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PRÉAMBULE 


Louanges à Allah, Seigneur de l'Univers, et que les bénédictions 
d’Allah soient sur Son Envoyé à l'Humanité, notre Maître, Muhammad et 
sa famille. 


Dès à présent, je voudrais faire référence à des questions qui 
peuvent faciliter la tâche de recherche, éluder les errements et sorties de 
sujet, pour ainsi, tenter d’apporter un rapprochement relatif entre les idées 
les plus éloignées, auxquelles est confronté le chercheur de vérité, à 
propos de la religion. 

En effet, quand l’objectif du lecteur et celui des narrateurs et autres 
historiens, qui le renseignent, sont en symbiose, cela voudrait dire que 
leur détermination à ne publier que ce qui serait correct, et objectivement 
véritable, est patent. Bien entendu, leur intention serait donc correcte, non 
subjective et éloignée des attitudes sectaires, et que les faits rapportés, 
sont dénués de toute passion. 

À quoi servent les écrits accumulés depuis le 2° siècle de l’Hégire, 
jusqu'à nos jours ? Ces écrits étaient-ils destinés à rechercher la vérité, 
afin d'agir en conséquence, d'accomplir une mission légale et de 
communiquer la confiance aux générations, ou bien, n’étaient-ils destinés 
qu’à justifier et à guider les adeptes du culte, en fonction de ce qui 
convenait aux auteurs, et à la culture disparue de l'époque, telle que 
rapportée dans les livres ? 

Où est la place de tout cela dans les paroles d’Allah le Très-Haut : 
« Ceux-là sont ceux qu'Allah a guidé, et ce sont eux, les doués 
d'intelligence: » ? 

Ces interrogations ouvriraient la voie à l'éclaircissement de 
nombreux enjeux qui demeuraient oscillants entre ambigüité et déni, et 
que de nombreux musulmans refusent de trancher objectivement et 
équitablement. 

Mais, est-ce aussi simple ? 

Les parties qui revendiquent la tutelle sur le patrimoine islamique, 
autoriseraient-elles, la publication de ce qu'eux-mêmes n'acceptent pas de 
publier ? Si le Saint Coran est le Livre Céleste auquel les historiens, les 
narrateurs et les interprètes croient, alors pourquoi s'y opposent-ils, 


! Coran, Az-Zumar, (Les Groupements), Sourate 39, Verset 18 
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secrètement, sur l'interprétation de nombreux versets ? 

Même lorsqu'ils sont incapables de s'y opposer, ils ouvrent la porte 
à l'interprétation et à des arguties simplistes pour assujettir le sens des 
nobles versets, à leurs intérêts sectaires propres, ou à celui des régnants 
de l’époque. Ceci, d’une part. 

D'autre part, pourquoi de nombreux sujets importants, dans 
l'histoire de la nation musulmane nous ont-ils été cachés, et parmi eux, 
sinon les plus importants hélas, se trouvent les détails des tentatives 
d'assassinat du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt!, purifiés, qui est le plus honorable de la Création, par 
consensus des musulmans. Cherchent-ils à falsifier ce faisant, la mémoire 
biographique du meilleur être de la Création divine ? Pourquoi ce sujet, 
n'a-t-il même pas fait l’objet du dixième de la recherche, de l'analyse et 
de l'enquête qu'il mérite ? 

Pourquoi les expressions « homme, un tel, ou certains d'entre eux » 
apparaissent-elles si souvent, dans nos livres patrimoniaux ? 

Pourquoi les modernistes et les historiens angoissent-ils lorsqu'ils 
rencontrent des faits ou des narrations, qui ne sont pas compatibles avec 
leurs doctrines et leurs approches sectaires ? 

Au lieu de dire la vérité, ils n’ont pas cessé, depuis des générations, 
de les dissimuler de manière courtoise à priori, mais d'une manière 
outrageuse et déformée dans le fond ? Leur façon d’éluder et tronquer la 
vérité, repose sur des expressions hypocrites du type « ... avec des mots 
que je détestais mentionner" et "avec des mots que j'ai omis. ”. 

L’état mental, leur mécontentement et le tempérament de ces 
hypocrites ne nous intéressent pas ! Soit, ils citent l’intégralité de leurs 
références, soit, ils ne disent rien. 

Quant au fait qu'ils n’en mentionnent que ce qu'ils veulent, et en 
amputent ce qu'ils veulent, ceci est un manque flagrant d’honnêteté 
intellectuelle, quelle que soit leur prétendue justification. 


Histoire du dernier Compagnon qui mourra, et du Feu 


Voici une histoire que je raconte, pour montrer l'étendue de la 
distorsion à laquelle l'héritage islamique a été soumis par les musulmans 
eux-mêmes, et ce, afin de permettre au lecteur de voir et juger, en 
connaissance de cause : 


! Les Ahl El Beyt, (sa maisonnée), sur eux les salutations d’Allah, sont cinq, 1. Rassoulou Allah, 

L’Envoyé Allah (Allah), Mohamed, 2. Fatima Ez-Zahra, sa fille, 3. Ali Ibn Abî Tâlib, son neveu et époux de sa 
fille Sayida Fatima, 4. Al-Hacen, 5. Al Hussein, leurs deux fils, sur eux tous (cinq), les bénédictions et les 
salutations d’Allah. 


2) Hadith mawdhou’a (Tradition prophétique fabriquée- 


3) 


forgée) 


‘Aws bin Khalid a dit : « Quand je venais voir Abu Madhura, il me 
posait des questions sur Samoura, et quand j'allais chez Samoura, il me 
posait des questions sur Abu Mahdhura. Abu Mahdhura m'a dit : Moi, 
Samoura et Abu Hourayrah étions dans une maison. Le Prophète, 
qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, est 
venu, il a saisi les poignées de la porte et il a dit : Le dernier d'entre vous 
à mourir sera dans le feu ». 


Abu Hourayrah est mort, puis Abu Mahdhura est mort et enfin, 
Samoura est mort. 


Cette histoire se trouve dans de nombreuses sources, et il n'y a 


aucun moyen de la récuser avec des chaînes de narrateurs. [ Commented [AA1]: 


Comme, elle « diffame », à leurs yeux, certains des Compagnons, et 
fait du Feu, leur sort, certains des érudits du hadith l'ont contestée, 
pensant ainsi, rendre service à l'islam. 


Pour eux, l’ Islam doit, à la première génération de Compagnons qui 
ont embrassé l’ Islam, et ont vécu avec le Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et devenus de ce fait, pour eux, 
« impeccables ! », la conversion de tout musulman ! 


Pour réfuter, les accusations contre leurs « adorables et 
impeccables, Compagnons », et comme d’habitude, ils commencent à 
égrener la chaîne de transmission, et s'ils ne trouvent pas d'échappatoire 
pour les sortir de leur impasse, ils se tournent vers le texte. Ils usent de 
tous les subterfuges, font des tours de passepassepasse-passe, ils citent à 
l’appui, la poésie des Bédouins et de leurs semblables, et d’autres 
choses... 


Pour illustrer une partie de ces manœuvres frauduleuses, nous 
passerons en revue ce qui suit, concernant le hadith: rapporté ci-dessus. 


Controverses sur la chaîne de narrateurs : 
Il y a des choses à dire à propos de cette chaîne de narrateurs, parce 


- Jouz'a Ashîb, Al-Hacen Bin Moussa, Al’ Ashîb Al Baghdâdî, T 1, P. 58. 


que, personne ne rapporte de ‘Aws, sauf Ibn Ja’adân, ce qui est sujet à 
controverse. Voir : Al-Mîzân (1/278)!. 


Quant à Al-Boukhari, il l'a rapporté dans son Histoire médiane (At-Târîkh 
+AT ‘Awsat), sous les numéros 446 et 447, mais il n’en a pas fait mention, 
dans Al-Jâmi' Al-Sahfh. [..] 


1. ILS N'ÉTAIENT QUE DEUX 


Sous l'autorité d'un homme appelé Hajjar qui a dit : « Je suis venu à 
Médine chez Abu Mahdhura, et il a dit : De qui es-tu ? J'ai dit : Du 
peuple de Bassora. Il a dit : Qu'est devenu Samoura bin Joundoub ? J'ai 
dit : Il est vivant. Il a dit qu'il n'y a personne sur terre qui me soit plus 
cher que lui. Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, a dit à moi, et à lui : « Le dernier d'entre vous à 
mourir, sera dans le feu ».? 


Il nous a répété, disant : « Il a dit à moi et à Hudhayfah, le dernier d'entre 
vous, mourra dans le feu ». 


a) Dans la narration d'Al-Balâdhuri : J'ai dit à mon père Mahdhura 
: « Tu m'interroges sur Samoura, alors pourquoi cela ? Il a 
répondu : Moi, Samoura et Abu Hourayrah étions dans une 
maison, quand le Prophète, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, s'est saisi de la porte et a ensuite dit : 
Le dernier d'entre vous mourra en Enfer ». 


Abu Hourayrah est mort, suivi d’Abu Mahdhura, et enfin, par 
Samoura.® Abou Hourayrah serait loin de tout soupçon, même s'il est mort 
après les deux, parce que l'issue est limitée à eux seuls. Ainsi, le dernier 
d'entre eux est mort dans le feu, il n'y a rien d’autre, qu’eux. Le 
premier et le dernier, et pourquoi l'autre, qui n’existe pas ? 


a. Dans une autre narration : « Le Messager, qu'Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, lui a dit, ainsi qu’à 
‘Abu Mahdhura : Le dernier, d'entre vous, mourra en Enfer ». 
Samoura mourut. 


b) Hajar Abu Amara a dit : « J'ai amené des moutons à Médine, et 


! - Masnad Ibn Abî Shaybah : T. 2, P. 329 

2- Il y a un contre sens dans le texte arabe, parce que le Messager d’Allah, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ne dit pas à deux hommes "le dernier d'entre vous" en utilisant le pronom personnel 
destiné à plusieurs personnes, au lieu du duel (le denier d’entre vous deux) 

3 - Ansâb Al ‘Ashrâf, Généalogie des nobles, Al-Balâdhuri, T. 2, P. 151 
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j'y suis allé voir Abou Hourayrah. Il m'a demandé des nouvelles, et 
je lui ai répondu. Il a dit : Comment va Samoura bin Joundoub ? 
J'ai dit : Il est vivant. Il a dit : Il n'y a personne sur terre qui me 
soit plus cher dans la vie que lui. J'ai dit : Pourquoi cela ? Il a dit : 
Parce que Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, m'a dit, ainsi qu’à lui et à un autre : celui 
qui, d’entre vous - décèdera le dernier sera dans le few » 


a. Qui est cet « autre » ? Pourquoi Abu Hourayrah ne l'a-t-il pas 
mentionné dans cette narration ? Cet « autre », était-il mort 
quand Abou Hourayrah a mentionné le cas à Abu Amara, ou 
bien, était-il encore vivant ? 


b. Cela signifierait que, si la narration [le dernier d'entre vous dans 
la mort] est correcte, alors, les paroles du Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, s'adressent 
à deux et pas plus 


2. ILS ÉTAIENT TROIS 


a) Ya” qoub bin Soufiane a dit : « Hajjàj bin Minhâl nous a dit, 
Hammâd bin Salama nous a dit, sous l'autorité d'Ali bin Zayd, 
selon Aws bin Khalid, qui a dit : Si je venais voir Abu Mahdhura, il 
me posait des questions sur Samoura, et si j'allais chez Samoura, il 
me posait des questions sur Abi Mahdhura, alors j'ai dit à 
Abu Mahdhura : Si je venais à toi, tu me poserais des questions sur 
Samoura, et si j'allais chez Samoura, il me poserait des questions 
sur toi ? Il a dit : Moi, Samoura et Abu Hourayrah étions dans la 
maison... ! ». 


a) Sous l'autorité d'Ubayed Allah bin Sa’ad, Boukhari a rapporté 
que : « Un homme, parmi les porteurs de notre marché appelé 
Hajjar m'a dit avoir dit : Je suis allé vers Abu Hourayrah, et il m'a 
dit, [...] : Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, m’a dit à moi, à Hudhayfah et à Samoura : 
Le dernier d'entre vous? sera en Enfer’! » 


b) Hudhayfah, le détenteur du secret sur les noms des Compagnons qui 
avaient, sur le chemin du retour de l’expédition de Tabük tenté 
d’assassiner, le Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 


! - Al Ma'arifa wa-At-Târîkh, Al-Faswî - T 3, P. 353 
2 - Mouçanaf, Ibn Abi Shaybah, T 2 P. 329 
3 - At-Târikh Al-Awsat, Al-Boukhari, T1 P. 106. 


lui, et ses Ahl El Beyt, a été perfidement inséré dans cette histoire, 
pour l’accuser, bien entendu, d'être l'un des gens qui iraient en Enfer ! 

c) Abu Ja’far a dit, et Al-Boukhari a mentionné ‘Ubayed Allah bin 
Sa’îd, l’auteur de ce hadith, avec une narration par Sharîk, sous son 
autorité, mais sans dire, que le feu qu'il a mentionné est le feu de ce 
monde [!] Ce serait donc, une vertu pour celui qui est concerné par 
cette déclaration, parmi ses Compagnons, car, il serait de ceux, sur 
lesquels, le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, a dit qu'ils sont parmi les martyrs de sa nation, selon 
ce que nous avons écrit sur lui, auparavant, dans notre livre. 

Après ce rappel, il est tout aussi possible qu'il soit dans le feu de 
l’au-delà. Ce serait donc, une punition pour celui, au profit duquel, on 
a tenté de falsifier la narration, en disant que c’est lui qui est tombé 
dans le feu qui le réchauffait en ce monde. 


ad) __ Allah a rendu son verdict sur ce qui adviendrait de ceux de Ses 
Serviteurs monothéistes, qui entrent dans le feu. C’est pour cela, 
que le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, prit soin de lui et de ses Compagnons, et fut 
satisfait d'eux. S'il n’était pas concerné par ce sens macabre, ou s'il 
y tombait comme étant le dernier d'entre eux, l’était d’une mort 
accidentelle, il savait que cela signifiait qu'il allait mourir par le 
feu, et non pas, qu'il est voué à l'Enfer [!] 


bbe) Ibn Abi Dâwoud nous a rapporté que Marwân bin Ja’far a dit, 
selon Dâwoud bin Al-Mouhbar Al-Bakrâwy, selon Ziyâd bin 
Ubayed Allah bin Al-Rabi’a Al-Ziyâdî, qui a dit que nous avons dit 
à Muhammad bin Syrîne : « Ô Abu Bakr, parle-nous de Samoura, 
de ce qu'il commandait, et de ce qu'on disait de lui. Il a répondu : 
Samoura était affligé d'un tétanos sévère, et il pouvait à peine, se 
réchauffer. On a alors, allumé un feu sur lequel on a posé à 
chauffer, une grande marmité remplie d'eau, et au-dessus, son 
siège, pour le réchauffer. Il s'asseyait au-dessus, et il avait 
l'habitude d'y grimper, et d'y trouver la température qui le 
réchauffait. Or, une fois, pendant qu'il était dans cet état, la stru 


ef) cture s'est cassée, il est tombé dans le feu, et fut calciné ». 
Nous avons pensé que c'était lui, le concerné. 


Ce hadith repris par les écrits des gens de Samoura, a donc été 
interprété avec cet accident, que le feu que Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a mentionné dans 


10 


les récits racontés, provenait des feux de ce monde, et non du Feu de l’au- 
delà [!] Ces récits d’accident remaniés au bénéfice de Samoura sont donc, 
devenus une vertu pour lui, dont il mérite la récompense, dans l’au-delà. 


dg)Les interprètes ont assimilé ce hadith, revu et corrigé par les 
amis de Samoura, à cet autre hadith du Messager, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, sur ce qu'il avait 
l'habitude de dire à ses femmes quand il disait : " la première qui me 
rejoindra parmi vous, est celle, qui a la main la plus longue, et 
c'était Zeyneb." Elle était petite, et c'était une artisane qui offrait en 
aumônes, de ce qu'elle gagnait ou créait, pour l'Amour d’Allah. De 
cette observation, nous avons compris que « celle qui a la m 


&h)ain la plus longue » parmi ses épouses, l’était de fait, en 
générosité et en bonté. Cette interprétation ne leur a été clarifiée 
qu'après la mort de Zeyneb, si semblable à ce qui se passait avec 
l'affaire de Samoura. Cela a permis d’éclaircir, et d’amalgamer le sort 
de Samoura avec celui de Zeyneb, et grâce à Allah, ses amis ont 
réglé!, son sort. 


Ainsi, tout simplement, l'avertissement prophétique contre le Feu de 
l'Enfer s'est transformé en une vertu dont l’auteur mérite la récompense, 
dans l’au-delà ! 


Hi) Ft pourquoi donc ? 


Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, parlait-il avec des énigmes et des symboles ? 


a. Regardez leur conversion en analogie, malgré la différence, entre 
les deux histoires de la mort de Samoura, par le feu, et celle de la 
« main longue » de Zeyneb, la première à le rejoindre. Ces deux 
histoires sont considérées comme l'une des preuves de la 
Prophétie. 


b. Quant à la phrase "le dernier d'entre vous à mourir, en Enfer", en 
plus de contenir des informations sur l'invisible, elle contient 
également, un avertissement contre une mauvaise fin. 


c. Sinon, pourquoi Abu Hourayrah souhaitait-il une longue vie à 
Samoura ? 


i. Et pourquoi les narrateurs et les historiens tenaient-ils tant, à 


! - Charh Moushkil Al- ’Athar, Al-Tahâwy, T. 14, PP. 488-490. 
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faire d'Abu Hourayrah, le premier qui décède ? 


ii. Et pourquoi disaient-ils, si un homme voulait faire 
enrager Abu Hourayrah, "Samoura bin Joundoub est mort", et 
Abu Hourayrah quand il l’entendait, s’évanouissait ?: 
gj) Tl n'est pas surprenant que le sectaire, Al-Tahâwy, se tourne 
vers ce type d'interprétation, car, sa secte ne suit l'exemple du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt, que lorsque, ses paroles et ses actes sont cohérents avec ce 
qu'elle adopte comme critères ! 


Quant aux paroles, du Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, qui sont en contradiction avec les préceptes de 
la secte d’Al-Tahâwy, ses adeptes ne voient aucune gêne à tordre le cou des 
versets et des hadiths pour les falsifier afin de les adapter à leurs fantasmes. 
Si, l’hypocrite, Al-Tahâwy, était réellement croyant et fidèle, et donc, avait 
vraiment suivi la souna (voie) du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et l'avait apprécié à sa juste valeur, il 
n'aurait jamais osé le salir et projeter sur lui, ses propres tares, en lui 
attribuant l'aveuglement, le manque de clarté, et de tenir un discours ambigu 
à dessein, contraire au dessein d’Allah qui l’a élu à la Prophétie et choisi 
pour diffuser Son Message ! Lui, qu’Allah le bénisse et lui accorde la paix, 
qui est guidé par Allah, Le Tout-Puissant, Qui lui a ordonné de diffuser Son 
Message, et de l'expliquer clairement, aux gens, donc, de ne s'adresser à 
eux, qu'avec des mots clairs, simples, compréhensibles et non sujets à 
confusion ou à l’égarement, ou interprétations hasardeuses. 


Wk) __ Seul Ibn Syrîne a raconté l'histoire du grand pot dans lequel 
Samoura est tombé. Or, Ibn Syrîne est connu pour son 
antagonisme militant, envers l'Imam Ali, qu’Allah soit satisfait 
de lui. Ainsi, et selon, ce que Le Messager, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit à l'Imam Ali, sur 
lui, les salutations d’Allah : « Seul un hypocrite te hait. » Ibn 
S yrîne est donc, un hypocrite. Quelle est la valeur d'une narration 
d'un hypocrite ? 


I) Ali bin Zayd rapporte, selon Aws bin Khalid, il a dit : 
venais voir Abou Mahdhura, il me posait des questions sur un 
homme [!], et quand je venais vers l'homme, il me demandait des 
nouvelles au sujet d’Abou Mahdhura, alors j'ai dit à Abou 
Mahdhura : Si je viens à toi, tu me poses des questions sur tel ou 


l - Dalâ'il Al-Noubouwa’, Al-Baïhaqi, T 6, P 459. 
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tel, et si je viens à lui, il m'interroge sur toi ! Il a dit : Moi, Abu 
Hourayrah, et un tel, étions dans une maison, et le Prophète, 
qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a 
dit : "Le dernier d'entre vous à mourir en Enfer." » Abu Hourayrah 
est mort, puis Abu Mahdhura est mort, puis l'homme est mort. 


Qui est « l'homme » ? Pourquoi le narrateur a-t-il évité de le 
mentionner explicitement ? Bien que le reste des récits mentionnent 
Samoura, est-il un autre homme que Samoura ? 


3. ILS ÉTAIENT SEPT 


a) Abu Ouwais a dit : « J'étais un marchand, et quand je venais à 
Médine, Abu Hourayrah me rencontrait et m'interrogeait sur 
Samoura bin Joundoub, et quand je venais à Bassora, Samoura 
m'interrogeait sur Abu Hourayrah. Abu Hourayrah a dit : Nous 
étions sept, dans une maison, Le Messager, qu'Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, est entré ; il a dit : « Le 
dernier d'entre vous mourra dans le feu », il ne reste donc, que moi 
et Samoura ». 


b) Ceci veut dire - selon le récit - qu'ils étaient sept, c'est-à-dire plus 
de trois et moins de dix, mon intention n'est pas de mettre en 
doute l'origine du récit, d'autant plus que les narrateurs sont 
concernés, et dans les narrations, il n'y a pas d'éloges pour eux, 
pour écarter le scepticisme, mais, le bon sens veut qu'ils ne puissent 
pas être trois, sept ou dix témoins, d’une même scène, confinés 
dans une seule chambre où chacun, voit l’autre. 


a. Soit donc, ils sont trois, sept ou dix, et jusqu'à présent, nous 
n’avons que quatre noms : Abu Mahdhura, Abu Hourayrah, 
Hudhayfah et Samoura bin Joundoub 


c) Ibn Doureyd a rapporté : Le Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, avait l'habitude de dire à 
Abu Mahdhura, Abu Hourayrah et Samoura bin Joundoub al-Fazari 
: "Le dernier d'entre vous, à mourir sera en Enfer." Abu Mahdhura 
est mort, suivi par Abu Hourayrah qui est mort, avant Samoura.? Il 
a rajouté : « Et parmi les fils de Lay : Samoura bin Joundoub, qui 
fut nommé par Ziyâd, gouverneur de Bassora. Samoura est l'un 


! _ Al-Mu ‘jam Al-Kabîr, Al-Tabarânî, T 7, P 177. 
2 Al'ichtigâa, Ibn Doureyd, T 1, P. 134 
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des dix auxquels, Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : "Le dernier d'entre vous 
mourra dans le feu." 


d) Ibn Abi Hâtem a rapporté : « J'ai interrogé mon père sur un 
hadith que nous lui avons récité [cité par Ismaïl bin Mussa] Abu 
Hourayrah m'a dit : D'où es-tu ? J'ai dit : Du peuple de Bassora. Il 
a dit : Quoi de neuf à propos de Samoura bin Joundoub ? J'ai dit : 
vivant ! Il a dit : Allah ! J'ai dit : Allah ! Abu Hourayrah a dit : « Il 
n'y a pour moi, personne de plus aimé vivant, que lui ». Il a dit : 
J'ai dit pourquoi donc ? Il a dit : Le Messager, qu'Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit à moi, à 
Hudhayfah et à lui, c'est-à-dire Samoura bin Joundoub, "Le 
dernier d'entre vous, mourra dans le feu." Mon père a dit, 
Hudhayfah ne figure pas dans ce Hadithe. 


ae) __ Cela signifie pour Ibn Abi Hâtem, que Hudhayfah était 
également présent, donc le nombre est définitivement supérieur à 
trois. Alors, pourquoi la narration n’a-t-elle été élaborée que 
sur les trois et pas aussi, sur les autres ? 


4. ÉTAIENT DIX 


a) Al-Tahâwy a écrit dans le chapitre sur l'explication du problème 
de ce qui a été rapporté par Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, quand il a dit au groupe 
parmi lequel il y avait Samoura : "Celui qui mourra Le dernier 
d'entre vous sera en Enfer" : Abu Umayyah nous a dit, Muhammad 
bin Yahya Al-Basrî nous a dit selon, Al-Tammâr, selon Mou’âdh 
bin Mov’âdh, qui cite Shu'bah qui a dit selon Abi Maslama, qui cite 
Abu Nadhra, sous l'autorité d'Abu Hourayrah, que le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a 
dit à dix de ses compagnons, parmi lesquels se trouvait Samoura : 
«Le dernier d'entre vous mourra dans le feu ».? 


b) Certains d'entre eux dirent : "Le Messager, qu'Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit, à dix de ses 
compagnons : Le dernier d'entre vous, à mourir, ira en Enfer ». 
Samoura mourut à Koufa, où il était connu sous le pseudonyme 


! - Al '`ichtiqâq, Ibn Doureyd, T 1, P. 282 

2 _‘JIm Al-Hadîth, Ali bin Zayd, T 1, P. 351, N° 1037 
3- Sharh Moushkil Al-Âthâr 

, T 14, P 485, N°5776. 
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d’Abu Sa’îd!. Il est mort dans les derniers jours de Mu’awiya bin 
Abi Soufiane, et Samoura avait une maison à Bassora, célèbre chez 
les Baní Raqâsh.? 


c) La narration des « dix », élargit le cercle de la suspicion et le sort 
de l'incendie devient une menace pour tous ceux qui se trouvent à 
l'intérieur du cercle. 


a)d) Selon Abu Nadhra, qui cite Abu Hourayrah, le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
a dit à dix personnes : « le dernier d'entre vous, mourra dans le 
feu ». Or, Samoura était le dernier d'entre eux. Al-Boukhari a dit, 
qu'il est tombé dans le feu et en est mort. Ainsi, Samoura est le 
dernier d'entre eux à mourir, et selon le hadith, il sera dans le feu, 
mais Al-Boukhari et Ibn Hajar répugnent le fait que Samoura soit 
dans le feu, dont parle, le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 


Par conséquent, chacun a remanié la narration, et il a fait du feu, 
un des feux du monde ! Samoura n'est pas tombé dans le feu, mais plutôt 
dans une grande marmite, et peut-être, n'est-il pas tombé du tout, mais 
malgré cela, l'interprétation du hadith par Boukhari, reste faible, voire, 
énigmatique. 


be) Ibn Qoutayba a rapporté : « Samoura bin Joundoub (qu’Allah 
satisfait de lui, était surnommé Abu Souleymane. Il était de la 
famille de Laye bin Shamakh bin Fazara, il a participé à la bataille 
d’Ouhoud quand il était jeune. On dit qu'il est l'un des dix, parmi 
lesquels Le Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : « Le dernier d'entre vous, mourra 
dans le feu ». Il avait les jambes croisées et sa mère était noire. 
Ziyâd l’a nommé sur Bassora, il est mort à Koufa, en l'an soixante- 
cinq, 65 Hijri, et ses descendants s’y sont installés. 


Cela signifie que ceux à qui le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit que « le dernier d'entre vous 
à mourir, irait en Enfer » étaient dix, et non pas seulement, trois ! 

-* Or, le hadith n'a été rapporté par personne d'autre, qu'Abu 
Hourayrah, Abu Mahdhura et Samoura. Où sont passés les sept restants 
sur les dix ? 


wne 


- Al-Kounia wa-Al- 'Asmâ’a, T 2, P. 756, N° 1306 

- Ansâb Al-Ashrâf, Généalogie des nobles, Al-Balâdhuri, T. 2, P. 151. 
- At-Târîkh Al-Awsat, Al-Boukhari, T 1, P. 107 

- Al-Ma'ârif - Ibn Qoutayba - T 1, P. 304 
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af) _Al-Bayhaqi a rapporté dans le chapitre (ce qui a été rapporté 
au sujet de son dire à un groupe de ses compagnons que le dernier 
d'entre eux mourra dans le feu) : sous l'autorité d'Abu Hourayrah, 
que le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, a dit à dix de ses compagnons dans un 
logement : "Le dernier d'entre vous à mourir dans le feu", y 
compris Samoura bin Joundoub. Abu Nadhra a dit : Samoura était 
le dernier d'entre eux à mourir. Ses narrateurs sont dignes de 
confiance, sauf qu'Abu Nadhra Al ’Abdî n'a pas prouvé son 
audition, selon Abu Hourayrah, Mais Allah sait mieux ! 

dg) Tla été rapporté d'une autre chaîne de transmission sous 
l'autorité d'Abu Hourayrah. [..] Sous l'autorité de Yunus bin 
Ubayed, selon Al-Hassan, selon Anas bin Hakim Al-Dhabi, il a dit : 
Je passais par Al-Medina, et j’y ai rencontré Abu Hourayrah, il n'a 
rien dit, jusqu'à ce qu'il me pose des questions sur Samoura. Si je 
lui parlais de sa vie et de sa santé, il se réjouissait et il disait : « 
Nous étions dix, dans une maison, et Le Messager, qu'Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, se tenait 
parmi nous. Il regarda nos visages et saisit les montants de la 
porte, puis dit : Le dernier d'entre vous, mourra dans le feu’ ». 


4) Je commente : 


Regardez et réfléchissez à quel point, Abu Hourayrah s'est soucié 
de la question de Samoura et de sa joie de le savoir vivant, et essayez de 
relier cela aux prétendues interprétations du sens du feu. Cela prouve, que 
l'héritage musulman a été dilapidé, dévergondé et falsifié, depuis le 
premier siècle ! 


a) Selon Hammâd bin Ali bin Zayd, qui cite ‘Aws bin Khalid, il a dit : 
« Si j'allais chez Abu Mahdhura, il me posait des questions sur 
Samoura, et si j'allais chez Samoura, il me posait des questions sur 
Abi Mahdhura |..]. 

b) [..] Selon Abd Al-Razzâq, M’amar nous a dit : « J’ai entendu Ibn 
Tâwous et d'autres, dire que le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit à Abu Hourayrah, à 
Samoura bin Joundoub, et à un autre homme, "Le dernier d'entre 
vous à mourir, sera dans le feu." L'homme mourut avant eux et, 
Abu Hourayrah resta à Médine. Si un homme voulait enrager Abu 
Hourayrah, il n‘avait qu’à dire, en sa présence, que Samoura bin 


! - Dalâ'il An-Noubouwa, Al-Bayhaqi, T 6, P. 458. 
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Joundoub est mort. En entendant cela, il s'évanouit et tombe et perd 
conscience. Abu Hourayrah est mort avant Samoura, qui a assassiné 
beaucoup de gens: ». 


a) Doit-on conclure de cela, que Samoura est en Enfer, parce qu'il 
a tué beaucoup de gens ? Ou, que la sentence légale concernant le 
meurtre d'une personne innocente, ne concerne pas Samoura ? 


bd) __[..]Muhammad bin Ali bin Marwan a dit : Ahmad bin Hanbal, 
nous a rapporté, et il l'a mentionné avec une chaîne égale de 
narrateurs. Samoura était l'un des nombreux mémorisateurs du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt, sa mort a eu lieu à Bassorah pendant le califat de 
Mu’awiya en l'an cinquante-huit. Il est mort en tombant dans une 
marmite pleine d’eau chaude sur laquelle il s’asseyait pour se 
soulager d’un virulent tétanos qui l’avait atteint. Il est tombé dans 
la marmite bouillante, et il en est mort. 


e}e) C'était une confirmation de ce que Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit, à 
Samoura, ainsi qu’à Abu Hourayrah, et à un troisième avec eux, le 
dernier d'entre vous à mourir dans le feu. 


df)___ Parmi, les compagnons, Imran bin Husayn a rapporté de 
et les principaux disciples de Bassorah ont rapporté de lui. Abd al- 
Rahman bin Yahya nous a dit [..] selon Abd al-Hamid bin Ja’ far 
Al-Ansâral-Ansêârt, selon son père, que la mère de Samoura bin 
Joundoub est devenue veuve, après la mort de son époux, qui a 
laissé son fils Samoura. C’était une belle femme. Elle vint donc en 
ville et à ceux qui voulaient l’épouser, elle répondait qu'elle 
n'épouserait qu'un homme qui lui garantirait une pension 
alimentaire ?. 


1. HADITH 1 : « LE DERNIER D'ENTRE VOUS, MOURRA 
DANS LE FEU » 


Le dernier d'entre eux est bel et bien, mort dans le feu, dans 
lequel, il a été brûlé et en est mort. Il a été inclus par Al-Tabarânf et Al- 


! - Dalâ'il An-Noubouwa, Al-Bayhaqi, T. 6, P.459 
2 - Al-Isti âb, Ibn Abd Al-Bâr, T. 2, P. 654 
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Bayhaqi dans les signes, preuves de la prophétie, Dalâ’il An-Noubouwa, du 
hadith d'Abu Mahdhura. 


Toutefois, dans la narration d’Al-Bayhagqi selon laquelle, le dernier 
d'entre eux, à mourir était Samoura bin Joundoub, il n'a pas mentionné 
qu'il avait été brûlé. Al-Bayhaqi l'a rapporté du hadith d'Abu Hourayrah, 
et ses narrateurs sont dignes de confiance. 


Selon Ibn ‘Abd Al-Bâr : Il tomba dans une marmite remplie 
d'eau chaude et mourut:. Cette narration a été rapportée avec des 
sources de narration, qui remontent à Dâwoud Bin Makhbar, or les 
critiques le considèrent non fiable. 


a) Al-Qâdhî-’ Iyâdh a dit : Il a dit à un groupe, composé d’ Abu 
Hourayrah, Samoura bin Joundoub et Hudhayfah : « Le dernier 
d'entre vous à mourir dans le feu », et chacun s’inquiétait, de la santé 
des autres. Samoura était le dernier d'entre eux à mourir. Il vieillit et 
perdit la raison. Il s'est assis pour se réchauffer devant le feu et il y a 
été brûléz. 

b) Quand Muhammad bin Syrîne décrit Samoura, il dit : Pour 
autant que je sache, Samoura était très honnête, véridique dans ses 
propos. Et il aimait l’Islam et ses pratiquants? ! [..] sous l'autorité de 
Muhammad bin Ali bin Marwan, il a dit : Ahmad bin Hanbal nous 
l'a dit, alors il l'a mentionné avec une chaîne égale de narrateurs. 
Samoura était l'un des nombreux mémorisateurs du Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, il 
est mort à Bassorah pendant le califat de Mu’awiya en l'an 58 H., 
cinquante-huit. C'était une confirmation de ce que Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a 
dit à Samoura, à Abu Hourayrah, et à un troisième avec eux, « le 
dernier d'entre vous à mourir, dans le feu ». 


c) Imran bin Husayn a raconté sous l'autorité de Samoura, et les 
principaux disciples de Bassorah ont raconté selon Abd al-Rahman 
bin Yahya [..] qui nous a dit selon Abd Al-Hamid bin Ja’far Al- 
Ansârî, selon son père, que la mère de Samoura bin Joundoub est 
décédée, portant son nom et elle a laissé en vie, son fils Samoura, 
c’était une belle femme Quand elle était venue en ville et s’y est 


! _ Ihyâ’ ‘ouloum Al-Dîn, Ghazali, T. 2, P. 654 

2 - Kitâb Al-Shifâ’, Al-Qâdhî ‘Iyâdh, T. 1, P. 253. 

3 - Al'ilal wa Ma'rifat Ar-Ridjâl, T.3, P.435 + T.1, P. 299 + T.1, P.123, Târîkh Asmâ’ At-Thiqât T. 1, P.269, T. 6, 
P. 460 
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fiancée, et elle lui fit dire qu'elle n'épouserait qu'un homme qui 
garantirait son allocation !. 


2. HADITH 2 : LE DERNIER D'ENTRE EUX, EST MORT 
DANS LE FEU 


Il a dit à d'autres d'entre eux que le dernier d'entre vous mourrait dans 
le feu, le dernier d'entre eux est mort dans le feu, il y a été brûlé et en est 
mort. 


a) Ibn Abd Al-Bâr a dit : Il tomba dans une marmite remplie d'eau 
chaude et mouruf’. 


Il a été inclus par Al-Tabarânfî et Al-Bayhaqi dans la preuve du 
hadith d'Abu Mahdhura. 


Cependant, dans la narration d'Al-Bayhaqi selon laquelle le dernier 
d'entre eux à mourir, était Samoura bin Joundoub, il n'a pas mentionné 
qu'il avait été brûlé. Al-Bayhaqi l'a rapporté du hadith d'Abu Hourayrah, 
et ses narrateurs sont dignes de confiance. 


b) Al-Qâdhî- ’Iyâdh a dit : [...] Il a dit dans un groupe parmi eux Abu 
Hourayrah, Samoura bin Joundoub et Hudhayfah : Le dernier d'entre 
vous à mourir dans le feu, et certains d'entre eux se posaient des 
questions, et Samoura fut le dernier d'entre eux à mourir de vieillesse 
et de démence. Il s'est assis dans le feu et y a été brûlés. 

c) Quand Muhammad bin Syrîne, décrit Samoura, il dit : « Pour 
autant que je sache, Samoura était très honnête, véridique dans le 
hadith, et aimait l'islam et son peuple*». 


5) Mon commentaire : 


Cela ne concorde pas avec ce qu’on a dit de lui, précédemment : « il 
a tué beaucoup de musulmans » ! 


Ils ont dit : Samoura était l'un des nombreux mémorisateurs sous 
l'autorité du Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt. Il mourut à Bassorah en l'an cinquante-huit. Il est 


! _Al-Isti âb, Ibn Abd Al-Bâr, T. 2, P. 654. 

2 - Ihyâ’ ‘ouloum Al-Dîn, Ghazali, T. 2, P. 654 

3 - Kitâb Al-Shifâ’, Al-Qâdhî ‘Iyâdh, T. 1, P. 253. 

4 -Alʻilal wa Ma'rifat Al-Ridjâl, Ahmed Ibn Hanbal, T. 3, P. 435, et P. 299, et T. 1, P.123, et Târîkh 'Asmâ' Al- 
Thiqât, Ibn Shâhîn, T. 1, P. 269, et T. 6, P. 460, et Al-Isti àb, T. 2, P. 654, Al-Jawhara ft Nassab An-Nabi wa 
‘Ashâbihi, Al 'achara, T.1, P. 138. 
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tombé dans une marmite remplie d'eau chaude, sur laquelle il était soigné 
en s'asseyant pour traiter un tétanos sévère. Il est tombé dans la marmite 
et en est mort. C'était une confirmation de la Prophétie, que Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, lui a 
révélée, en compagnie d’Abu-Hourayrah, et d’un troisième avec eux : « 
Le dernier d'entre vous mourra dans le feu’. 


Ainsi donc, et sans se soucier de la Sainteté et de l’impeccabilité, 
du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, les hadiths sont interprétés selon l'humeur et le caprice des 
narrateurs, comme si le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ne maîtrisait pas la langue arabe ! Comme 
s'il ne faisait pas la distinction, entre le feu de ce monde et le feu de l’au- 
delà ! C'est comme s'il n'était pas capable d'expliquer, alors que, c'est sur 
lui qu’Allah a descendu « Le Rappel » (Coran), pour clarifier aux gens ce 
qui leur a été révélé. 


Contrairement aux perfidies des auteurs, rapporteurs de hadiths et 
soi-disant, critiques ou compilateurs, tels Al-Boukhari ou Ahmed Ibn 
Hanbal, par exemple, j'ai raconté cette histoire dans son contexte, afin 
que le lecteur puisse comprendre que ma réserve concernant les érudits et 
les biographes du hadith n'est pas due à une humeur ou une affiliation 
sectaire, mais, qu’elle est basée sur mon témoignage devant Allah, Le 
Tout-Puissant, que ceux qui font du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, un simple transmetteur, ne sont 
pas dignes de se voir confier l'héritage, et c'est un droit. 


Chaque musulman devrait remettre en question leurs paroles, leurs 
décisions, et tout ce qui en ressort. Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, n'est pas leur « propriété », et 
il ne les a jamais autorisés à traduire le langage simple de la Révélation 
en un langage complexe et énigmatique. 


Après cette introduction générale, nous passerons au sujet de la 
tentative d'assassinat du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et comment les érudits et les historiens du 
hadith l'ont traité. 


l- Al-Isti âb, Ibn ‘Abd Al-Bâr, T. 2, P. 654. 
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CHAPITRE 1 


L'ASSASSINAT 


A. SIGNIFICATION DE L'ASSASSINAT 


1) Al-Ghaila : 


Assassinat, le meurtre d'un tel, au moyen de la supercherie, qui 
consiste à le tromper et à l'amener à une position d'irrespect, et si cela lui 
arrive, il le tuera. Al-Ghaila est l’acte de l’assassin. [Il est dit] J'avais peur 
de tel ou tel, c'est-à-dire, de son malï. 


1. Embuscade préparée contre quelqu'un pour l'assassiner ou exercer 
sur lui, des actes de violence : Attirer quelqu'un dans un guet-apens. 


2. Dessein prémédité ou sournois de nuire à quelqu'un, ou de le mettre 
en difficulté : Son invitation était en fait un guet-apens. 


Dans son livre, Ghartb, Ibn al-Jawzi, a écrit : « La foi entrave 
l’assassinat [A/-fatk] »2 Meurtre commis avec préméditation. La fatalité 
est qu'un homme vienne vers son compagnon alors que celui-ci est 
insouciant, il l'attaque, par surprise, et le tue. Quant à A/-Ghaila, c'est un 
guet-apens, ou un traquenard, jusqu'à ce qu'il sorte dans un endroit où il 
est caché et le tue.? 


! - Al‘ayn, AI-Khalil bin 'Ahmad, T 8, P 447. 

2 - C’est une interprétation approximative. Al fatk veut dire attaquer quelqu’un soudainement, alors qu’il ne se 
soucie de rien. Meurtre commis avec préméditation. 

3 - Ghartb alhadîth, Ibn Al-Jawzî, T 2, P 175. 
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Il est dit : Un tel a assassiné un tel, s'il l'a trompé, puis tuét. 


Al-Asma‘î et d'autres ont dit : « Un tel a tué un tel par le biais du 
meurtre et de la supercherie ». Il a été dit : C'est un traquenard, pour 
tromper une personne jusqu'à ce qu'elle aille dans un endroit où quelqu'un 
s’est caché pour qu'il le tue. Abu Ubayed a aussi dit cela’. 


Le meurtre d'un tel par une ruse, qui consiste à le tromper et à 
l'emmener à un endroit, et s'il l'atteint, il le tuera et il a été assassiné. Abu 
Al-’ Abbâs a dit : Il sera tué par un prédateur, s'il le tue d'où il ne sait pas, 
et il sera tué par lui, s'il le tue d'où il le voit, alors qu'il est jaloux ou, 
insouciant et non préparé. Et un tel exagère tel ou tel si le mal l'atteint:. 
De cela est leur dicton : Un tel a tué un tel, ce qui signifie : Il a interféré 
avec cela, l'a atteint et l'a caché‘. 


L’agression : Lorsqu'un homme vient vers son compagnon alors 
qu'il est insouciant, et qu'il l'assaille et le tue’. 


Pour le tromper puis le tuer dans un endroit caché. La létalité a été 
mentionnée à plusieurs reprises dans le hadith. 


Abou Bakr a dit : « Al-Ghaila » signifie dans le discours des Arabes 
: lui apporter le mal, et le tuer, d'où il ne sait, ni ne sent. Il l'emmène dans 
un endroit, lui faisant croire qu'il est dans le besoin, puis le tues. 


Abu Al-’ Abbâs a dit : Il est dit : Il a été tué par une ruse : s'il l'a tué 
d'où il ne savait pas, et il l'a tué : s'il l'a tué d'où il l'a vu, alors qu'il était 
jaloux, insouciant, pas préparé. Et il est dit : Un tel a exagéré tel ou tel : si 
le mal l'atteint’. 


Ibn Doureyd a dit : Il est dit : Un tel a assassiné un tel, s'il l'a 
trompé, puis tués. 


C'étaient leurs définitions de l'assassinat, et elles sont proches et 
parfois répétitives. Il en ressort que l'affaire est liée au meurtre qui est 
effectué avec une ruse, sans que la cible n’en sache rien, ni n’en suspecte 


a M OR & RD 


o x 


- Al ’ichtiqâq, Ibn Doureyd, T 1, P 188. 

- Tahdhîb Al-Loughât, Al ’Azharî, T 8 P 171. 

- Lissân Al Arab, T 11, P 512. 

- Al-Zâhir ft Ma ’ânî Kalimât Al-Nâss, Mohammad Bin Al-Qâcim Al‘Anbârî, T 1, P 187. 
- Al-Nihâya fi Gharîb Al-'Athar, T 3, P 409. 

- Sharh Nahj Al-Balâgha, Ibn 'Abi Al-Hadîd, T 13, P 74. 

- Al-Zâhir fi Ma ’ânî Kalimât Al-Nâss, Mohammad Bin Al-Qâcim Al‘Anbârî, T 2 P 267. 
- Al `ichtiqâq, Ibn Doureyd, T 1, P. 188. 
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2) 


3) 


quoique ce soit, et c'est le sens de l'expression de nos jours également. 


L'assassinat, dans la culture arabe 


Quiconque retrace ce qui nous est parvenu dans les livres d'histoire 
et de littérature, trouvera de nombreux cas d'assassinats, avant et après la 
mission du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt. Les assassinats ont été perpétrés de diverses manières, y 
compris, la liquidation physique en cas d'inattention, comme mentionné 
précédemment, et y compris, l'assassinat par poison. 


Comme la médecine, à cette époque-là, n'avait pas atteint un degré 
qui pouvait révéler les causes de la mort, le poison était une solution 
viable pour se débarrasser des adversaires et des concurrents. À ce jour, 
les assassinats sont encore courants parmi les Arabes, en particulier, 
parmi les dirigeants et les politiciens. Cela ne signifie pas que d'autres ne 
pratiquent pas l'assassinat, mais ce que cela signifie, c'est que la plupart 
des Arabes professent l'islam, et l'islam considère l'assassinat comme une 
trahison, et chaque perfide aura une bannière le jour de la Résurrection, 
ce qui ne gêne pas, les musulmans d’assassiner si l'intérêt l'exige. 


L'assassinat, à l'époque moderne 


Les assassinats à l'ère moderne sont un moyen de se débarrasser des 
opposants politiques, et il ne se passe guère d'année sans l'assassinat 
d'une figure majeure de l'arène politique dans le monde. Le plus 
sophistiqué d'entre eux en matière d'assassinat, à notre époque est Israël, 
qui se débarrasse magistralement de ses opposants et adversaires, et il le 
fait parfois au grand jour et ne se soucie pas des conséquences. Parmi les 
victimes de l'assassinat israélien : MM. Abbas Al-Moussawi, ‘Imâd 
Mughniyeh, Al-Mabhouh, Sheikh Ahmed Yassin et des experts en 
énergie nucléaire, en Iran. 


Les pays arabes ont aussi leur part, dans l'assassinat de leurs 
citoyens qui refusent d'entrer dans les rangs et d'applaudir le parti au 
pouvoir. Un de ces jours, nous saurons que l'assassinat, pour Kadhafi était 
plus facile que de boire de l'eau, car il suffisait que le citoyen montre son 
mécontentement, de lui, pour être envoyé dans l'autre monde, coûte que 
coûte ! Il est d’ailleurs, connu pour ses relations avec des groupes 
terroristes... Son contemporain, Hassan IL, roi du Maroc et d'autres rois et 
présidents, faisaient la même chose. 


23 


4) Les assassinats et tentatives les plus célèbres 


1. L’Imam Ali, sur lui, les salutations 


Abu Naim a dit : Le maître des purs, la connaissance des pieux et la 
parure des califes. Il a participé à la bataille de Badr, à l'âge de vingt ans. 


Nous avons mentionné son âge, sa mort, sa lignée et ses dix enfants. 


L'ennemi d’Allah, Ibn Mouljim Al-Muradi, l'a tué à l’aube, dans la 
mosquée de Koufa, sa plus grande mosquée. Il l'a frappé, d’un coup de 
sabre, alors qu’il dirigeait la prière, un vendredi du mois de Ramadan. 
Dix-neuvième nuit de l'an quarantet. 


42. Omar ibn Al-Khattâb 


Ibn Hazm a dit : Puis, Abu Bakr a désigné pour le remplacer au 
califat, Umar ibn Al-Khattâb, alias Abu Hafs. Ce dernier, a régné durant, 
dix ans, six mois et quinze jours. Puis, il a été tué par surprise, (Ghaila), 
durant la prière du matin. Un mage persan, Abu Lu’lu”’ah, au service de 
Mughira bin Shu'babh, l'a poignardé. Il survécut trois jours et mourut. Sa 
tombe avoisine celle d'Abu Bakr?, son parrain et complice, et hélas, celle 
de leur victime, la tombe du Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt... 


2.3. Zubair bin Al ‘Awâm 


Mus’ab bin Abdullah Al-Zubayri, a rapporté : Al-Zubayri est allé à 
Médine, et Amr bin Jormouz l'a suivi alors qu'il se dirigeait vers Médine. 
Amr bin Jormouz l'a tué durant le mois de Rajab en l'an trente-six. Les 
Banu Mujashi' ont été réprimandés par les Arabes pour avoir caché Al- 
Zubayri. Pour cette raison, Jarîr a dit : « Après la mort d’Al-Zubayri, 
Mujashi portait des vêtements de femme qui avait ses règles et n'en lavait 
pas le sang’. » 


3-4. Talha ibn Ubaydullah 


AI-Y a’qubi et d'autres, ont dit : Ainsi Talha bin Ubayed Allah a été 
tué dans la bataille. Marwan bin Al-Hakam lui a tiré dessus avec une 


! - Ma'rifat As-Sahâba, Abu Nou’aym, T 4 P. 1968 
2 - Asmâ' Al-Khoulafâ' wa Al-Woulât, Ibn Hazm Al-Andaloussî, T 2, P. 161. 
3 - Al-Moustadrak ‘ala Assahiheyn, Al-Hâkim AI-Nayssâbouri T. 3, P. 406 
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flèche, il l'a jeté à terre et a dit : ” Par Allah, je ne demanderai plus, après 
aujourd'hui, la vengeance d'Othman'». 


45. AI-Nu‘man ibn Bashir 


Souleiman bin Ahmad, a dit : J'ai entendu Abu Mushir dire : "Le meurtre 
d'al-Nu ‘man bin Bashir entre Salamiyah et Homs est un meurtre par 
Ghaila"?. Ali bin Al-Madini a dit : AI-Nu'man bin Bashir a été tué de 
force à Homs. Les habitants de Homs l'ont tué, alors qu'il était un 
dirigeant, au service d'Ibn Al-Zubayri. Abu Bakr bin Isa a déclaré : Al- 
Nu'man a été tué dans un village appelé Birân à Homs». 


5.6. Le Compagnon, Moujaddhir 


Al-Wâqidî a dit : Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, retourna à Médine, puis, il sortit pour Hamra 
al-‘-Assad. Quand, Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, est revenu de Hamra al-‘-Assad, l’Archange 
Gabriel, sur lui, les salutations, est venu le voir, pour l’informer qu’Al- 
Hârith ben Suwaid avait assassiné, par traitrise (Ghaila), Moujaddhir et il 
lui a ordonné de le tuer. Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, est monté à Quba’a le jour même, dans 
une chaude journée:. 


AI-Kalbi a dit : Hilas ibn Suwaid a assassiné par Al-Moujaddhir, 
par Ghaila. Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, le fit tuer. Il fut le premier à avoir été exécuté, dans 
l’histoire de l’Islams . 


6-7. Abû Salama Al-Khallâl 


Il fut le chef de l’organisation AbbassideHachémite, qui a réussi à 
se débarrasser des Omeyades, et a amené au califat, les Abbassides. Il est 
d’origine de Koufa. Il doit son surnom d’Al-Khallâl, selon certains, à sa 
profession de vinaigrier, et pour d’autres, à sa résidence dans leur 
quartier, et sa fréquentation de ces artisans. 


1 - Târikh Al-Ya'’kouby, T. 2, P. 182, et Al-Mihan, T. 1, P. 112, et Mouroudj Adhahab, T. 1, P. 319, et Al-Farq 
bayn al Firaq, T. 1, P. 342 

2 _ Al-Mustadrak ʻala Assahiheyn, T. 3, P. 610, N° 6261 

3 - Al-Isti âb, Ibn ‘Abd-Al-Bar, T. 4, P. 1500 

4 - Maghâzî Al-Wâqidî, T. 1, P. 260, et Tabagât, Ibn Sa’ad, T. 3, P. 552. 

5 - Ansâb Al-Ashrâf, Al-Balâdhurî, T. 1, P. 103 
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Pour assurer le triomphe de la révolution Abbasside, en 
collaboration avec la famille des Abbassi, il a visité plusieurs fois, le 
Khorasan, siège de la révolte anti Omeyades, dirigée par Abou Mouslim. 
Quand Koufa, fut libérée en 132/749, Abû Salama en fut reconnu comme 
premier ministre. Il tentât d’offrir l’imamat à un Alide ou à un Abbasside 
de la famille du Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt. Cette « offre » a déplu aux victorieux Abbassides, et 
le nouveau calife Abbasside, Abu Al Abbâs Assafâh, installé comme 
calife par les partisans d’Abou Mouslim Al-KhurassaniKherassâän, l’a 
maintenu tactiquement, à son poste, pour gérer les dossiers, durant trois 
mois, jusqu’à son assassinat en Rajab,132 H./Février -Mars, 750 AD. 


AI-Mas’oudi a déclaré : Lorsqu’Abou Mouslim fut informé des 
propos d’Aboul Abbas, il a eu peur qu'Abu Salama, ne lui porte 
préjudice, et ne dise du mal de lui. Il a alors, ordonné à un groupe de ses 
compagnons de confiance, d'utiliser la ruse, dans le meurtre d'Abu 
Salama ; il est à noter qu’Abu Al-’Abbâs avait l'habitude de s'associer à 
Abu Salama, et de passer une partie de la nuit avec lui. Abu Salama était 
un homme intelligent, bien élevé, versé dans la politique et la gestion. Il 
est dit : Abu Salama est parti de nuit, de chez Al-Saffâh, de sa ville d'Al- 
Anbôr. Il était seul, et il n'y avait personne avec lui. Les compagnons 
d'Abu Mouslim l'ont donc, attaqué et l'ont tué. Quand cette nouvelle 
arriva chez Al-Saffâh, il a déclamé ces vers : 


« Qu'il aille en Enfer, et quiconque se comporte, comme lui * Que 
nous a-t-il légué, pour que nous le regrettions: ? ». 


Ibn ‘Assâker a dit : Abu Muslim Al-Khurassani a engagé ses tueurs, 
par Ghaila, guet-apens?. 


78. Commandant Maan bin Zaid Al-Shaïbâni : 


En 151 H, Maan bin Zaid a été tué au Sijistan. Les Kharijites l'ont 
tué par traitrise, Ghaila, alors qu’il n’y avait pas de bataille cet été-1à. 


8-9. AI-Fadbhl ibn Sahl Dhu AI-Riyâssatayn : 


En l'an 202 H., Al-Fadhl ibn Sahl Dhu AI-Riyâssatayn a été tué 


! - Mouroudj Al-Dhahab, AI-Mas’oudi, T. 1, P. 127 
2- Târikh Madînat Dimashq, Histoire de la ville de Damas, Ibn Assâker, T. 14, P. 409 
3- Târîkh, Khalifa bin Khayyât, T. 1, P. 425 
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dans le bain par Ghaila, dans la ville de Sarakhs dans le pays de 
Khorassan, dans la maison d'Al-Ma'moun, lors de sa marche vers l'Irak. 
AI-Ma'moun s'en est indigné et en représailles, il a tué ses assassins, et il 
a marché sur l'Irakt. 


9.10. Le Calife abbasside Al-Mutawakkil 


Ja`far al-Mutawakkil ben Al-Mu'atassim bi-Allah ben Hârûn ar- 
Rachîd ou Al-Mutawakkil, est né en 822 AD, d'une esclave nommée 
Chajâ`a. Il fut le dixième calife abbasside qui a succédé à son frère Al- 
Wätiq en 847 AD, et régné jusqu'à son assassinat le 11/12/8615 (4 Shawwâl 
247 A.H.) par un soldat turc, aux ordres de son fils aîné, Al-Muntassir, qu’il 
avait écarté de la succession, à Al-Ja‘fariyyaf où il est enterré. 


Ses Mamelouks turcs le tuèrent avec l'accord de son fils, 
Muhammad al-Muntassir. Ils sont entrés chez lui, alors qu’il était soul, il 
avait bu, en compagnie de son vizir turc, Al-Fath ibn Khaqân. Pendant 
qu'il dormait, Baguer le frappa avec l'épée, puis les autres l'ont saisi et 
lacéré, jusqu'à ce qu'il périsse. Son ministre a crié, et le Commandeur des 
Croyants règne ! Quand il l'a vu tué, il a dit : tuez — moi aussi, alors ils 
l'ont tué. Lui et Al-Fath bin Khaqân ont été enveloppés dans un tapis, puis 
enterrés, (enfouis) dans une tombe, sans bain rituel. C'était la nuit de 
jeudi, le cinq de Shawwâl de cette année? 247 AH. L'an deux cent 
quarante-sept : au cours duquel Al-Mutawakkil a été tué mercredi soir, 
trois Shawwâl, alors qu'il avait quarante et un ans. 


Muhammad bin Ahmad bin Al-Barâ a écrit : « AI-Mutawakkil a été 
tué dans la Mutawakkiliya, qui est AI-Mahouza, la nuit du 4 Shawwäâl de 
l'an deux cent quarante-sept. il avait 40 ans, et son califat était de 
quatorze ans, dix mois et trois jours*. » Les détails de l'histoire de 
l'assassinat d'AI-Mutawakkil se trouvent dans l'histoire (Târfkh) d'Ibn Al- 
‘Athîr (Al Kâmil) et l'histoire (Târîkh) d'AI-Tabari Et Mouroudj Al- 
Dhahab, et Dhakhira d’AIl-Shantarini, et A/-Mountadham d'Ibn al-Jawzi5. 


! -Mouroudj Al-Dhahab, Al-Mas'oudf, T 2, P. 48 et Al-bad'e wa At-Târîkh, Al-Maqdiçî, T. 6, P.111. 

2 -Al-Noujoum Al-Zähira, Ibn Taghri Bardî, T. 2, P. 324 

3 - Târîkh Mawlid AL'Ulamâ’ wa wafayâtihim Histoire des naissances et des décès des savants, AI-Rabï’a, mort 
en 397 H., T. 2, P. 543, Dar AI “Âçima, Révision : Dr. Abdullah Ahmed Suleyman Al-Hamad, Riyad, 1410 AH, 
1ère édition. 

4+- Târîkh Baghdâd, Alkhatib Al-Baghdâdî, mort en 463 H., T.7, P.172, Dâr Alkoutoub Al ‘Ilmiyya, Beyrouth. 
5 -Al-Kâmil, Ibn Al-’Athîr, mort en 630H., T. 6, P. 138, Dar Alkoutoub Al ‘Ilmiya, Beyrouth, 
1415H., 2° édit, Révisé Abdullah Al-Qâdhî, Târîkh Al-Tabari, mort en 310H, T.5, P.341: Dar 
alkoutoub Al‘IImiya, Beyrouth + Mouroudj al-Dhahab, Al-Mas'oudi, mort en 346 AH, T.2, P.91, 
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5) Assassinats plus récents 
a) En 1610, le roi Henri IV de France 
b) Il a été assassiné par François Ravaillac. 


c) En 1865, Abraham Lincoln (le seizième président des États-Unis) 
est assassiné. L'assassinat a été perpétré par l'acteur de théâtre John 
Boot. Il semble que la raison de son assassinat était sa déclaration 
de la liberté des esclaves, sans verser de compensation à leurs 
maîtres. 


ad) _En 1914, l'archiduc autrichien François-Ferdinand est assassiné 
par Gavrilo Princip. Le meurtre de l'archiduc Ferdinand a été la 
principale raison du déclenchement de la Première Guerre 
mondiale. 


b}e) _En 1948 : le chef spirituel indien Mahatma Gandhi est 
assassiné par un hindou radical nommé Nathuram. 


Qf) 1949 : Le chef des Frères musulmans en Égypte, Hassan al- 
Banna, est assassiné. 


g) _ En 1963, le président américain John F Kennedy a été assassiné 
et Lee Harvey Oswald a été accusé de l'avoir assassiné. Oswald a 
été arrêté après cela, et malgré son refus d'avoir quoi que ce soit à 
voir avec l'assassinat, il a également été assassiné, et la scène de 
son assassinat était sous les yeux des médias américains. 


e}h)___En 1965, l'activiste musulman américain Malcolm X (Al-Hajj 
Malik Al-Shabazz) a été assassiné alors qu'il prononçait un 
discours. 


i) En 1968, l'activiste politique Martin Luther King Jr. a été 
assassiné par James Ray et Lloyd Jewers. 

j) En 1968, le sénateur américain Robert Kennedy a été assassiné 
par un chrétien palestinien nommé : Sirhan-Sirhan. Le sénateur 
Robert Kennedy est le frère du président assassiné John F. 
Kennedy, il a été tué lors d'une campagne électorale, en préparation 
des élections présidentielles aux États-Unis d'Amérique. 


Et A/-Dhâkira fî Mahâçin 'Ahl Al-Jâzira, Ali bin Bassam Shantarini, dcd en 542 AH, T.1, P.40, 
Dâr Athaqâfa, Beyrouth 1417 AH - 1997 AD, Révisé: Ihsân ‘Abbâs ; A/-Mountadham fi Târîkh Al- 
Moulouk wa Al ‘Umam d'Ibn al-Jawzi, ded.(597H), T.11, P.357, Dar Publié - Beyrouth — 1358 AD, 
Edition : Première. 
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hk) _En 1975, le roi Faysal ben Abdelaziz a été assassiné par un 
de la famille régnante (Al Saoud), le prince Fayçal ben Moussâ’id 
ben Abdelaziz Al Saoud, son neveu. 


ÐI) En 1981, le président égyptien Anouar Sadate est assassiné par 
Khalid el-Islambouli, lors d'un défilé militaire de l'armée 
égyptienne, à l'occasion de l'anniversaire de la victoire d'Octobre. 
Ce jour-là, avec le président égyptien, l'ambassadeur de Cuba et le 
chef des coptes en Égypte ont été tués. 


am) _ En 1984, la présidente de l'Inde, Indira Gandhi, a été assassinée 
par l'un de ses gardes du corps sikhs. 


bn) En 1992, le président algérien, Mohamed Boudiaf, a été 
dans des circonstances mystérieuses, par un officier de l'armée 
nommé Bouma’râfBeumaaraf. Il semble que le président Boudiaf 
aurait tenté de jouer avec le feu lorsqu'il a voulu utiliser sa position 
pour imposer une solution sur la question sahraouie à la satisfaction 
de son ami, le roi Hassan II du Maroc. 


e)o) __ En 1995, le Premier ministre israélien Yitzhak Rabin a été 
assassiné par un extrémiste juif, nommé Yigal Amir. 


&®p) _ En 2004, le Premier ministre libanais, Rafik Hariri, a été 
assassiné dans un attentat terroriste à la bombe, dont les auteurs 
n'ont pas encore été retrouvés. L'assassinat d'Hariri s'est transformé 
en « chemise d'Othman », pour captiver tout le peuple libanais et le 
soumettre à la volonté des autorités. Les répercussions de l'affaire 
demeurent encore fraiches, à ce jour... 


e)q)___ En 2007, Benazir Bhutto, Première ministre du Pakistan, a été 
assassinée après avoir quitté un rassemblement électoral. Benazir 
Bhutto devint la première femme élue démocratiquement à la tête 
d'un pays musulman, à la suite des élections législatives de 1988, et 
elle avait engagé un tournant libéral au sein du PPP. Elle a été 
destituée par le président Ghulam Ishaq Khân en 1990 et perdu les 
élections de la même année. Elle retrouva la tête du gouvernement 
après le scrutin législatif de 1993. Accusée de corruption et de 
violences claniques, elle a terminé son second mandat en 1996 avec 
un ordre de destitution du président Farooq Leghari. Afin 
d'échapper aux poursuites judiciaires, elle s’est exilée à Dubaï, puis 
à Londres. Ayant obtenu du président Pervez Musharraf une 
amnistie, elle était rentrée au Pakistan, pour participer aux élections 
législatives de 2008. Alors qu’elle s’était associée avec Nawaz 
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Sharif contre Musharraf, elle a été tuée lors d'un attentat-suicide, 
après un meeting à Rawalpindi. Les élections ont finalement, été 
remportées par son parti et son mari, Asif Ali Zardari, qui devint 
ensuite, président de la République. 


r) L'assassinat de John Garang, vice-président de la République 
du Soudan, après l'accord avec Khartoum concernant le sud du 
Soudan. 


s) Al-Mahdi Ben Baraka : opposant politique marocain, membre 
fondateur du parti de l’indépendance disparu le 30 octobre 1965 en 
France... 


Wt) Mohammad Rajai : Président de la République islamique 
d'Iran, assassiné le 30 août 1981 à Téhéran, avec son premier 
ministre de l'état de Rajai, Bahonar : assassiné avec lui. 


Du) _ Général Zia-ul-Haq : Chef d'État du Pakistan, assassiné. 


Nommé le 11 octobre 1976, chef de l'armée pakistanaise par le 
Premier ministre Zulfikar Ali Bhutto, Zia-ul-Haq a renversé ce 
dernier, lors d'un putsch le 5 juillet 1977. 


Il a mis un terme à la politique socialiste de son prédécesseur, qui 
sera pendu en 1979. Zia-ul-Haq devint officiellement, président de 


la République du 16 septembre 1978, sans avoir jamais, été élu, 
jusqu'à sa mort en 1988, dans le crash de son avion, un « sabotage 
probable ». 


La Constitution a été suspendue durant près de sept des onze 
années qu'il a passées au pouvoir, de sorte qu'il est généralement 
considéré comme un dictateur. 


Il est par ailleurs, le dirigeant pakistanais à la plus forte longévité. 
Au pouvoir, Zia-ul-Haq a islamisé en profondeur, la société en 
s'inspirant de la charia, tout en réprimant violemment ses 
opposants. 


py) Quant à ceux qui ont été assassinés par Saddam Hussein et 
Mouammar Kadhafi, leur sujet nécessite des recherches indépendantes. 
Cependant, il est difficile de retracer tous les cas d'assassinat au XX° 
siècle, avant et après, en raison du grand nombre d'assassins et de 
victimes, et de la rareté des informations sur les assassins. 
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B. LA POSITION DE L'ISLAM SUR 
L'ASSASSINAT 


Il y a beaucoup de nouvelles indiquant que le poison a été utilisé 
par les Arabes. Mu’awiya ben Abf Soufyân excellait dans ce domaine, car 
il s'entourait d'un groupe de médecins spécialisés dans la préparation et 
l'administration de poisons pour se débarrasser de ses adversaires, et tous 
ces médecins appartenaient aux Gens du Livre. Mu’awiya a fait ce qu'il 
voulait, jusqu'à ce qu'il fût dit : "Durant les jours de Muawiya, un grand 
nombre de personnalités et de princes (émirs), parmi les musulmans sont 
morts empoisonnés". La position de l'Islam sur cet acte ignoble n'est pas 
cachée, même s'il a été pratiqué, contre les polythéistes. Ils ont rapporté 
dans le Mousnad des (Ashâmiyin), Levantins, que Le Messager, qu’Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a interdit de jeter 
du poison dans les puits des polythéistes:. Cette narration prouve la 
grandeur de l'islam et son innocence, face aux auteurs d'assassinats. 


Abd al-Razzâq, [..] de Mouammar[..] qui cite Qatâda, a dit : « La 
foi prohibe l’assassinat, le croyant n'assassine jamais ». 


Abd Al-Razzâq a également rapporté [..]de Mouammar [..]et d'Al- 
Zoubri. Il a dit : Al-Mughira bin Shu'bah a accompagné un groupe, durant 
l'ère préislamique, il les a tués et a pris leur argent, puis il s’est présenté 
et a embrassé l'islam. Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : « Quant à l'Islam, tu l'as adopté, mais 
pour l'argent volé, il ne t'appartient pas ! » 


Ma’ amar a dit : j'ai entendu dire qu'ils ont pris Al-Mughira pour ne 
pas les trahir sans les prévenir. Ils sont entrés dans une maison, etil a 
commencé à creuser avec le bout de son épée, ils lui ont dit : « mais que 
fais-tu ? », il a répondu, je creuse vos tombes. Il les a manipulés avec 
cette réponse, ils ont bu et, ils se sont endormis. Il en a profité, et il les a 
tués. Aucun d'entre eux n'a survécu, sauf A/-Sharid (le rescapé), et c'est 
pourquoi il a été appelé (le rescapé). 


Abderrazak, a rapporté d’Al-Zoubhri. Il a dit : Un homme est entré 
chez Al-Mukhtar bin Abi Ubayed et il a dégainé épée. Il a accusé Al- 
Mukhtar de mentir, sur Allah et Son Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 


l- Masnad Al-Shâmiyîn, Al-Tabarânî, T. 4, P. 336 
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accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Il a dit : Je dois le frapper avec 
mon épée, alors, j'ai mentionné un hadith dont ‘Amr bin Al-Hamq m'a 
parlé ou, ‘Amr bin Untel m’a parlé : J'ai entendu le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dire : « Si un 
homme a fait confiance à un autre pour son sang et son argent, et il l'a 
tué, alors le meurtrier est désavoué de toute alliance avec Allah, même si 
l'assassiné était un infidèle: ». 


Je dis : le nommé Al-Mukhtar est un homme injustement accusé, et 
les accusations portées contre lui (hérésie, innovation et incrédibilité) ne 
lui ont été collées, que parce qu'il s'est vengé des tueurs des Ahl Al-Beyt, 
que la paix soit sur eux. Les accusateurs sont de Syrie, (soumise à 
Mu’awiya). C’est tout juste, pour empêcher les gens de savoir la vérité 
sur Mu’awiya et son fils, et ceux qui ont fait beaucoup de mal aux 
musulmans au nom de l’islam, qu’il a été ainsi calomnié et accusé sans 
justification ! Leurs adeptes continuent encore, à ce jour, de cracher leurs 
calomnies. 


Ibn Salâm a dit : Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : La foi bloque l’assassinat. Il sait qu’il 
n’y a pas de garrot, mais il a considéré qu’empêcher la croyance est un 
garrotage? . 


Al-Mubarak, selon Al-Hassan, a dit qu'un homme est venu chez Al- 
Zubayr alors qu'il était à Bassorabh, il lui a dit : Voudrais-tu que je tue Ali, 
pour vous ? Il lui a répondu, et comment pourrais-tu le tuer, alors qu’il est 
entouré de soldats ? Il a dit : « Je vais le rejoindre et rester avec lui, puis, 
je l’assassinerai. Al-Zubayr a dit : Non ! Le Messager, qu'Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : La foi 
empêche le croyant de commettre un assassinat ; le fidèle n'assassine 
jamais’. » 


‘Awf, selon Al-Hassan, a dit : Un homme est venu chez Al-Zubayr 
pendant les jours de la « (bataille) du chameau » et, il lui a dit : « Veux-tu 
que je tue Ali pour vous ? Il a dit : Comment ? » Il a dit : "Je vais aller 
vers lui et lui dire que je suis avec lui, puis je l’assassinerai. AÏ-Zubayr a 
dit : Non, j'ai entendu Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dire : La foi empêche le croyant de 


! - Mouçanaf Abd al-Razzâq, T. 5, P.P. 299, 300. N 9677, 9678 et 9679 
2 _ Al ‘Amthäl, Ibn Salâm, T.1, P. 1 
3 - Mousnad, Ibn Al-Ja’ad, T1, P. 463. N° 3184 
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commettre un assassinat ; le fidèle n'assassine jamais'». 


Sa‘id bin Al-Moussayyab a dit : Mu’awiya est entré chez Aicha et 
elle lui a dit : N'as-tu pas peur que je te fasse attendre, par un homme 
pour te tuer ? Il a répondu : tu ne le ferais pas, car je suis dans une maison 
de paix, et j'ai entendu le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dire, la foi interdit l’assassinat. Comment 
suis-je dans ce qui est entre moi et toi et pour tes affaires ? Elle a dit : 
C’est bon ! Il a dit : Alors laisses-nous et eux aussi, jusqu’à ce que nous 
rencontrions notre Seigneur, Le Puissant, Le Sublime?. 


Selon Abu Hourayrah, Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit que l’assassinat est enchainé. 
Un croyant n‘assassine pas”. 


Selon Hammâd Ben Salma, et Ali Ben Zayd, d’après Sa’îd Ben Al- 
Moussayyab, Marwan bin Al-Hâkim a dit : Je suis entré avec Mu’awiya 
chez la Mère des Croyants, Aicha, et elle a dit : « O Mu’awiya, tu as tué 
Hijr’ et ses compagnons, et tu as fait ce que tu as fait. N'as-tu pas peur 
que je cache un homme pour qu’il te tue ? Il répondit : Non, je suis dans 
une maison de paix. J'ai entendu Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dire : " La foi empêche le croyant 
de commettre un assassinat ; le fidèle n'assassine jamais’. 


Dans le livre Al ‘Istidhkär : trahir, c'est sécuriser et mettre en 
confiance quelqu'un, puis le tuer, et cela est unanimement interdit 
(Haram). Trahir et tuer, c'est la même chose. Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : (La foi bloque 
l’assassinat ; le fidèle n’assassine jamais®). 


Abu Omar a dit : Si le sang d'un guerrier infidèle, sous protection 
de la foi, est interdit, que pensez-vous du croyant qui est sous la 
protection d'Allah, matin et soir ? Comment voyez-vous quelqu’un qui a 
été trahi et assassiné, sa trahison et son meurtre, alors que le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : « 


- Mouçanaf, Ibn Abi Shaybah, T. 7, P. 486, N° 37.436, et Masnad Ahmad bin Hanbal, T. 1, P. 486. 

- Masnad, Ahmad bin Hanbal, T. 4, P. 92, N° 16.878. 

- Al-Târîkh Al-Kabîr, Al Bukhari, T. 1, P. 403, N°1.286 et Sounan Abî Dâwoud, T. 3, P. 87, N° 2.769 
- Un des compagnons du Prophète, aswaws, qui était partisan de Ali bin Abi Tâlib, Salutations sur lui. 
- Al-Mustadrak ‘ʻala As-Sahfhayn, Al Hâkam Al- Nayssâbourf, T. 4, P. 393, N°8.038. 

- Al ‘Istidhkâr, Ibn Abd al-Barr, T. 5, P. 33 
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La foi bloque l'assassinat ; le fidèle n'assassine jamais! ». 


Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a dit : Il n'y a pas de foi pour celui qui n'a pas confiance, et 
il n'y a pas de religion pour celui qui n'est pas fidèle à son serment. Et il a 
dit « La foi entrave l’assassinat ; le fidèle n’assassine jamais? ». 


L’assassinat. 


Tuer par inadvertance et sans que la victime ne sache qu’elle est en 
danger de mort, et le sens du hadith est que la foi empêche le croyant 
d’assassiner quelqu'un, elle le protège, comme s'il avait retenu le tueur et 
l'avait empêché, donc il y a une restriction’. 

Si on demande : Comment Le Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a-t-il autorisé le meurtre de Ka’ab* 
quand il a dit : (La foi entrave l’agression et l’assassinat). La réponse est : 
Il a rompu avec son serment, il est donc permis de le tuer à quelque titre 
que ce soit, tout comme il est permis d'attaquer les infidèles (avec lesquels 
les musulmans sont en guerre), par surprise, mais l’assassinat est pour ceux 
dont le meurtre n'est pas permis. Jabir bin Abdullah a dit : Ka’ab bin Al- 
Achraf a conclu une alliance avec Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, pour ne pas aider contre lui ou le 
combattre, et il a rejoint La Mecque. Puis, il est venu à Médine, déclarant 
son hostilité au Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, et il a produit, des vers de poésie pour le satiriser avec 
cela ; c’est ce qui a poussé, Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, à ordonner son exécution’. 


1) Paroles des juristes concernant l'assassinat 


Malik et Isaac, ont dit : « Quiconque tue un homme sans inimitié ou 
raison valable, doit être châtié et, mis à mort. Il n'appartient pas aux 
proches de la victime de lui pardonner, cela relève du sultan ». 


A contrario, Ahmed a dit : « c'est aux proches, de pardonner... » 


- Al Istidhkâr, Ibn Abd al-Barr, T. 5, P. 35 

- Al-Tamhfd, Ibn Abd al-Barr, T. 9, P. 255 

- Jâmi'a Al-Oussoul, T. 10, P. 209. 

- Il s’agit de Ka’ab Ibn Al-Achraf. 

- Kachfou l'Mouchkil, Ibn al-Jazi, T. 3, P. 38 

6 - Massâ ‘il, (les questions) de l'Imam Ahmed bin Hanbal et Ibn Rahawayh, T. 2, P. 272 
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Ils (les juristes) différaient à propos de tuer les hors la loi : certains 
d'entre eux le permettaient, et parmi eux se trouvaient ceux qui ne le 
permettaient pas. Il y avait un homme parmi les Mu ‘tazili qui s'appelait 
Abbâd bin Souleymân qui le permettait, même quand il n’y avait pas de 
danger, certains Khawäârij et certains extrémistes des Rawafidh adoptaient 
la même attitude. 


Je dis : Il ne fait aucun doute qu'il est difficile pour Abu al-Hassan 
al-Ash'ari de trouver des preuves de ce qu'il dit, car les Rawafidh dont il 
parle, n'étaient pas connus, comme assassins, dans l'histoire. 
L'extrémisme au sein des chiites (Rawafidh) est comme un cheveu noir 
dans la peau d'un taureau blanc. Il aurait été plus approprié pour lui, de 
mentionner les noms de certains d'entre eux, comme il a mentionné le 
nom d'Abbâd bin Suleyman Al-Mu’tazili. Par conséquent, ses propos 
manquent de preuves, oubliant que sa propre secte « Ahl Es-Souna », 
n’ont cessé d’assassiner les musulmans, même pour des futilités ! 


Ibn Jazi a dit : Le tueur par surprise, par Ghaïla (l'assassin) est un 
hors la loi (mouharrib}. 


Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a envoyé [un groupe] à Khaibar, et ils ont tué leur chef, Ibn 
Abi al-Haqîq, par traitrise, (Ghaila), ainsi que le chef de Baní Lahyan, et 
il a envoyé un groupe pour tuer d'autres juifs du côté de Médine, dont Ibn 
al-Ashraf. Yahya bin Saeed a dit : Omar bin Abdul Aziz avait l'habitude 
d'ordonner aux commandants des armées de ne faire abattre aucun 
ennemi, avant de les avoir invités (à l’Islam). (Il a dit) Yahya : Par ma 
vie, il est vrai pour les musulmans qu'ils ne devraient pas débarquer dans 
les forteresses, avec quelqu'un de l'ennemi, dont ils attendent la 
conversion, avant de l’avoir invité, (à l’Islam), au préalable. 


Quant à ceux qui, si tu restes chez toi, ils viendront à toi, et si tu 
marches vers eux, ils te combattront. Ceux-là on ne les invite pasè. 


Je dis : Ce n'était pas un assassinat, par traitrise (Ghaila), mais une 
exécution de l’ordre du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, car Ibn Abi al-Haqîq et Ibn al-Ashraf étaient 
ouvertement hostiles au Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et contre les musulmans. En outre, ils ont 


|! - Magâlât al-Islamiyîn, (Articles des islamistes), Abu al-Hasan al-Ash'ari, T. 1, P. 465 
2 - Al-Qawänîn Al-Fighiya, (Lois jurisprudentielles), Ibn Jazi, T. 1, P. 238. 
3 - Al Madouna Al kobrâ, Mâlek Ben Anas, T. 3, P. 3. 
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proféré des paroles haineuses, ce qui a rendu leur sang sans valeur. 


Dans Al Madouna Al kobra, de Malek Ibn Anas, : (j'ai dit) Avez- 
vous vu le groupe, s'ils se rassemblent pour tuer une femme, seraient-ils 
châtiés, (tués) pour elle, selon le dire de Malik ? (Il a dit) : Oui (J'ai dit) : 
De même, s'ils tuaient un garçon ou une fille intentionnellement, seraient- 
ils tués pour cela ? (Il a dit oui. (J'ai dit) : De même, s’ils tuaient 
(assassinaient par traitrise) un esclave ou un chrétien, seraient-ils tués 
pour cela, selon le dire de Malik ? Il a dit oui. 


(J'ai dit) Avez-vous vu que si un homme a tué (assassiné) un de mes 
amis, et que je me suis réconcilié avec lui pour le prix du sang, est-ce 
permis selon les paroles de Malik ? (Il a dit) : Non, mais cela dépend du 
sultan, vous n'avez rien à Voir, ici, et Vous rendez ce que vous lui avez 
pris. Le sultan le juge comme agresseur, il le tue en lui coupant le cou, 
s’il veut, ou en le crucifiant. (J'ai dit) C'est ce que Malik a dit. (Il a dit) 
Quant au meurtre, Malik m'a dit, la même chose et aussi, la crucifixion?. 


Malik a dit : Le commandement chez nous est qu'un musulman ne 
doit pas être tué pour un infidèle, à moins que le musulman ne l’ait 
assassiné avec préméditation (embuscade) ou guet-apens et qu'il soit tué 
pour cela. 


Abou Hanifa a dit : Si un homme a été assassiné intentionnellement, 
par préméditation (Ghaïla), ou pas, c'est aux proches de la victime qu'il 
appartient de la venger. S'ils le souhaitent, ils tuent le meurtrier, et s'ils le 
souhaitent, ils pardonnent. Les juristes de Médine disent : S'il l’a tué, par 
Ghaïla, embuscade préméditée, sans inimitié ni raison valable, alors les 
proches de l'assassiné n'ont pas le droit de lui pardonner, il appartient au 
sultan d’exécuter le meurtrier. 


Othman bin Suleyman a dit : J'ai entendu Umar bin Abdul Aziz, 
durant son califat, dire : Il y a deux choses dans lesquelles les gens n'ont 
aucun droit de commandement ou de tutelle. C'est seulement pour Allah, 
le Puissant et Majestueux, que le sultan accomplit, quiconque tue (par 
fassäd fi al ardh), pour semer le désordre sur Terre, et quiconque 
assassine, par Ghaila, (embuscade).:. 


l _ Al Madouna Al kobra, Mâlek Ben Anas, T.16, P. 427. 
2 _ Al Madouna Al kobra, Malek Ben Anas, T. 16, P. 430 
3 - Târîkh Madinat Dimashq, Histoire de la ville de Damas, Ibn ‘Assâker, T. 38, p. 370 
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2) 


! _ Istidhkâr, Ibn Abd al-Barr, T. 


Ibn Abd al-Barr a dit : Quant au dire de Malik : « Si un musulman 
assassine par préméditation, (Ghaïla) un infidèle, il est tué pour cela » Un 
groupe de juristes de [Médina] a dit cela, et ils l’ont traité dans le cadre 
de la guerre et de la coupure du chemin :. Selon Younes, qui cite Al- 
Hassan, à propos du cadavre de l'homme qu’on trouve assassiné, il a dit : 
"Cinquante serments doivent être prononcés par les accusés " Nous 
n'avons pas tué, et nous ne connaissons pas le tueur non plus". S'ils 
jurent, alors ils sont acquittés, et s'ils refusent, les cinquante plaignants 
jurent que les accusés sont responsables du meurtre, et ils reçoivent le 
prix du sang?. 


L’effusion de sang en vain, l’exécution pénale 


Ce type de liquidation physique n'est pas considérée comme un 
assassinat au sens juridique, car elle représente une exécution du droit sur 
une personne dont le sang n’a plus de valeur, mais d'un point de vue 
formel, elle a été perpétrée comme les assassinats ont lieu, considérant 
que c’est le seul moyen de l'éliminer. La personne à éliminer n'est pas une 
personne innocente qui n'est pas au courant, mais plutôt un criminel 
recherché qui reste recherché, peu importe le temps que cela prend, et 
tout musulman peut avoir le droit d'exécuter la peine contre lui. De nos 
jours, Salman Rushdie - par exemple - est un criminel contre le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et son 
exécution est obligatoire. Le fait qu'il soit protégé par des forces hostiles 
à l'Islam ne veut rien dire et ne change rien à la décision, tout comme il 
n'est pas correct d'inclure son cas dans le marchandage et les négociations 
politiques, car le titulaire du droit est le Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, qui ne renonce pas à la 
l'exécution de sa condamnation à mort. Le jugement de ceux qui insultent 
ou ridiculisent le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, reste valable ad vitam aeternam. 


AI-Mawardi a dit à propos des Juifs : Le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, leur avait promis 
quand il a émigré à Médine qu'ils ne se battraient ni avec lui, ni, contre 
lui. Ils ont soutenu les musulmans le jour de Badr et ont aidé les 
polythéistes le jour d'Uhud, lorsqu'ils ont vu leur supériorité sur les 
musulmans. Leur chef, Ka'ab ibn al-Ashraf, fut tué par Muhammad Ben 
Maslama, par surprise (Ghaila). Après cette trahison, Le Messager, 


8, P. 124 
2 = Maçnaf, Ibn Abî Shaybah, T. 5, P. 442, N° 27.816 
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qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, marcha 
contre eux, et les assiégea pendant vingt-trois nuits, il les combattit 
jusqu'à ce qu'il les expulse de Médine. C’est parce qu'ils ont rompu le 
Pacte entre eux et Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, qu’il a ordonné le meurtre de Ka'ab ibn al- 
Ashraf, leur maître, qu’il assiégea Banu al-Nadir, puis se réconcilia avec 
eux à condition qu'ils sortent au Levant. Ils sortirent et quittèrent leurs 
terres et leurs domaines. 


L'histoire de Mouslim bin ‘Aqfîl avec Ibn Ziyâd 


[Ibn Ziyâd] est entré et s'est assis. Il a alors, interrogé Sharîk sur sa 
douleur, il a dit : Qu'as-tu trouvé et quand t'es-tu plaint ? Quand il a 
demandé longuement, et qu'il a vu que l'autre ne sortait pas, il a eu peur 
de le manquer, alors il a commencé à dire : "Qu'attendez-vous pour faire 
revivre Salma... Donnez-lui de l'eau même si mon âme est en elle ! Il a 
dit cela deux ou trois fois, et Ubaydullah a dit, sans réfléchir : Que veut-il 
? Le voyez-vous délirer ? Hani lui a dit : "Oui, qu’Allah te bénisse. C'est 
ainsi qu'il vivait de l’aube jusqu'à cette heure." Puis, il s'est levé et il est 
parti, Mouslim est sorti. Sharîk lui a dit : Qu'est-ce qui t'a empêché de le 
tuer ? Il a dit deux vertus : l'une d'elles, Hani déteste qu’il soit tué dans sa 
maison, et l'autre, est un hadith que les gens racontent à propos du 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, que « la foi bride l'assassinat, et le croyant n'assassine jamais !». 
Hani a dit : Par Allah, si je l'avais tué, j'aurais tué un infidèle pervers, 
perfide, immoral et traitre, mais je détestais qu'il soit tué dans ma maison. 
Sharîk bin Al-A’ war est resté trois jours de plus, puis il est décédé:. 


Muhammad bin Abdullah Al-Hassan bin Al-Hassan bin Ali a une 
histoire similaire. Sous l'autorité d'Abî Harmala Muhammad ben Uthman, 
l’allié de la famille d'Amr ibn Uthman, a dit : Abu Habbôr al-Muznî m'a 
dit : Quand Abu Ja’far a accompli le Hajj en l'an cent quarante 140 H, 
Muhammad et Ibrahim, les fils d'Abdullah, ont accompli le Hajj cette 
année-là alors qu'ils étaient absents. Ils se sont rassemblés à La Mecque et 
voulaient assassiner Abu Ja’far. Al-Ashtar Abdullah bin Mohammad bin 
Abdullah leur a dit : Je vous débarrasserai de lui. Mohammad a dit : Non, 
par Allah, je ne le tuerai jamais, traitreusement (Ghaila), tant que je ne 


1! _ An-Noukat wa Al'‘Uyân, Tafstr, AI-Mawardf, T. 5, P. 499. 
2 - (Interprétation) Tafstr, Al-Wâhidi, T.2, p. 1080. 
3- Târîkh d'Al-Tabari, T. 3, P 284 et Magâtil al-Tâlibiyin, Abu al-Faraj al-Asfahäni, T. 1, P. 27. 
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l'aurai pas averti. Il a dit : leur affaire fut donc rompue, et ils n'étaient pas 
unanimes là-dessus, s’est-il, enfin associé avec eux dans leur affaire: ? 


! - Târîkh d'AI-Tabari, T. 4, P. 406 


39 


CHAPITRE 2 


A. TENTATIVES D'ASSASSINAT DU 


PROPHETE, Qu’ALLAH, LE BÉNISSE ET ACCORDE 
LA PAIX, À LUI, ET SES AHL EL BEYT. 


Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a fait l'objet de nombreuses tentatives d'assassinat depuis 
que la Révélation lui est parvenue. Une partie de cela s'est produite à La 
Mecque, une partie à Médine et une partie en dehors d'elles, durant les 
batailles et les voyages. AI-Balâdhuri a dit - concernant ce qui s'est passé 
entre Quraysh et Abu Tâlib -+ : Ils sont revenus vers lui, de nouveau, et 
lui ont dit que s'il ne prenait pas la main du Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et le leur soumettre, 
ils le tueraient (Ghaïila) traitreusement. Et ils dirent : Nous vous avons 
avertis. C'était la raison de l'entrée d'Abu Tâlib dans le Shebe. 


1) La tentative de Quraysh, la nuit de la migration 


La plupart des tribus ont participé à cette tentative planifiée, et la 
date de sa mise en œuvre a coïncidé avec la nuit de sa migration, 
qu’Allah le bénisse et lui accorde la paix, lui et ses Ahl El Beyt, de La 
Mecque à Médine. Cela a été détaillé dans les livres de biographie et 
d'histoires. 


1 - Ansâb al-Ashrâf, AI-Balâdhuri, T. 1, p. 100. 

2- Ce mot, dans son sens général, signifie un hiatus ou gorge de montagne. Il désigne un quartier de La Mecque 
qui s'appelle encore aujourd'hui le « Sheb d’Abu Taleb ». [Vie de Mahomet d’après la tradition. Librairie 
orientale et américaine. Maisonneuve. Paris 1897]. 

3- Sîrat (Biographie) d'Ibn Hishâm : T. 3, P. 8, Tabaqât Al-Koubrâ, T.1, P. 227, Ansâb Al ‘Ashrâf, T. 1, P. 112, 
Târîkh At-Tabarî, T. 1, P. 567, Tafsîr At-Tabarî, T. 9, P. 227, Tafsîr Ibn Abî Hâtam, T. 5, P. 1687, et Athiqât, T. 
1, P. 114, et Dalâ’il An-Noubouwa, T. 2, P. 468, et Al-Mountadham, T. 3, P. 47, Al-Kâmil ft At-Târîkh, T. 2 P. 4, 
et Târîkh Al-Islâm, T. 1, P. 317, et Al-Masnaf (le compilateur) d'Abd al-Razzâq al -Sana'ani : T. 5, P. 389, et 
Takhrîj Al-Hadîth wa-Al-’Athâr, Al-Zaila’î : T. 2, P. 77, Tafsîr Al-Qur ‘ân, (Interprétation du Coran), Abd al- 
Razzâq al-Sana’ânî : T. 2, P. 258, Jâmi’ Al-Bayân, Al- Tabari : T. 9, P. 301, Chawâhid At-Tanzil, Al-Hâkim Al- 
Haskânî, T.1, P.277, Tafsîr Al-Tha’alabî T. 2, P. 126, Ahkâm Al-Qour ‘ân, Ibn Al-‘Arabf, T. 2, P. 396, Al- ‘Ujâb, 
Ji Bayân Al-Asbâb, Ibn Hajar Al-‘Askalâny, T. 1, P 529, et Al-Dour Al-Manthour, Djalâl Ad-Dîn Assouyoutî, T. 
3, P. 179, Fath Al-Qadîr, Achawkâny, T. 2, P. 304, Târîkh Baghdâd, Al-Khatîb Al-Baghdadî, T. 13, P. 193, 
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Ce n'est un secret pour personne que cette tentative impliquait une 
grande perspicacité, car les Banu Hashim ne pouvaient pas réclamer de 
toutes les tribus arabes, le prix du sang du Prophète, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ni, affronter toutes les tribus 
arabes, surtout lorsque l’assassiné appartient à un petit clan, du niveau 
des Banu Hashim, en termes de nombre ? 


2) Tentative de Chaybah bin Othman bin Abi Talha Al- 
Abdarî 


AI-Mazzi a dit sur Shaybah bin Othman bin Abi Talha Al-Abdari : 
Il est sorti avec le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, à Hunayn, c'était un polythéiste qui voulait 
assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt. Mais, Allah a fait pénétrer l'islam dans son cœur, il est 
devenu musulman et s'est battu avec lui. Il était de ceux qui ont résisté 
avec lui, et n’avaient pas fui ce jour-là’. 


Al-Dhahabi a dit : Le gardien de la Kaaba est le neveu de Mus’ab 
bin Umayr al-Abdari, et les Banu Shaybah gardiens de la Kaaba sont 
affiliés à lui. Or, Ali, qu’Allah le bénisse, a tué son père, le jour 
d’Ouhoud, puis, lors de l'année de la conquête, il est sorti avec le 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, à Hunayn comme mécréant, avec l’intention d’assassiner Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, puis Allah l'a guidé et lui a accordé l'islam, il est alors, devenu 
musulman, et il a combattu ce jour-là et était inébranlable et n’a pas fui 
[la bataille/?. 


4) Tentative de la femme juive 


Ibn Qoutayba et d'autres ont dit : Le Messager, qu’ Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a été empoisonné en 
mangeant l’épaule d'un mouton rôti, offert par une femme juive ! 


Le poison a continué à agir sur lui durant (des années !!!), jusqu’à 


Târîkh Madînat Dimashq, Ibn ‘Assâkir, T.4, P. 209, ‘Usud Al-Ghâba Ibn -Al-‘Athîr, T. 4, P. 19, Al-Bidâya wa 
An-Nihâya, Le début et la fin, Ibn Kathîr, T. 3, P. 221. 

! _ Tahdhîb AI Kamâl : Al-Mazî, T. 12, et AI-Nujum al-Zâhira : T. 1, P. 153 

2 - Târîkh Al ‘Islâm, Al-Dhahabi, T. 4, P. 238. 
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sa mort !!! Il a dit : ce que j’ai mangé à Khaybar me revient toujours:. 


Je réponds : Les chiites réfutent cette thèse, car le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ne 
mange pas la viande d’un animal égorgé par un non musulman, et aussi, 
le poison aurait agi, après des années, ce qui prouve que cette fadaise est 
invraisemblable.… 


La tentative d’Abu Soufyân 


Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a mis à prix, le sang d’Abu Soufyân, selon Ibn Sa’ad qui a 
mentionné ce qui suit : Abu Soufyân bin Harb a dit à un groupe de 
Quraysh : « N’y a-t-il personne pour assassiner Muhammad, alors qu’il se 
promène dans les marchés » ?! Un Bédouin vint à lui et lui dit : « J'ai 
trouvé l’homme le plus impitoyable, le plus tyrannique et le plus rapide 
dans la violence. Si tu me fortifies, j'irai le tuer avec un poignard comme 
les serres d'un aigle, et je le retiendrai captif. Il a dit : Tu es notre ami. Il 
lui donna un chameau et de l’argent et lui dit : Prends soin de toi ! Le 
Bédouin est sorti la nuit, il est monté sur son chameau pendant cinq jours, 
et le sixième jour, il a commencé à chercher le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, jusqu'à ce qu'on le 
lui montre, alors il a scellé son chameau. Puis, il s’est approché du 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, alors qu'il était, dans la mosquée des Banî Abd al-Ashhal. Lorsque 
le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, le vit, il dit : Cet homme a l'intention de trahir. Alors qu’il est allé 
tuer le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt, Ussayd ibn al-Hudhayr l'a enfilé à l'intérieur de son vêtement, et 
il a vu le poignard tomber de ses mains et il a dit : Mon sang ! Mon sang ! 
Ussayd lui a saisi ses mains. Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : Crois-moi, qui es-tu ? Il a 
répondu : Suis-je en sécurité ? Il a dit, oui. Alors il l'a informé de son 


l- Ta'wyl Mukhtalaf Al-Hadith, Ibn Qoutayba, T. 1, P.181 et Al-Sirah Al-Halabiyya, Ali Ben Bourhâne Al-Dîn 


Al-Halabî: T 2, P. 432, Al khaçâys al kobra, Djalâl Al-Dîn Assouyoutt: T. 2, P. 473 et Fath Al-Bari, Ibn Hajar 
Al-‘Askalâny: T. 8, P. 131 et Al Bidâya Wa Nihâya, Ibn Kathîr, T. 4, P. 210 et Al-Sira Al-Nabawiyyah (Ibn 
Kathîr): , T. 3, P. 399, et Takhrîj Al-Ahâdîth wa Al-Âthâr, Al-Hâfidh Jamal Ad-Dîn Abî Mohamad Abdallâh, 
Ben Youssef Ben Mohammed Azzayla’î, : T. 1, P. 74 et Mîzân Al-l'tidâl, Al-Dhahabi T. 3, P. 227 et Al- 


Muhadhab fi fiqh l'Imâm Shafi’i, Abû Ishâq Al-Shîrâzy : T. 2, P. 177 et Sounan al-Bayhaqi al-Koubra :, Abû 


Bakr Al-Bayhaqi, T. 10, P. 11 et Dalâ’il an-Nubuwwah, Abû Bakr Al-Bayhaqi, T.7, P.172, et Al-Mustadrak ala 
Sahîhayn, Hakim al-Nishaburi : T. 3, P. 60 et Sunan al-Dârimi Abû Muhammad Abdallah Ad-Dârimi At- 
Tamîmî, Assamarqandî : T. 1, P. 46 et Maghâzi Al-Wâqidî , Muhammad Ben ‘Amr, Abu ‘Abdallah, Al-Wâqidî: 
T. 2, P. 145. Et Al-Tabaqât Al-Koubra, Mohamed Ibn Sa’ad : T. 2, P. 202 
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projet et de la mission qu’Abu Soufyän lui avait assignée. Le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, l'a 
abandonné, et alors, il a embrassé l'Islam. 


Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a envoyé ‘Amru bin Umayyah et Salama bin Aslam à Abu 
Soufyân bin Harb et a dit : « Si vous le surprenez, tuez-le ! » Alors ils 
sont entrés à La Mecque, et ‘Amru bin Umayyah a fait le tour de la 
maison (Ka’aba), la nuit. Mu’awiya bin Abi Soufyân l'a vu, et il l'a 
reconnu, il en a informé les Quraysh de sa position. Ils l'ont craint et l'ont 
recherché, car il était un tueur durant la période préislamique Ils se sont 
dit qu'’Amru n'était pas venu pour quelque chose de bon. 


Les gens de La Mecque se sont rassemblés à cause de lui. ‘Amru et 
Salama ont fui. ‘Amru a rencontré Ubaydullah bin Malik bin Ubaydullah 
al-Taymî et il l'a tué ; il a aussi, tué un autre des Banu Ad-Dayl qu’il a 
entendu chanter et dire : « Je ne suis pas musulman tant que je suis 
vivant, et je ne condamne pas la religion des musulmans ». 


Il a rencontré deux messagers de Quraysh qui les avaient envoyés 
avoir des nouvelles. Il tua l'un d'eux et captura l'autre, qu’il emmena à 
Médine. ‘Amru alla chez le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, pour l’en informer, le Prophète, qu’ Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, souriait. 


Al-Bayhaqi a brièvement mentionné cette histoire dans son livre Al- 
Sounan Al Koubra?. 


AI-Wâqidi a déclaré: Abdullah bin Abi Ubaydah nous a dit sous 
l'autorité de Ja’far bin Amr bin Umayyah Al-Dhamri, a dit, et Abdullah 
bin Ja’ far nous a dit sous l'autorité d'Abdul Wahid bin Abi ‘Awn, et 
certains d'entre eux, en ont rajoutés, il a mentionné l’histoire sur l'envoi 
d'Abu Soufyân de quelqu’un pour tuer Muhammad, qu’ Allah le bénisse et 
lui accorde la paix, par (Ghaïla), traitreusement, et qu’Allah Le Très 
Haut, en a informé Son Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, puis, l'homme a embrassé l'Islam; De ce fait, 
Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, a dit à ‘Amru bin Umayyah al-Dhamri et à Salama bin Aslam bin 
Harish : « Sortez et cherchez Abu Soufyân bin Harb. Si vous le surprenez, 
tuez-le ! » Puis, il a mentionné une histoire à propos de Mu’awiya qui a 


! - Al-Tabaqât Al-Koubra, Ibn Saad, T. 2, P. 93. 
2- Sunan al-Bayhagi al-Koubra, Al-Bayhaqi, T. 9, P. 213 
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vu ‘Amru, et en informé Abu Soufyân à son propos. 


La tentative d'Umayr bin Wahb al-Qureshi 


‘Âssim bin Omar bin Qatâda a dit : Lorsque les polythéistes sont 
retournés à La Mecque et que leurs dirigeants et leurs nobles ont été tués, 
Umayr bin Wahb bin Umayr Al-Jomahf est venu s'assoir avec Safwân bin 
Umayyah à Al-Hijr. Safwân bin Umayyah a dit : Oui, par Allah, il ne sert 
à rien de vivre après les morts de Badr. ‘Umayr Ben Wahab a dit : Oui, 
vraiment, par Allah. La vie après eux, n’a plus de sens, et n'était-ce des 
dettes que je dois, et que je n’arrive pas à rembourser, et des enfants pour 
qui je ne laisse rien, je serais allé voir Muhammad, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, jusqu'à ce que je le tue, mes 
yeux ne veulent plus de lui, si je le voyais, parce que j'ai été informé qu'il 
rôde dans les marchés, car j’ai une raison qui justifie ma présence chez 
eux. Je leur dirais que je suis venu pour mon fils, ce prisonnier. Safwân 
s’est réjoui en entendant cela et il a dit : Ô Abu Umayyah, le ferais tu ? Il 
a dit : Oui, par le Seigneur de la Ka’aba. Safwân a dit : "Je rembourserai 
ta dette, et tes enfants seront comme mes enfants. Tu sais qu'il n'y a pas 
d'homme à La Mecque qui soit plus généreux que moi avec ses enfants." 


‘Umayr a dit : je le savais, Ô Aba Wahb. Safwän a dit : tes enfants 
sont avec les miens. Alors Safwân l'a fait monter sur un chameau et il l'a 
équipé, et a traité ses dépendants de la même manière qu'il traite ses 
propres dépendants. ‘Umayr a ordonné d'aiguiser et d'empoisonner son 
épée, puis il sortit pour Médine et il dit à Safwân : Ne parle pas de moi, 
sur cette affaire, pour quelques jours jusqu'à ce que j’y arrive (à Médine). 
Puis, il sortit et Safwân tint le secret. Quand ‘Umayr est arrivé (à 
Médine), il descendit devant la porte de la Mosquée, il attacha son 
chameau, et prit une épée et la ceignit. Puis il se dirigea vers Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt. Umar ibn al-Khattâb, qui discutait avec un groupe de ses 
compagnons parlant et mentionnant la bénédiction d’Allah sur eux à 
Badr, vit ‘Umayr portant l’épée. Omar, en fut effrayé, et il a dit à ses 
compagnons : Derrière vous, ce chien ; l’ennemi d’Allah ! C’est lui, qui 
nous a divisés le jour de Badr. Il est allé chez les Quraychites, et les a 
informés que nous étions en infériorité numérique, il les a informés que 
nous n'étions pas en embuscade. Alors, ils se sont levés et ils l’ont saisi. 
Omar est allé voir le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, et lui a dit : Ô Messager, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, c'est ‘Umayr bin Wahb, qui est 
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entré dans la mosquée avec des armes, c’est le traitre, le perfide, en qui 
nous ne faisons confiance sur rien. Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : Amenez-le-moi ! Omar 
est sorti, a pris le manche de son épée et l'a saisi par sa main avec son 
autre main, puis, il l'a fait entrer chez Le Messager, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 


Lorsque Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, le vit, il dit : Ô Omar, recule ! Quand ‘Umayr s'est 
approché du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, il a dit : Bonjour. Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : Allah nous a honorés par 
votre salut et a fait de notre salut la paix, qui est le salut des gens du 
Paradis. ‘Umayr a dit : Ton attachement, pour la paix est légendaire. Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, lui a dit : Allah nous l'a échangé contre quelque chose de meilleur 
que cela. Qu'est-ce que tu es venu chercher Ô ‘Umayr ? Il a dit : Je suis 
venu chercher un otage prisonnier de guerre que vous détenez, et vous 
êtes plus proches de lui, que nous, vous êtes du clan et de la famille. Le 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, a dit : Pourquoi l'épée ? peut-elle te préserver de quelque chose ? Je 
l’ai juste oubliée attachée à mon cou quand je suis descendu de la 
monture et par ma vie j'ai quelque chose d'autre qui m’inquiète. 


Le Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, lui dit : dis-moi la vérité, qu'est-ce qui t'a amené ici ? 


Il a dit : Je ne suis venu que pour mon captif. Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : 
Qu'as-tu exigé de Safwân bin Umayyah à Al-Hijr ? ‘Umayr a paniqué et 
dit : Qu’ai-je convenu avec lui ? Il a dit : tu lui as promis de me tuer 
contre le remboursement de ta dette et sa subvention aux besoins de tes 
enfants, mais Allah t’empêchera de le faire. ‘Umayr a dit : « Je témoigne 
que tu es Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt et que tu es véridique, et je témoigne qu'il n'y a d’Allah 
qu'Allah. Ô Messager, qu'Allah, te bénisse et t'accorde la paix, toi, et tes 
Ahl El Beyt, nous avions l'habitude de te renier sur la Révélation et ce qui 
vient du Ciel ». 


Cette discussion a effectivement eu lieu, entre moi et Safwäân, 
comme tu l'as dit, or, personne d'autre ne l'a sue, sauf moi et lui, et je lui 
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ai ordonné de ne rien dire, durant les nuits de mon voyage, Allah te l'a 
révélée. Par conséquent, j'ai cru en Allah et en Son Messager, qu’Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et j'ai témoigné 
que ce que vous avez rapporté est vrai. Louange à Allah qui m’a guidé 
dans ce chemin. 


Les musulmans se sont réjouis quand Allah l'a guidé, et Omar ibn 
al-Khattâb, a dit : Un cochon m'était plus cher que lui, quand il est 
apparu, et maintenant, il m'est plus cher que certains de mes enfants. 


Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a dit : Enseignez le Coran à votre frère et libérez son captif. 
‘Umayr a dit : Ô Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, je m'efforçais d'éteindre la lumière d’Allah, qu'Il 
soit loué pour m'avoir guidé. Donne-moi la permission de rejoindre 
Quraysh et de les inviter à Allah et à l'Islam, afin qu'Allah puisse les 
guider et les sauver du malheur. Il lui a donné la permission, et il est sorti 
et se dirigea vers La Mecque. 


Safwân posait des questions sur ‘Umayr, à chaque cavalier qui 
venait de Médine, disant : « Est-il arrivé à Médine quelque évènement ? » 
Il disait aux Qurayshites : « Réjouissez-vous d'une nouvelle qui vous fera 
oublier la défaite de Badr ». Un homme est arrivé de Médine, Safwân lui 
a posé des questions sur ‘Umayr, et il a répondu : « il a embrassé 
l'Islam ! » Safwân l'a maudit, et les polythéistes de La Mecque l'ont 
maudit et ont dit « ‘Umayr a abjuré ! » Safwân a juré de ne plus jamais 
lui parler, ni, l’aider en quoi que ce soit, et il a expulsé ses dépendants. 
‘Umayr est revenu chez les Qurayshites, après sa conversion, il les a 
appelés à embrasser l’islam et leur a parlé de la véracité du Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 
Beaucoup de gens ont embrassé l'Islam avec luit. 


l- Al-Maghâzi, Al-Wâqidî, T. 1, P. 122. + Assira An-Nabawiyyah, T. 3, P. 212 + At-Tabagât Al-Koubra, T. 4, P. 
199 + Nassab Quraysh, T. 11, P. 391 + Târîkh At-Tabarf, T. 2, P. 45 + Tahdhfb Al-Âthâr T. 3, P. 23, et Al- 

Mou jam Al-Kabfr d'Al-Tabarânî : T. 17, P. 57, Ahkâm al-Qur'ân, Jassâs : T. 4, p. 106, Ma rifat As-Sahäba : T. 
4, P. 2093, + A’alâm An-Nubuwwah, T.1, P.162, Al-Isti’âb, T. 3, P. 1222 + Al-Bad'u wa Al-Târîkh : T. 4, P. 
193, Dalâ'il An-Nubuwwah, : T. 1, P. 140, Ahkâm al-Qur'ân : T. 2, P. 527, et al-Mountadham : T. 3, P. 126, Al- 
Wafâ’ bi-Ahwâl Al-Mustafa, T.1, P. 322, al-Tadhkirah al- Hamdâniyah : T. 9, P. 162, Al-Moughni : T. 9, P. 287, 
Usud al-Ghâba : T. 4, P. 320, Usud al-Ghâba: T. 5, P. 479 et Al -Kâmil fi al-Târîkh : T. 2, P. 30, Al-Iktifà’ : T. 2, 
P.47, Sharh Nahj al-Balâghah : T. 14, P. 91, Târîkh Al Islam : T. 2, P. 71, Al Bidâya Wa An-Nihâya : T. 3, P. 
313, et Majma'al-Zawâ'id : T. 8, P. 284. Et Al ‘Issâba fi Tamyfz As-Sahâba : T. 4, P. 726 + Al-Khassâ'is Al- 
Koubra : T. 1 P. 344, Al-Sira al-Halabiyya, T. 2, P. 456, Samt An-Noujoum Al ‘Awâlî, T. 1, P. 417 
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7) Tentative d'Amer bin Al-Toufayl et d'Al-Arbed bin Qais 
AI-Sahmiî 


Il [AI-Arbed bin Qais] a dit, pourquoi, ne l'as-tu pas tué ? [Amer 
bin Toufayl] lui a répondu : Je n’ai pas pu, alors [ Al-Arbed bin Qais] a dit 
: Retournons chez lui, et si tu veux, tu lui parleras jusqu'à ce que je lui 
coupe le cou, alors ils sont retournés, jusqu'à ce qu’ils soient entrés chez 
lui. Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, savait ce qu'ils voulaient. Amer s’est assis à sa droite, et Al- 
Arbed, sur sa gauche. Un ange est arrivé, il a serré le ventre d'Al-Arbed 
bin Qais. Amer s'approcha du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et il mit sa main sur sa bouche, en 
disant : O Mohammad, tu m'as effrayé avec une grande affaire et 
beaucoup de gens, qui sont-ils! ? 


8) Sagesse du Prophète, qu’Allah, le bénisse et accorde la 
paix, à lui et, ses Ahl El Beyt. 


Ibn Al-’Arabî a dit, concernant la divergence des savants sur la raison 
de ne pas tuer les hypocrites : Les savants divergeaient à cet égard sur trois 
dires : 


Le premier, est qu'il ne les a pas tués parce que personne ne connaissait leur 
condition, sauf lui. Les savants s'accordèrent dès la première génération, 
que le juge ne tue pas avec sa connaissance, même s'ils différaient dans le 
reste des jugements, statue-t-il selon ce qu’il sait ou non ? 


Le second est qu'il ne les a pas tués pour rallier leurs cœurs, au lieu de les 
épouvanter, et les éloigner de lui. Lui, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, qui s'est référé à ce sens et a dit : Je crains 
que, les gens ne disent que Mohammad tue ses compagnons. 


Le troisième : Les proches d'Al-Shafï'i ont dit qu'il ne les avait pas tués, 
parce que l'hérétique, qui dissimule la mécréance et affiche la foi, est 
invité à se repentir, et non pas tué, pour sa mauvaise foi. Ceci est une 
chimère des savants amis, d’Al-Shafi’i. Le Prophète, qu’ Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, les invite à se repentir, et 
personne ne doit dire que demander à un mécréant de se repentir, n’est 
pas nécessaire. Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, les ignorait, alors qu’il savait ce qu’ils étaient. 


! - Tafstr, Mouqâtil bin Souleymân, T. 3, P. 534. 
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Cet adepte de dernière génération d'Al-Shafï'i, a dit qu’obliger un 
hérétique, à se repentir, est permis, évidemment, sa parole n’est pas 
correcte. 


Quant au dire de ceux qui ont dit qu'il ne les a pas tués parce que-le 
juge, AI-Hâkim, ne légifère pas, par sa propre connaissance des faits, 
dans l’application des peines (hudud), il faut leur rappeler qu'Al- 
Moujaddhir Bin Ziyâd, a tué, par sa connaissance des faits, Al-Hârith bin 
Suwaid bin al-Samit, parce qu'Al-Moujaddhir a tué son père Suwaid le 
jour de la bataille de Bu’ath!, Al-Hârith s'est converti à l'Islam et l'a suivi 
le jour d'Ouhoud et l'a assassiné. L’ange Gabriel a informé le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, alors il 
l'a exécuté, car l’assassinat par traitrise, (Ghaila) fait partie des actes qui 
exigent un châtiment (hudud). 


En vérité le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, s'est détourné d'eux par familiarité et par crainte 
des mauvaises paroles qui nécessitent l'aliénation, comme il l'avait dit 
précédemment, et c'est exactement comme il avait l'habitude de faire 
l'aumône à ceux qui n’étaient pas de vrais croyants afin qu’ils réconcilient 
leurs cœurs avec la foi.2. [...] 


D’après AI-A’Mesh, d’après (...) Hudhayfah Ben Al-Yamân, il est 
dit : "Je prenais les rênes du chameau du Messager, qu'Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et Ammar le conduisait, ou 
Ammar le conduisait et je le guidais, lorsque nous avons vus devant nous, 
douze hommes masqués. Le Prophète, qu'Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : Ces hypocrites resteront hypocrites 
jusqu'au Jour de la Résurrection. Nous avons dit : Ô Messager, qu'Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, n'enverras-tu pas 
à chacun d'eux quelqu'un pour le tuer ? Il a dit : Je déteste que les gens 
disent que Muhammad tue ses compagnons. Allah se chargera d'eux, en 
les faisant mourir par la Doubaylah ? Nous avons dit et qu'est-ce que la 


! La bataille de Bu'ath à Médine, en 617, a été la dernière et la plus sanglante bataille de la guerre dite de 

Häthib ! qui a eu lieu avant l'arrivée de Mohamed, sur lui et ses Ahl El Beyt, les salutations, omet entre les tribus 
arabes de Yathrib, celles de Banu Aus ou Aws et Banu Khazraj, dans le quartier sud-est de l'oasis appartenant à 
la tribu juive de Banu Qurayza. 

Des tribus juives se sont installées dans le Hedjaz. Ils seraient venus par vagues successives après la prise 

de Jérusalem, capitale de Juda, en 597 av. J.-C. par Nabuchodonosor II, les persécutions des juifs 

par Hadrien (136 ap. J.-C.).la conquête de Jérusalem par Titus (70 ap. J.-C.) et également l'attaque de Pompée le 
Grand (64 av. J.-C.). 

Dans cette région, vivaient également des tribus arabes bédouine 

2- Ahkâm Al-Qur ân, Ibn Al-’ Arab, T. 1, P. 20 
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Doubaylah ? Il a dit : Un météore de feu est placé sur le cœur de l'un 
d'eux, et il le tuera. » Ce « hadith » n’a pas été rapporté par AI-A’Mesh, 
sauf Abu Bekr Ben Ayâch. Seul, Yahya Ben Adam l’a rapporté :. 


On a dit à Malik : Pourquoi doit-on tuer l’hérétique alors que Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, n’a pas tué les hypocrites, alors qu’il les connaissait ? Il dit : Parce 
que son repentir n'est pas connu, et aussi, si Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, les avait tués 
pendant qu'ils affichaient la foi, il les aurait tués par sa propre 
connaissance, et s'il les avait tués avec sa connaissance, cela aurait été un 
prétexte pour les gens de dire qu'il les a tués par rancune et inimitié, et il 
aurait empêché quiconque voulant se convertir à l'Islam de le faire, s'il 
avait vu le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, tuer des musulmans, ses compagnons. C'est le sens de la 
parole du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt : (afin que les gens ne disent pas qu'il tue ses compagnons}. 


AI-Mawardi Al-Shafï'i a dit : "Un autre type de ses signes, qu’Allah 
le bénisse et lui accorde la paix. Il est descendu avec son armée dans la 
marche de Tabük sans eau, et ils étaient environ trente mille. Ils avaient, 
eux et leurs et montures, très soif. Il a alors, prié avec ses compagnons en 
effectuant le Tayamoum, (ablutions sèches, sans eau). Quand il eut fini, 
ils se plaignirent à lui, de la soif. Il envoya Aba Qatâda, Aba Talha, 
Samâk Ben Harcha et Sa’ad Ben ‘ Abâda, chercher de l’eau. Ils 
s’absentèrent jusqu’à la fin d’après-midi, puis, ils sont revenus, sans avoir 
rien trouvé. Il fit sa prière, avec ses compagnons, toujours avec les 
ablutions sèches, alors que tous étaient assoiffés et surtout, les montures. 
Devant leurs plaintes, il envoya Ouçayd bin Khodhayr et Oussama 
chercher de l'eau auprès des bédouins. Les hypocrites, dirent : 

« Mohammad est informé des informations du Ciel, alors que lui, ne 
connait pas le chemin vers l’eau ». Jibril, que la paix soit sur lui, vint 
vers lui, il lui raconta ce que les hypocrites avaient dit, et il les 
nomma pour lui. Il s'en plaignit à Sa’d bin Ubaydah, qui répondit : Si 
tu veux, je vais les égorger. Il a dit : Les gens ne doivent pas dire que 
Muhammad tue ses compagnons, mais nous les traiterons bien, tant 
qu'ils resteront avec nous:. 


une 


- Al-Mou'jam Al-Awsat, Al-Tabarânî, T. 8, P. 102. 
- Charh Sahîh Al-Bukhari, Ibn Battal, T. 8, P. 575. 
- À'alâm al An-Nubuwwah, T. 1, P. 158. 
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Cela signifie que le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, connaissait leurs noms et en a parlé à Saad 
bin Ubadah, et il n'est pas raisonnable de la part de Saad de suggérer de 
les décapiter sans les identifier. 


Mais pourtant, Sa’d bin Ubadah, n’en a jamais parlé, à une 
quelconque occasion, après la mort du Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt ! 


50 


CHAPITRE 3 


A. À PROPOS D’AL’AQABA 


1) La Première ‘Al’ Aqaba 


Ibn Hishâm a dit : l'année suivante, douze hommes des Ansâr sont 
allés à sa rencontre à Al’ Aqaba, (près de Mina, durant son émigration, la 
première), ils ont prêté « l’allégeance des femmes » au Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt.! C'était 
avant que la guerre ne leur fût imposée?. 


Ibn Battâl a dit dans son livre, « Interprétation de l’Authentique, 
(Sahth) Boukhari », Sharh Sahth Al-Boukhari : La première allégeance 
d’AlAqaba, a eu lieu à La Mecque, n’y ont assisté que seulement, douze 
hommes des Ansâr, ceci a été mentionné par Ibn Ishaq’. Il a également dit 
: La première Jamrah (pierre de lapidation) est à la Mosquée de Mina, et 
celle du milieu, lors de la première Al’ Aqaba, est également, près de la 
mosquée de Mina’. 


Al-Sâlhî al-Shâmf a cité de Mouhib al-Din Al-Tabarf que c'est 
Al’ Aqaba à laquelle la Jamrah a été rajoutée, car il n'y a pas plus visible 
qu'elle, et sur la gauche de la route pour ceux qui vont à Mina depuis La 
Mecque, il y a un sentier proche, dans lequel il y a une mosquée bien 
connue des habitants de La Mecque : la mosquée de l'allégeance, sise, sur 
une petite collines. 


Il semble d'après leurs paroles, qu’il n’y a qu’un seul promontoire 
(Al Aqaba), et que l'ordonnancement n’est que chronologique, ce qui 
signifie que la première Al Aqaba est celle, près de la mosquée Mina, et 
c'est aussi l'endroit où les habitants de Yathrib ont rencontré Le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, pour la 
première fois. Quant à la deuxième Al Aqaba, c'est la même [au même 
endroit], mais l'année suivante. En conséquence, il n'y a qu'une seule 


1- L'allégeance des femmes ne contenait pas le Jihad. 

2- Assira An-Nabawiyyah, Ibn Hishâm, Partie 2, P. 279. 

3- Charh Sahîh Al-Bukhari, Ibn Battâl, T. 1, P. 69. 

4. Charh Sahîh Al-Bukhari, Ibn Battâl, T 4, P. 421. 

5- Souboul al-houdaa wa- Al-Rashâd, Al-Sâlhî Al-Shâmî, T. 3, P.195. 
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Al’ Aqaba, mais elle fait l'objet de rencontres multiples, d'où la 
multiplicité, en termes de récurrence de la rencontre, pas en termes de 
différence de lieu. C'est pourquoi ils la mentionnent toujours avec l’alif I, 
et le LJ lâm, et ils ne le mentionnent pas comme indéfini, ni dans les 
livres d'interprétation, ni dans les livres de hadith et d'histoire. 


Ce lieu est loin d'être A/’Agaba des compagnons qui ont tenté 
d'assassiner le Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, car la route de Tabük ne passe pas par Mekka, et par 
conséquent, elle ne passe pas, par Mina. Al ’Aqaba qui concerne, ceux qui 
ont tenté d'assassiner Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, n'est autre qu’A/’Aqgaba située derrière La 
Mecque (Mekka). 


Yaqut al-Hamawf a dit : Quant à Al’Aqaba dans laquelle le 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, a reçu l’allégeance à La Mecque, c'est celle entre Mina et La 
Mecque, à environ deux millest de La Mecque. Elle a une mosquée, de 
laquelle on effectue la lapidation des pierres (Jamrat Al Aqaba? ). 


Abu Muhammad [Ibn Hazm Al-Andaloussî] a dit : "Ce n'est pas 
P Al Aqaba vertueuse et louable d’avant la Hijrah (L’ Emigration). Celle- 
là était purement pour les Ansâr. Soixante-dix hommes et trois femmes y 
avaient assisté, personne d’autre n’était avec eux à l'exception du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, seul, et Al- Abbâs son oncle, qui n'était pas encore musulman à 
cette époque, mais il était là, par compassion pour son neveu. 


2) La seconde Al Aqaba 


Cela signifie le lieu de rencontre de soixante-dix des Aws et 
Khazraj avec Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, un an après la première rencontre au même endroit. 
C'était là qu’ils avaient prêté allégeance au Prophète, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et adopté sa cause et la 
protégeaient. Ils ont pris l'initiative de travailler à répandre l'islam depuis 
leur arrivée dans leur pays. La référence à Al’ Aqaba est "’Agabi", est un 
terme appliqué aux compagnons qui y ont assisté à la rencontre avec Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 


l - Environ 3 kilomètres. 
2 _ Ma’ jam Al-Bouldân, Yaqut Al-Hamawî, T. 4, P. 134. 
3 - Al-Muhalla, Ibn Hazm, T. 11, P. 221. 
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3) 


4) 


Beyt, tout comme la référence à Badr par « Badri » signifie les 
compagnons qui ont participé à la bataille de Badr. 


Ces titres sont restés dans une certaine mesure, préservés par les 
compagnons et les partisans jusqu'à ce que Mu’awiya arrive au pouvoir et 
liquide les Badri(s) restants, marginalise Médine, en affame les habitants 
et en expulse les compagnons et partisans qui ont soutenu Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 


Siyouti a dit : La nuit d'Al’ Aqaba, est la nuit durant laquelle, Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, a reçu l’allégeance des ‘Ansâr pour l'Islam, et promis de l'abriter, le 
protéger et le soutenir. L’allégeance ď’Aľ Aqaba, sur la route vers Mina, à 
laquelle on rajoute, Jamrat Al’Aqaba (les pierres) a eu lieu deux années 
de suite. La première année, ils étaient douze, et l’année suivante, 
soixante-dix, tous des Ansâr. Bien que Badr, soit plus connue et 
considérée comme la plus réputée chez les gens:. 


AP Aqaba, Al-Mu’âmara (Le complot, d'Al Aqaba) 


Al-Nawawi a dit : (il y avait entre un homme des gens d'Al’ Aqaba 
et Hudhayfah une dispute comme ce qui se passe souvent entre les gens. 
[Hudhayfah] lui a dit : Je t’adjure par Allah combien étaient les gens 
d'Al Aqaba ? Les gens lui ont dit : Réponds-lui puisqu’il te questionne. Il 
a dit : On nous a dit qu'ils étaient quatorze, [Hudhayfah] a dit : donc si tu 
étais parmi eux, ils seraient quinze, et je témoigne par Allah que douze 
d'entre eux sont en guerre contre Allah et Son Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dans la vie de ce 
monde et le jour où les témoins seront présents. Cette ‘Al Aqaba n'est pas 
la fameuse de Mina, où a eu lieu le Serment d'allégeance des Ansûr, 
qu’Allah soit satisfait d'eux, mais plutôt une autre, celle (du complot), sur 
le chemin de Tabük?, (des gens venus assassiner Rassoulou Allah, 
qu’Allah le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt.). 


Les Compagnons d’AlAqaba 


Les compagnons d’AlAqaba qui ont tenté d'assassiner le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, sont 
définitivement des hypocrites, car seul un hypocrite entreprendrait un tel 


! - Al-Dîbâj ʻala Sahîh Mouslim, Ibn Al Hajjâj, T.6, P. 120. 


2- Sharh Mouslim, An-Nawawi, T. 17, P. 125. 
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acte, et de nombreux adeptes des tendances correctives et justificatives 
ont tenté d'éliminer les hypocrites de la liste des compagnons, car ils 
accompagnaient le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, sans foi ni croyance. Mais cette approche est 
réfutée. En effet, à chaque fois qu'ils lui ont suggéré de tuer un hypocrite, 
le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, il disait : « Que les gens n'aillent pas dire que Mohammad tue ses 
compagnons », ce qu'il disait est clair et ils font partie de ses 
compagnons. 


Si les adeptes de ces courants, se conformaient aux seuls dires du 
Prophète, qu’Allah, le bénisse, et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, au lieu des balivernes des gens, ils n’auraient pas préféré les 
racontars, à ses dires, alors qu’ils savent qu’il « ne parle pas en vain ». Il 
dit lui-même "ses compagnons" et ils disent qu'ils n'étaient pas ses 
compagnons. 


Qui doit croire quelqu’un de sensé ? Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, qui ne parle pas par 
caprice, ou les biographes qui adorent leur doctrine avant d’adorer Allah 
Le Tout-Puissant ? 


Ibn Taymiyyah a dit : Certes, ils entrent dans le terme 
"compagnons" comme lorsqu'il a dit quand on lui a demandé la 
permission de tuer certains des hypocrites, il a répondu : Je n’admets pas 
que les gens disent "Muhammad tue ses compagnons”. Cela indique que 
ce mot était utilisé pour inclure les personnes qui sont des hypocrites:. 


Ce sont les mots d'Ibn Taymiyyah, et vous voyez qu'il a utilisé 
"certes" avant le présent, ce qui, dans la coutume des grammairiens 
signifie "réduire", et il en sent la possibilité sans certitude, donc il s’agit 
d’une question de présentation et rien de plus, mais il s'est trouvé dans un 
grand embarras devant les mots du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et fut contraint, penaud, de 
considérer cela comme une preuve, et lorsque de tels propos émanent de 
la part d'Ibn Taymiyyah, cela constitue un sujet de contemplation. 


Ce qui est étonnant, c’est l’approche des Érudits des citations 
prophétiques et des historiens, envers le groupe qui a tenté d'assassiner le 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 


l- Minhaj al-Sunna al-Nabawiyyah, Ibn Taymiyyah, T. 8, P. 473 
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Beyt, même si la tentative est un crime majeur, car elle concerne Le 
Maître de toute l'Humanité, Le Loué, Le béni, Le Sanctifié, qui est loué 
au Ciel et sur Terre. Alors, l’assassiner, n’est pas comme assassiner 
quelqu'un, tout comme mentir sur lui, n'est pas comme mentir à propos de 
quelqu'un d'autre. Le chercheur peut noter qu'ils ont obscurci et 
généralisé l'affaire, et ignoré des indices importants qui provenaient des 
témoignages de Hudhayfah et d'Ammar, en essayant d'attribuer l'affaire, à 
un groupe de déviants qu'Al-Tabarânf a mentionnés plus tard sans 
preuves solides. 


Il ne fait aucun doute que ceux qui ont tenté d'assassiner le 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, à Al’ Aqaba sont un groupe uni par un projet. Ils peuvent appartenir 
à des tribus différentes et avoir des goûts différents, mais leur objectif est 
le même, celui d'assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, sans éveiller l'attention de ses 
partisans, et ils ont peut-être essayé quelque chose de ce genre, avant la 
bataille de Tabük, comme, avoir eu recours au poison, par exemple, et ils 
ont échoué dans leur entreprise. 


Le choix d’Al’Aqaba, indique qu'ils ont voulu que l'assassinat 
apparaisse sous la forme d'un malheureux accident dont la chamelle du 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, porte, seule, la responsabilité 


Pour les historiens complices des assassins, par leur silence, la 
chamelle a soudainement cogné au hasard et elle a chuté dans la pente 
d’Al’Aqaba, et cela a causé la mort, du Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Les gens pleureront un peu, 
puis la vie reprendra, mais, avec un nouveau projet supervisé par les 
hommes d’Al’ Aqaba, qui ont ourdi le complot d'assassinat. 


Si nous suivons la biographie du Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, nous remarquons que ce n'est 
pas de son habitude de monter ce qui est difficile à monter, mais plutôt 
que la chamelle qu’il a montée durant sa migration de La Mecque à 
Médine lui a été confiée et guidée ! Cela signifie, qu'il existe une 
providence divine spéciale, pour tout ce qui concerne le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 
Comment la Providence d’Allah peut-elle l'abandonner alors qu'il va au 
djihad ou en revient ? Même, quelle que soit le sens de l’orientation et de 
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la Providence divine - afin que les séculiers ne se fâchent pas avec nos 
superstitions - il est connu chez les contemporains du Prophète, qu’Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, qu'il était un 
expert en chameaux et en chevaux. 


La sécurité de Médine et de ses environs préoccupait-elle les gens 
d'AL Aqaba ? 


Si cela comptait pour eux, ils auraient su que la présence du 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, à Médine est une sécurité contre le désaccord, tout comme le perdre 
soudainement et de cette manière-là, en choquera beaucoup et affectera 
grandement leurs sentiments et leur moral. 
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CHAPITRE 4 


A. Les gens d'Al’ Aqaba 


1) Les gens d’AlAqaba dans les livres de Tafsîr (Exégèse) 


Mouqâtil Ibn Souleymân, l’auteur de cette exégèse : « Et ils ont 
projeté ce qu’ils n’ont pu accomplir » [tuer le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, Coran, « Le désaveu 
(At-Tawba », Sourate 9, verset 74), - certains hypocrites voulaient 
assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt ; au retour de Tabük]. Ces hypocrites ingrats, qui, au lieu 
de remercier Allah, Gloire à Lui, et Son Prophète, qu’ Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, pour les avoir enrichis, 
seraient : Abdullah bin Obay, le chef des hypocrites, Abdullah bin Sa’ad. 
Bin Abî Sarh, Tou’mah bin Oubayraq, Al-Jallâs bin Souwayd, 
Moujamma’a bin Hâritha, Abu ‘Amer bin Al-Nu'man, Abu Al-Khawâs, 
Marâra bin Rabi’ah, ‘Âmer bin At-Toufayl, Abdullah bin ‘Utayba et 
Malîh Al-Tamîmft. . 


Je dis : En supposant que cette interprétation et cette liste soient 
correctes, Al-Jallâs bin Souwayd, a-t-il participé à l’expédition de Tabük 
? Puis, il mentionna les hommes ď’ A?’ Aqaba, et il dit: (Ne savaient-ils 
pas qu'Allah reconnait leur pensées intimes et leurs conciliabules secrets 
et qu'Allah connait parfaitement tous les mystères) , insinuant leur 
intention unanime d’assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt,?. 


Samarkandi a dit : ...Pour le tuer s’il passait devant eux, Allah les 
en a repoussés, il est dit (Z/s ont projeté ce qu'ils n'ont pu accomplir). 


[...] 


Ammar revint et le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 


! - Tafstr, Mouqâtil Ibn Souleymân, (Coran ; « Le désaveu (Af-Tawba », Sourate 9, verset 74), T. 2, 
2 - Tafsir, Mouqftil Ibn Souleymäân, (Coran ; « Le désaveu (At-Tawba », Sourate 9, verset 74), T. 2, 
3 - Tafsîr Al Samarkandi, (Coran ; « Le désaveu (Ar-Tawba », Sourate 9, verset 74), T 2 P 74. 


P. 60. 
P.61 
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paix, lui, et ses Ahl El Beyt, lui a dit : “ Ô Ammar, As-tu reconnu les 
gens ? " Il dit : " J'ai reconnu la plupart des montures, et les gens étaient 
masqués. "Il dit : ” Sais-tu ce qu'ils voulaient ? " Il dit, « Allah et Son 
Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, savent mieux. Il a répondu : « Ils voulaient épouvanter la chamelle 
du Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, et le jeter par terre. 


Ammar a demandé à un homme parmi les compagnons du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt : "Je vous adjure par Allah, combien étaient les compagnons 
d’Al’Agaba ?" Il a dit : Quatorze hommes. Il a dit : Si tu étais l'un d'entre 
eux, ils étaient quinze. 


Il dit, alors, Le Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, en compta trois qui dirent : « Par Allah, nous 
n'avons pas entendu l'appel du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et nous ne savions pas ce que ces 
gens-là voulaient. Ammar dit : Je témoigne que les douze restants 
combattaient Allah et Son Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dans la vie de ce monde et le Jour où les 
témoins seront présents. 


C'est ce qu'a rapporté Ibn Lah? at. Tout comme, dans le Mou'jam de 
Tabarânî. Al Bayhaqi l’a rapporté aussi, et cette histoire se trouve aussi 
dans Sahîh Mouslim, ce qui confirme son authenticité [...] C'est pourquoi 
Hudhayfah a été appelé « le détenteur du secret que personne d'autre, ne 
connait, c'est-à-dire, les noms des membres d'un groupe d'hypocrites, et 
ce sont eux. Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt les lui a révélés, à lui seul, et à personne d'autre, Allah 
Sait mieux ! » 


Je dis : C'est une exagération, car les secrets du Prophète, 
qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, étaient 
avec l'Imam Ali, sur lui, les salutations. Il a dit à son sujet, plus d'une 
fois, "Le dépositaire de mes secrets ". 


AI-Tabarânî dans le Mousnad Hudhayfah, a nommé les gens 
d’Al Aqaba, ensuite, il a rapporté de ‘Ali Ibn Abdelaziz, rapportant d'Al- 
Zubair bin Bakkâr qui a dit : Ce sont Ma'ateb bin Qushayr, Wadf’ah bin 


! _ Tafstr Ibn Kathfr, T. 2, P. 387. 
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Thâbit, Jadd bin Abdoullah bin Nabtel bin Al-Hârith des Banî ‘Amru bin 
‘‘Awf, et Al-Hârith bin Yazid al-Tâ’î, Aws bin Qaydhf, Al-Hârith bin 
Souwayd, Saad bin Zarâra, Qays bin Fahd, Souwayd bin Dâ'is de Banî al- 
Hubli, Qays bin ‘Amru bin Sahl, Zayd bin Al-Lâssft et Soulâlat. 


Puis, il y eut l’expédition de Tabük, [il n’y a pas eu de combat à 
Tabük] et certains d'entre eux, ont tenté de le tuer la nuit 
d'Al’Aqaba, Allah l'a sauvé de leur mal, et d'autres parmi eux sont 
restés en arrière. Suite à cela, Allah Gloire à Lui, a informé Son 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, de leurs stratagèmes?. 


Muhammad ibn Ubadah ibn al-Bakhtari al-Wâciti [...] d’après 
Hichâm ben ‘Urwah, selon son père, a dit : Allah a révélé « ils ont 
souhaité ce qu'ils n'ont pas obtenu » et il a dit : « Al-Jallâs, avait acheté 
un cheval pour tuer le Prophète, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt,’, sur lui et ses Ahl El Beyt, les salutations ». 


La seconde hypothèse, est qu'il a été révélé à leur sujet alors qu'ils 
étaient sur le point de tuer Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ce qui a été rapporté par 
Moudjahid par le biais d'Ibn Abbas. Il a dit : Et celui qui est concerné est 
un homme appelé Al‘Aswad. Mouqâtil a déclaré qu'ils étaient quinze 
hommes qui avaient l'intention de tuer le Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, la nuit d'Al’ Aqaba’. 


Dans cette deuxième hypothèse : Ali bin Al-Hussein nous a dit 
[...], d'après Ibn Abbas : Ils rêvèrent de ce qu'ils n'avaient pas obtenu. Il 
dit : C'était un homme qui s’appelait : Al’ Aswad, il a voulu tuer 
Muhammad. Mougqâtil a dit : « ils étaient quinze’ ». 


Ce n’est pas la première fois qu’ils ont cherché à fomenter des 
troubles en multipliant les intrigues jusqu’au moment où la vérité éclata. 
Le commandement d’Allah prévalut en dépit de leur hostilités. C’est-à- 
dire, Ils vous ont demandé le mal et l’intransigeance (l’entêtement) avant 
Tabük, c'est-à-dire qu'un groupe d'entre eux a voulu le tuer la nuit 


- Tafsîr Ibn Kathîr, T. 2, P. 387. 

- Ahkâm al-Qur'ân, Al-Shâfi’i, T. 2, P 27. 

- Tafsîr, Ibn 'Abi Hâtem T. 6, P. 1844. 

- Zâd Al-Massîr, Ibn Al Jawzi, T. 3, P. 471. 

- Tafsîr, Ibn 'Abi Hâtem, T. 6, P. 1845. 

- Sourate At-Tawba, (Le Désaveu : Coran, Verset 48, Sourate 9. 
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d'Al’ Aqaba’. 


Le Tout-Puissant dit : {Ils recherchaient la sédition et le mal 
auparavant} ce qui signifie qu'ils recherchaient le mal avant que leur 
affaire n'apparaisse et que la Révélation ne descende concernant ce qu'ils 
dissimulaient et ce qu'ils voulaient faire. Ibn Jurayj a dit : Douze hommes 
parmi les hypocrites se sont embusqués à « Thaniyat Al Wadä'», la nuit 
d'Al’ Aqaba, pour tuer le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt,?. 


Hudhayfah a dit : Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, les a dénommés jusqu'à ce qu'il les ait tous 
comptés, alors j'ai dit : Pourquoi, ne les fais-tu pas ramener, pour les 
exécuter ? Il a dit: « je n'aime pas que les Arabes disent, qu'il s’est servi 
de ses compagnons, et quand il a gagné il s’est retourné contre eux pour 
les tuer. Allah s'en chargera par la pleurésie (Doubaylah) ». On a dit 
c’est quoi la « Doubaylah » ? Il a dit : Un feu d’Enfer qu’Il met sur le 
cœur de l'un d'eux jusqu'à ce qu'il meure, et il en fut ainsi. Rapporté par 
Mouslimi. 


Je dis : Puis qu’il est ainsi, alors où sont leurs noms ? Où est la 
liste de ceux qui sont morts par Doubaylah ? Il ne fait aucun doute 
qu'il en serait ainsi, car le Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ne s’exprime pas en fonction de son 
penchant, mais les historiens et les spécialistes des hadiths n'ont pas 
accordé l’attention nécessaire, aux paroles du Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, préférant préserver 
la crédibilité des Compagnons ! 


Le groupe faisant partie des compagnons, ils étaient avec Le 
Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, la nuit d'Al Aqaba dans la marche de Tabük. Prendre soin de citer 
leurs noms après qu'ils aient été exposés par qui de droit, invalide la 
forfaiture, de la théorie de l’impeccabilité ou, « crédibilité de tous les 
Compagnons » ! Ils ont donc préféré garder le silence et omis par 
forfaiture, de citer les noms jusqu'à ce qu’il soit tard et que le hadith du 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, devienne pratiquement inapplicable pour eux. 


l- Tafstr, AI-Wähidi, T. 1, P. 466. 
2 - Tafstr, Al Qortobi, T 8, P 157. 
3 - Tafsir, Al Qortobi, T. 8, P. 207 
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Cette dissimulation est incluse dans la malédiction mentionnée dans 
le Saint Coran, car Allah, Le Tout-Puissant a maudit ceux qui cachent ce 
qu’Allah a révélé comme preuves et conseils clairs, parce que cela expose 
le Message divin au doute, chez ceux qui ne sont pas au courant du sort 
de ceux qui sont effectivement morts de pleurésie ! 


Ainsi, la loyauté envers la secte et la communauté devint plus 
grande et plus importante que la loyauté envers Allah et le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Ce n'est 
pas explicitement, défendu, mais seul un arrogant ou un ignorant pourrait 
le contester. Les musulmans des premiers siècles auraient dû prêter 
attention à ce point et exiger une liste de ceux qui sont morts d'empyème! 
avant qu'Al-Tabarânî ne leur rapporte une liste fictive. À mon avis, ce cas 
est important pour diagnostiquer la crédibilité des Érudits des hadiths et 
des historiens en matière d'honnêteté intellectuelle et d'intégrité dans la 
codification patrimoniale. 


AI-Nassaff a dit, Ils ont comploté des tours et des machinations 
pour toi et ont fait tourner les opinions pour annuler ta mission {jusqu'à 
ce que la vérité soit venue} qui est ton soutien et ta victoire {et le 
commandement d’Allah est apparu} et Sa religion a prévalu et Sa loi a été 
exaltée {alors qu'ils étaient haineux} c'est-à-dire malgré eux?. 


Et ils ont dit le mot de l'incrédulité {et ils ont mécru après leur 
conversion à l'Islam}. Ils ont montré de l'incrédulité après avoir, en 
apparence, montré l'Islam, {et ils ont tenté ce qu'ils n'ont pas réalisé} de 
tuer le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt, la nuit d'Al’ Aqaba en revenant de Tabük, et ils étaient quelques 
hommes. Ammar bin Yasser a fouetté les visages des montures quand ils 
l'ont trompé, alors ils sont revenus:. 


Ce sont eux qui ont voulu repousser le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, la nuit d'Al’ Aqaba, et 
ils avaient accepté de le tuer alors qu'ils étaient avec lui lors de certains de 
ses voyages. Ils ont cherché sa surprise jusqu'à ce qu'il soit emmené à une 
colline, certains d'entre eux ont avancé et certains sont restés derrière, et 


! L’empyème pleural, également appelé empyème thoracique ou pleurésie purulente, est une accumulation de 
pus dans la cavité pleurale (entre la paroi thoracique et la surface des poumons). Tout liquide présent dans la 
cavité pleurale diminue l’espace dont dispose le poumon pour se dilater (se remplir d’air lors des inspirations). 
https://www.concilio.com/pneumologie-plevre-empyeme-pleural 

2 - Tafsir, Al -Nassafï, T. 2, P. 92. 

3 - Tafsir, Al-Jalalayn, T. 1, P. 120. 
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c'était la nuit. Ils se sont dit, nous le pousserons loin de sa chamelle dans la 
vallée, alors Hudhayfah (qu’Allah soit satisfait de lui) qui conduisait la 
chamelle du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, les a entendus, Ammar était avec lui. Alors Hudhayfah a 
entendu le bruit des chameaux, il s'est retourné et a vu des hommes 
masqués : Il a dit : À vous, à vous, Ô ennemis d’Allah ! Alors ils ont tenu 
bon, et le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a continué jusqu'à ce qu'il soit descendu là où il voulait. Au 
matin, il envoya vers chacun d'eux et leur dit : Vous avez voulu ceci et 
cela, alors ils ont juré par Allah qu'ils n'ont pas dit, et qu'ils n'ont pas voulu 
ce sur quoi, il les a questionnés (Il a révélé, « Ils jurent par Allah, qu'ils 
n'ont pas dit, or, ils ont dit la parole de la mécréance »1. 


Ibn Sa’ad a rapporté de Nâfi' bin Jubayr bin Mut'im qui a dit : « Le 
Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt n'a révélé à personne les noms des hypocrites qui ont tenté de 
l’assassiner la nuit d'Al’ Aqaba à Tabük à l'exception de Hudhayfah 
(qu’Allah soit satisfait de lui). Ils étaient douze hommes, aucun d’entre 
eux n'était Qurayshite, tous étaient des Ansâr et leurs alliés. 


Je dis : Que signifie "Il n'y a pas de Qureshi parmi eux", alors que 
Mu’awiya était avec eux cette nuit-là, et il est mort d’empyème, comme 
l'a mentionné Ibn Sa’ad lui-même. Et quelle est la preuve qu'il n'y avait 
pas de Qurayshite parmi eux ? Est-il correct d'accepter sans preuve, cette 
assertion, dans une question aussi importante ? 


Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a dit : « je déteste que les Arabes disent : Mohammad s'est 
servi de ses compagnons jusqu'à ce qu’Allah l'ait fait victorieux, puis il 
s’est retourné contre eux et les a tués. Puis il a dit : Oh mon Allah, 
inflige-leur Ad-Doubaylah (l’empyème) °» ! 


{Ils ont recherché la sédition} pour disperser tes partisans et les 
séparer de toi. { Auparavant} c'est-à-dire, lors de la bataille d’Ouhoud, 
quand Abdullah bin Ubaye bin Saloul, l'hypocrite, est parti avec ceux qui 
étaient avec lui... Selon Ibn Jurayj (qu’Allah soit satisfait de lui), il s’est 
éloigné aussi de Tabük, avec ses comparses. Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, après être sorti avec 


1! - Al-Dour Al-Manthour, Al-Assouyouff, 
2 - Al-Dour Al-Manthour, Al-Assouyoutf, 
3 - Tafsîr, Abi Al-Saoud, T. 4, P. 71 
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lui, vers Djeddah, en contre bas, de Thaniyat al-wadåâ’a dans la nuit 
d’AlAqaba. Ils s’y sont embusqués, afin de l’assassiner. Ils étaient douze 
hypocrites, mais Allah Tout-Puissant les a refoulés et humiliés:. 


Les gens d’AlAqaba dans les livres de hadiths et des 
biographies 


Muhammad bin Abdullah bin Al-Zubayr et Abu Naim nous ont dit 
[...] Abou Toufayl nous a dit : Il y avait entre Hudhayfah et un homme 
des gens d’Al’ Aqaba un différend comme il en existe entre les gens, il 
lui a dit : « Je vous adjure par Allah, combien étaient les gens 
d’Al’Agaba ? » Les gens présents lui dirent : réponds puisqu’il te 
questionne. Il a dit : on nous disait qu'ils étaient quatorze. Hudhayfah lui 
a dit : Si tu es l'un d'eux, [et Abu Naeem a dit, parmi eux], alors ils 
seraient quinze, et j'atteste par Allah que douze d'entre eux ont combattu 
Allah et Son Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, dans la vie de ce monde, et le jour, où les témoins seront 
appelés’. 


Je dis : Qui est cet homme qui fait partie des gens d’ Al’ Aqaba ? 
Pourquoi n'ont-ils pas mentionné son nom ? A qui profite cette 
dissimulation ? La dissimulation du nom était-elle du narrateur, du 
compilateur ou des scribes ? Ou bien, le fait de la maison d’édition ? 


Les chercheurs, les enquêteurs et les analystes sont censés répondre 
à ces questions. 


Dans le Masnad Ahmed aussi : Le Messager, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt (descendit la pente, et 
descendit de sa monture), et Ammar revint ; le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, lui dit : Ô Ammar, 
as-tu reconnu-ces gens ? Ammar a dit : j’ai reconnu la plupart des 
montures, mais les hommes étaient masqués. Le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, lui dit : « Sais-tu ce 
qu'ils voulaient ? » Il répondit : « Allah et Son Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, savent mieux que 
personne. ». Il a dit : Ils voulaient épouvanter Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et le tuer. 


! Tafstr, Abi Al-Saoud, T. 4, P. 71. 


2 < Masnad, Ahmad bin Hanbal, T. 5, P. 390. 
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Un jour Ammar a maudit un des compagnons du Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, il lui a 
dit : "Je t adjure par Allah, combien étaient les gens d’Al’Aqaba [qui 
voulaient assassiner le Prophète, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt,] ?" Il a dit : Quatorze. Ammar a dit : Si tu 
étais parmi eux, ils étaient quinze. Le Messager, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt en compta trois qui dirent : « 
Par Allah, nous n'avons pas entendu l'appel du Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et nous n'avons pas 
su ce que les gens [conspirateurs]voulaient. Ammar a dit : J'atteste que les 
douze autres sont en guerre contre Allah et Son Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dans cette vie et le 
Jour où les témoins seront établis:. 


Je dis : Dans ce récit, "Ammar a maudit l’un des compagnons du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt. Ceci est différent des autres récits qui disent : « Alors Ammar 
demanda à un homme parmi les compagnons du Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Il y a une grande 
différence entre demander et maudire. La question est connue, et c'est la 
demande, et elle peut être inquisitrice comme elle peut être dénonciatrice, 
ou déclarative. 


Quant à l'insulte, dans un sens effectif, c'est l'utilisation de termes 
péjoratifs de la part des deux parties. Il en ressort que - selon l'histoire - 
des insultes se sont produites entre Ammar bin Yasser et un autre homme 
des compagnons, alors Ammar bin Yasser a abordé la question 
d'Al’ Aqaba afin que les personnes présentes comprennent que ce 
compagnon était l'un d'entre eux. Mais la narration présente l'homme 
comme l'un des compagnons du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et pas plus ; donc, elle ne 
mentionne pas son nom, ni sa tribu, ni quoi que ce soit, qui pourrait 
conduire à savoir qui est cet agresseur, hypocrite... 


Avant cela, il convient de noter que ce « compagnon du Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, » ne 
respecte pas les paroles du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, concernant Ammar bin Yasir (qu'Allah 
soit satisfait de lui) ! Parce qu'il y a eu un incident qui s'est produit à 
l'époque du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
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ses Ahl El Beyt, dans lequel Khalid bin Al-Walid a franchi les limites de 
la politesse avec Ammar bin Yasser, alors le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a jugé Ammar 
contre Khalid et a émis un dicton important que les hadiths et les 
historiens n'ont pas mentionné, ni accordé l'attention qu'il mérite. 


Selon Al-Ashtar, Khalid bin Al-Walid a dit : Il y avait quelque 
chose entre moi et Ammar, alors je m'en suis plaint au Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 


Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt a dit : « Quiconque insulte Ammar, Allah le maudira, et 
quiconque est ennemi d'Ammar, Allah, Le Tout-Puissant sera son 
ennemi! ». 


Les récits mentionnent qu'Ammar partit, et Khalid le suivit, prit ses 
vêtements, et ne cessa de le courtiser jusqu'à ce qu'il l’agréât. 

Dans (l'histoire) Târîkh d'Ibn Kathir : Le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit à Khalid : « Ô 
Khalid ! Ne fais pas de mal à Ammar, car celui qui hait Ammar est haï 
par Allah, et quiconque est hostile à Ammar, Allah sera son ennemi ». 
Khaled a dit : Alors je lui ai présenté [mes excuses] et j’ai fini par le 
satisfaires. 


Jabir a dit qu'il y avait eu une discussion entre Ammar bin Yasser 
et Wad?’ah bin Thâbit. Wadî’ah a dit à Ammar : Tu n'es que l'esclave 
d'Abi Hudhayfah bin Al-Mughira. Ammar lui a répondu : Combien 
étaient les gens d’Al’Aqaba [qui ont voulu assassiner le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt,] ? 
Wadah a dit : Allah sait mieux. Ammar lui a dit : Parle-moi de ce que tu 
sais. Wadf’ah ne dit rien. Les gens présents lui dirent : réponds-lui. 
Wadf’ah dit : on nous disait qu’ils étaient quatorze. Ammar dit : Si tu 
étais parmi eux, ils seraient quinze. Wadî’ ah a dit : "Attends, Aba Al- 
Yaqdhân, je t'en supplie. Ne m'expose pas aujourd'hui." 


Ammar a dit : "Je n'ai nommé personne, et je ne le nommerai 
jamais, mais je témoigne qu'il y en a quinze qui sont en guerre contre 


! - Mustadrak, AI-Hâkim al-Nayssâbourt, T. 3, P. 389, Al Hakim a dit : L'attribution est vraie [authentique] et ils 
ne l'ont pas extraite. 

2 - Kanz Al'Oummäl, Al-Moutaqi Al-Hindi, T. 2, P. 396. 

3 - Al-Bidâya wa Al-Nihâya, Ibn Kathir, T. 7, P. 345 + Târîkh Madînat Dimashq, Ibn Assâkir, T. 16, P. 236. 
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Allah et son Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, dans ce monde et le jours ou les témoins seront 
établis:." 


Al Tabarânî a rapporté des récits? qui désignent les auteurs de la 
tentative d’après Zubayr ibn Bakkâr et Mus’ab Al Zubayrî, tous deux 
opposants de l’imâm Ali ibn Abî Tâlib, paix sur eux. Il est à rappeler que 
le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, a dit : « Celui qui hait Ali, est un hypocrite (Mounâfiq)" ». 


Ibn Hajar a dit : Le Hadith de Hudhayfah II ne reste que trois 
compagnons de ce verset dans la narration d’Ismail spécifiant le verset, 
qui est La Parole, Du Très-Haut : {Ne prenez pas mon ennemi et votre 
ennemi comme alliés} et il y dit, un Bédouin qui n'a pas été nommé, et 
les quatre, sont des hypocrites auxquels Hudhayfah a fait référence. Il est 
possible de les connaitre parmi les douze en observant l’ordre 
[chronologique] de leurs décèss. 


Je dis : Quelqu'un a-t-il recherché l'ordre de leur mort ? On l’aurait 
su s’il y avait eu lieu. La théorie de crédibilité de tous les compagnons 
entrave toute recherche, ce qui veut dire que le terrorisme intellectuel 
exerce son empreinte, clandestinement, sans être vu, ni entendu. 


Zuhayr bin Harb [..]qu'Abu Al-Toufayl nous a dit qu'il y avait entre 
un homme du groupe d'Al’ Aqaba et Hudhayfah .... 


Al-Fadhl bin Doukayn [..]Abu Al-Toufayl, a dit : Il y avait entre 
Hudhayfah et, un homme parmi ceux du groupe d'Al’ Aqaba.5. 


Ali bin Abdul-Aziz nous a dit, Al-Zubayr bin Bakkôr a cité les 
noms des gens d’Al’Aqaba. Parmi eux, ont été nommés Mou’tab bin 
Qushayr bin Moulay de Banî Amr bin ‘Awf, qui a participé à la bataille 
de Badr, et c'est lui qui a dit : " Muhammad nous promet les trésors de 
Chosroes et de César, alors qu'aucun, d’entre nous, n'est à l'abri pour 
faire ses besoins ». Et c'est lui qui a dit : "Si nous avions quelque chose, à 
avoir, dans l'affaire, nous ne serions pas tués ici ». Al-Zubayr a dit, et il 
est celui qui a témoigné contre lui avec ces mots, et Wadî’ah bin Thâbit 
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- Majma’ Al-Zawâ'id, Al Haythamf, T. 1, P. 110, et T. 6, P.50 et T.6, P.195 
- Al-Mou jam Al-Kabfr, Al-Tabarânî, T. 3, P. 165. 
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bin Amr bin ‘Awf, et c'est lui qui a dit, nous plaisantions!. 


Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt a dit à Ammar : « les as-tu reconnus ? Il a dit : Non, ils 
étaient masqués, mais j’ai reconnu les montures ». Al-Bayhaqi l'a 
rapporté dans Dalâ’il En-Nubuwwah par le biais de Mohammad bin Ishaq 
[..] de Hudhayfah bin Al-Yamân’. Quant à Mou’tab, il s'agit de Mou’tab 
bin Qushayr bin Moulay, de Banî Amr Ibn ‘Awf, qui a participé à Badr, 
et il fait partie des gens d'Al -Al Aqaba. C’est lui qui a dit “Si nous 
avions quelque chose dans l'affaire, nous ne serions pas tués ici. 


Abdullah bin Nabtel bin Al-Hârith, qui a été mentionné plus tôt, 
était l'un des gens d'Al’ Aqaba, et c’était un hypocritet. 


Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a dit : « Savez-vous que voulait ces gens ? Ils voulaient 
m'assassiner. Ils dirent : Pourquoi ne nous ordonnes-tu pas, Ô Messager, 
qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, de leur 
couper le cou lorsque les hommes se rassembleront chez toi ? Il a dit : Je 
déteste que les gens disent que Mohammad a mis la main sur ses 
compagnons pour les tuer[..]l'histoires ». 


[A qîl bin Abi Tâlib] a dit à Mu’awiya : Je suis passé à côté de 
ton armée, et un groupe d'hypocrites qui ont tenté d’assassiner Le 
Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, la nuit d'Al Aqaba m'ont croisés. 


Je dis : Ce, à quoi Aqîl bin Abi Tâlib fait référence dans l'histoire 
sape l'affirmation d'Al-Zubayr bin Bakkâr selon laquelle ceux qui ont 
tenté d'assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, faisaient partie des ‘Ansâr, car il n'y avait pas 
d'Ansâr dans l'armée de Mu’awiya à l'exception d'AI-Nu’mân bin Bashir, 
et il n'y avait personne avec lui, qui aurait participé dans la bataille de 
Badr. Nâfi’ bin Jubayr bin Mut’im a dit : Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, n'a révélé, les noms 
des hypocrites qui ont tenté de l’assassiner la nuit d'Al’Aqaba à Tabük, à 


-Al-Mou jam Al-Kabîr, Al-Tabarânf, T. 3, P. 165. 
-Takhrij Al-Ahâdîth wa-Al-Âthâr, Al-Zaila’î, T. 2, P. 83 
- Ikmâl Al-Kamäl, Ibn Mâkoulâ, T. 7 P. 280. 
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personne d’autre que Hudhayfah, et ils étaient douze hommes, dont aucun 
n'était Qurashî, tous étaient des ‘ Ansâr ou de leurs alliés’. 


Je dis : Quel est l'avantage que les Ansâr et leurs alliés tireraient du 
meurtre du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, ? [Al-Hussein bin Mansour bin Ja’far] a également dit : J'ai 
entendu Ali bin ‘Athâm, à qui un homme a dit : Que penses-tu du hadith 
d’AlAqaba ? Il a répondu : "Comment cela peut-il être vrai alors que 
c'est un mensonge ? Celui qui le raconte est un pervers, pécheur, et un 
menteur. Quand l'interrogateur est sorti, il a dit : "Vous tous, Ô Banu 
Hamân, êtes enrhumés. Aucun homme sincère, n’a cité le hadith 
d'Al Aqaba”. Puis il m’a dit : Les Rafidhi (chites) prétendent qu'Omar a 
voulu assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, comme l'a dit ce vieux? méchant. 


Je dis : Le Hadith d’Al’Aqaba a été mentionné par les Compagnons 
et Disciples, bien longtemps, avant la naissance d'Ali bin ‘Athâm, et il est 
difficile pour Ibn Athâm d'affirmer qu'il n'y a rien de bon parmi les 
Compagnons et les Disciples. 


[Hudhayfah] a dit : J'ai interrogé Le Messager, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, sur tout, et il a dit que Le 
Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, m'a parlé de ce qui se passera jusqu'à ce que l'Heure vienne. Les 
gens lui posaient des questions sur le bien et je lui posais des questions 
sur le mal, de peur que je tombe dedans. Il l'a informé des noms des douze 
hypocrites qui ont tenté de l’assassiner la nuit d’Al’ Aqaba lors de son 
retour de Tabük. Il n'y avait pas de Qurashf parmi eux, tous étaient des 
Ansâr:. 


Je dis : Ces mots sentent la haine vis à vis d’Al-Ansâr. Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt aimait les ‘Ansâr. Le Coran a fait l'éloge de beaucoup d'entre 
eux. 


Cheikh Al-Torbashti a dit : La compagnie [reconnue] du Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, c’est 
celle qui est associée à la foi. Le terme Compagnon s'applique 
uniquement, à quelqu'un qui est sincère dans sa foi et dont les signes sont 


! . Tahdhîb al-Kamäâl, A1-Mazzi, T. 5, P. 505. 
2 _ Tahdhîb al-Kamâl, Al-Mazî, T. 21, P. 62. 
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apparus de lui, et non à ceux qui étaient couverts d'hypocrisie. 

C’est pourquoi le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, a dit « au sein de mes compagnons » et non pas, parmi 
mes compagnons ! Comme le diable [Iblis] qui était avec les anges et ne 
faisait pas partie d’eux. Il n'est pas correct de dire : Il était l'un des anges. 
Allah Tout-Puissant dit : ...(issu) vient des djinns [Coran, Sourate Al- 
Kahf 50]. Et avec cette déclaration, il a révélé à son élite et à ceux du 
premier rang parmi ses compagnons, l'affaire de ce groupe empoisonné et 
qui simulent la foi, pour qu'ils ne l'acceptent pas d'eux et qu'ils 
n'acceptent pas la tromperie et la supercherie de leur part. 


Leur secret n’était pas inconnu de ceux qui l’ont mémorisé, à cause 
de leur réputation parmi les Compagnons. Cependant, ils les affrontaient 
franchement, suivant l'exemple du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, Hudhayfah était le mieux informé 
de leurs noms, car il était avec le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, la nuit d'Al Aqaba alors qu'il 
revenait de la campagne de Tabük quand ils voulaient le tuer. 


n n’y avait avec Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, qu’ Ammar, qui dirigeait, et Hudhayfah le 
conduisant. [...]J'ai vu leurs noms dans les livres de mémorisateurs de 
hadiths rapportés par le biais de Hudhayfah. Cependant, j'ai trouvé une 
différence dans certains d'entre eux, et je n'ai pas admis que je devais 
risquer ma religion dans des domaines, dont je n'ai pas besoin’... 


Je dis : Ce discours n'est pas sans sophismes, plutôt des sophismes, 
car l'auteur exige la foi, pour la compagnie, or, la foi est une affaire de 
cœur qui ne peut être perçue et établie par les humains. Elle est plutôt 
déduite du comportement. Les bonnes actions consécutives indiquent la 
foi et l'amour du bien, tout comme les mauvaises actions successives 
indiquent le manque de foi, ou du moins, sa faiblesse. 


Or, le commentateur a affirmé qu'il ne voulait pas « risquer sa 
religion » dans ce qui n'est pas nécessaire. 


Mais il a joué avec sa religion en affirmant que, les hypocrites 
n'étaient pas des compagnons, après que le Prophète, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ait dit : "Je déteste que les 
gens disent que Muhammad a mis la main sur ses compagnons pour les 


l- Margât al-Mafâtih, Mohamed Al-Khatfb At-Tabrîzî, T. 11, P. 62. 
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tuer" [Sounan Al-Bayhagi al-Koubra, T. 9, P. 508]. Il ne se soucie pas, de 
s'opposer au Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, alors qu’il est bien connu que s'opposer au Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
intentionnellement, est un égarement dans lequel il n'y a aucun doute. 


Quant à son jeu de mots concernant « sur les Compagnons » et « 
des Compagnons », il lui suffit de répondre aux paroles d’Allah Tout- 
Puissant " C’est Lui, Qui a envoyé aux ummiyines (Arabes, des gens sans 
Livre), un des leurs comme Messager, (qu'Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ) qui leur récite Ses versets révélés, afin de 
les rendre plus vertueux et leur enseigner les Ecritures et la Sagesse 
alors qu'ils étaient auparavant plongés dans un égarement manifeste: ». 


Quant à l’exemple d'Iblis, c'est une analogie incorrecte, car Iblis 
n'est pas du genre des anges pour qu'il soit l'un d'entre eux, et pourtant, le 
Noble Coran a clairement indiqué dans La Parole du Très-Haut : {tous 
s'inclinèrent, hormis Iblis, issu des djinns’}. Alors, comment peut-il dire 
après cela, qu'il est l'un des anges ; est-il logique qu'il soit l'un des djinns 
et l'un des anges en même temps ? 


(Douze hypocrites) : Ce sont, ceux qui sont venus à lui, masqués, 
avec l'intention de le tuer, la nuit d'Al’ Aqaba, durant son retour de Tabük. 
Donc, Allah le protège (huit d'entre eux n'entreront pas au Paradis), il a 
rajouté dans une narration, ils n’en sentiront pas le parfum, tant qu’un 
chameau ne passera pas, par le chas d’une aiguille (chameau entre dans 
l'œil du tailleur) tout comme cela n'arrive jamais, ils n'y entreront jamais. 


Je dis : Nous sommes confrontés à un grave problème ici ! Un 
groupe de membres de l'armée du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, savent qu'il a interdit à quiconque 
d'aller au puits, (ou à la source d’eau) avant lui, mais ils lui ont 
délibérément désobéi et sont allés sans s'excuser, même après avoir 
appris, pourtant, qu'il a maudit les coupables. Qui sont-ils ? Pourquoi 
personne ne se soucie de mentionner leurs noms ? Ceux qui sont 
délibérément en désaccord avec lui de son vivant, hésiteront-ils à être en 
désaccord avec lui, fusse, après sa mort ?! 


Quant à « l'autre homme » [qui se disputait avec Ammar] il restera 


l_ Al-Jumu a, Sourate 62, Verset 2. 
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toujours inconnu, or, c'est un homme parmi les compagnons du Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Puisque 
les compagnons du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, se comptent par milliers, la probabilité de le 
connaitre, en l'absence de preuves, restera très faible. 


Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a dit : "Ô Ammar, les as-tu reconnus ? Sais-tu ce qu'ils 
voulaient ? J'ai dit : Allah et Son Messager, qu'Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, savent mieux. Il a dit : Ils 
voulaient tuer Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt. » 


Quant à l'histoire, dans l’œuvre d'Ibn Abi Shaybah, elle n'est pas 
dépourvue de choses surprenantes, et c'est la suivante : 


Al-Fadhl bin Doukayn [..] Abi Toufayl a dit qu'entre Hudhayfah et 
un homme parmi ceux d’Al Aqaba, il y avait une partie de ce qui se 
passerait entre les gens, donc il lui a dit : Je t’adjure par Allah combien 
étaient les gens d’Al’Aqaba ? "Les gens lui dirent : réponds-lui, puisqu'il 
te l'a demandé. Abu Moussa Al-Ash'ari a dit : Nous avions l'habitude de 
dire qu'ils étaient quatorze, puis Hudhayfah a dit : Si tu étais parmi eux, 
alors ils étaient quinze. J'atteste par Allah que douze d'entre eux sont en 
guerre contre Allah et Son Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dans ce monde, et le Jour où les témoins 
attesteront. Trois se sont excusés, ils dirent : "Nous n'avons pas entendu 
l'appel du Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, et nous ne savions pas non plus, ce que ces gens-là 
voulaient ». 


L'histoire mentionne que le dialogue a eu lieu entre Hudhayfah et 
un homme d’entre eux, des gens d'Al’Aqaba, mais celui qui répond est 
Abu Musa al-Ash'ari ! Ainsi, l'homme parmi les gens d’Al’Aqaba est bel 
et bien Abou Moussa Al-Ash'ari, sinon, comment répondrait-il à une 
question adressée à quelqu'un d'autre ? Il a été prouvé que Hudhayfah et 
Ammar ont accusé Abou Moussa al-Ash'ari d'être avec les gens 
ď’AP Aqaba la nuit de la tentative. 


Abou Moussa n'a ni nié, ni s’est défendu, mais il a mentionné que 
Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 


! _ Masnad, Al-Bazzâr, T. 7, P. 227. 
2 - Masnaf, Ibn Abi Shaybah, T. 7, P. 445, N° 37104. 
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Beyt a demandé [à Allah], le pardon pour lui ! 


Ammar lui a dit : J'ai été témoin des malédictions, mais je n'ai pas 
été témoin du pardon. Ce qui signifie qu'Ammar dément Abu Musa et 
n'accepte pas ses dires. C'est une chose naturelle, car, celui qui a osé 
tenter d'assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, ne peut dédaigner de mentir. Le mensonge n’est 
pas plus grave que l'assassinat du Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 


Ashôb (les gens) Al’ Aqaba dans les livres des ‘Aqâ’id 
(doctrines) 


Abd Al-Qâher bin Al-Baghdâdi a dit : Ensuite, AI-Nadhâm, malgré 
son égarement dont nous avons parlé, a renié les informations sur les 
compagnons et les adeptes, à cause de leurs fatâwîs (décrets) basées sur 
l'ijtihâd (interprétations personnelles). Al-Jâhidh a mentionné à ce sujet, 
dans le livre Al-Ma'ârif et dans son livre connu sous le nom de Fityâs, 
qu'il a critiqué les gens du hadith et leurs relations des hadiths d'Abu 
Hourayrah. Il a affirmé qu'Abu Hourayrah était la personne la plus 
menteuse, qui soit. Il a calomnié Omar, (al-Fârûg= « le juste ! ») et il a 
affirmé qu'il doutait de sa religion le jour de Hudaybiyyah. Il a aussi 
douté de lui, le jour de la mort du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et qu’il était parmi ceux qui ont 
tenté d’assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, la paix soit sur lui, la nuit d'Al’ Aqaba. qu'il a 
frappé Fatima, sur elle, les salutations, et l’a privée de l’héritage naturel, 
de son père. Il l'a dénoncé pour avoir exilé Nasr bin Al-Hajjâj de Médine 
à Bassorah. 1! a affirmé qu'Omar avait innové sur la prière de Taräâwihs, 
(prière individuelle, après l’’icha'a, (soir), qu'il a rendue en groupe, 
sous la direction d’un imäm, durant le mois du Ramadhan), et interdit le 
mariage provisoire (Mout'a) des non arabes avec des femmes arabes, et 
le petit Hajj, en dehors du Hadj canonique. 


Je dis : AI-Nadhâm n'était ni chiite, ni parmi les gens ordinaires 
non plus, car c'était un chef des Mu ’tazilî et l'un de leurs grands maîtres. 


Il a mentionné parmi les fautes d’Omar Ibn Al-Khattâb, qu'il était 
avec ceux qui ont tenté d'assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, la nuit d'Al’ Aqaba, et c'est une 


1 _ Al farq bayn Al-Firaq, Abdul Qâher bin Al-Baghdadi, T. 1, P. 133. 
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grande accusation qu’AI-Nadhâm ne peut fabriquer. Cela doit avoir été en 
son temps, soit raconté, soit écrit. Il n'y a pas de fumée sans feu ! Si cette 
histoire existait en son temps, pourquoi ne la retrouve-t-on pas parmi les 
livres entre nos mains, aujourd’hui ? Si, de son temps, elle était racontée, 
entendue et non écrite, qu'est-ce qui empêchait de l'écrire ? Le problème 
reste en attente d'une solution scientifique, loin de toute courtoisie, 
sachant la destruction de tout écrit qui desservait les rebelles d’Assagifa, 
devenus, califes illégitimes et autoproclamés.… 


Hudhayfah a dit que, quand je me suis assis avec le « Commandeur 
des Croyants Omar ». Il a dit au gens : Lequel d'entre vous mémorisera 
les paroles du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, concernant les épreuves ? Ils ont dit nous avions entendu. 


Il a dit : "Peut-être voulez-vous dire l'épreuve de l'homme en lui- 
même et sa famille." Ils ont dit oui. Il a dit : je ne parle pas de ça. Mais, 
de son dicton sur les tentations qui ondulent comme les vagues de la mer. 
Alors les gens sont restés silencieux, j'ai su qu'il me voulait. J'ai dit : Ô 
Commandeur des Croyants, moi je sais ! Il y a une porte fermée devant 
celle-ci, qui est sur le point d'être brisée, ou ouverte. 


Omar a dit : Sera-t-elle cassée ? J'ai dit qu'elle serait cassée. Il a dit : 
Peut-être que si elle est cassée, elle sera restaurée et fermée. J'ai dit 
cassée, et cette porte est un homme qui est sur le point d'être tué ou de 
mourir, un hadith qui n'est pas dans l'erreur (tromperies):. 


Je dis : Que veut dire “ Un hadith qui n'est pas trompeur " ? 


Les autres hadiths sont-ils faux ? Et quel est le rapport entre le 
contenu du hadith et le commentaire fait par Hudhayfah ? Pourquoi les 
gens se sont-ils tus ? Et pourquoi Omar veut-il entendre Hudhayfah et 
pas les autres ? Répondre à ces questions garantit la levée de l'ambigüité 
du hadith et la référence à ce qui en a été omis, parce qu’un « hadith qui 
n'est pas erroné », signifie qu'il y a une affaire sérieuse que le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, aurait 
mentionné dans le hadith de sédition. Le hadith, tel que rapporté par 
Hudhayfah, fait référence à la tentation, et un homme symbolisé par « la 
porte ». Et rien de plus. 


Mais les citations de sédition ne se sont pas arrêtées là. Certaines 


1 _ Al-Fitan, Na’îm bin Hammâd, T.1, P. 46, N° 65. 
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d'entre elles, indiquent que le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a demandé pardon auprès d’Allah pour les 
croyants d’Al-Baqî’a, et il les a félicités pour leur position. Leur salut des 
épreuves est comparable à la traversée d’une nuit noire. Abu Bakr bin 
Abi Quhâfa’a a tenté de se trouver une place parmi les gens du salut. 
Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt, l'en a empêché et lui a dit franchement "Je ne sais pas ce que 
vous ferez après moi". Ainsi, il l'a définitivement, et sans ambigüité, 
inclus dans les hérétiques, déviants. Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, pouvait utiliser le pronom 
personnel à la troisième personne et dire : "Je ne sais pas ce qu’ils feront 
après moi. Quant à toi, O Abu Bakr, ...” Ainsi, Abu Bakr serait exclu des 
déviants, mais il a utilisé le pronom du destinataire. Or, Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ne 
s’exprime pas en fonction de son penchant, et ne se permet pas d’utiliser 
la courtoisie dans un contexte d’explication. 


Pourtant, Hudhayfah a exprimé quelques mots qui valent la peine 
de s'y arrêter. Il a dit : « Si je vous disais tout ce que je sais, vous 
n’attendrez pas la nuit, pour me tuer’ >». Cela signifie que, ce que 
Hudhayfah, Qu’Allah l’agrée, sait, ne peut pas être cru par les gens qui sont 
trompés par les apparences, les mots doux et d’autres choses, en ce sens. 
Sinon, comment pourrait-il être, à ce point, dangereux pour lui, de révéler ce 
qu’il sait ? 

Ceci, en dépit du fait que Hudhayfah était l'un des compagnons au-dessus 
de tout soupçon. Comment pouvait-il mériter d'être tué s’il n’y avait pas 
quelque chose de difficile à croire dans les propos supposés ? Ce qui est 
étrange, c'est que les compagnons et les adeptes avaient l'habitude 
d'entendre cela de lui, mais ils n'essayaient pas de savoir ce qu'il y avait 
derrière. 


Nous n'en avons trouvé aucun lui disant : Dis-moi et n'aie peur de 
rien, car je suis capable de garder un secret, et il n'y a rien qui me 
surprenne ! Nous n'avons trouvé aucun d'entre eux disant des mots 
comme celui-ci ou, en ce sens. Nous les avons plutôt trouvés satisfaits du 
silence comme si l'affaire ne les concernait pas. Ce comportement a 
également besoin d'une explication. Sinon, pourquoi Hudhayfah traiterait- 
il les compagnons musulmans de pratiquer la tagiyya? (silence, secret), 


1 _ Al-Fitan, Naeem bin Hammâd, T. 1, P. 32. 
2 - Peur prudente. 
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même s'il était l'un de leurs notables et digne de confiance ? 
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B-A. AI-Walid bin Joum?’a 


Qui est Walîd bin Joumî’a ? Pourquoi les biographes et les 
érudits du hadith s'en souciaient-ils ? Lui ont-ils rendu justice en matière 
de discrédit et d’approbation des narrateurs ? Le destin avait voulu que 
l’histoire la plus dangereuse et la plus sensible soit racontée par cet 
homme. C’est bel et bien, le récit qui parle de la tentative d'assassinat à 
Al’ Aqaba, du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt. 


Il n'y a aucun doute sur la religiosité et l'intégrité de cet homme, 
mais il a osé et s'est permis de raconter des choses qui mettent en doute la 
crédibilité des Compagnons du Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Surtout, ceux qui comptent parmi 
les meilleurs de la nation et qui ont « réservé leur demeure au Paradis » ! 


Comment les érudits et les biographes traitent-ils avec des gens 
comme cet audacieux ? Quels sont les meilleurs moyens de le discipliner 
pour que personne d'autre n'ose l’imiter ? Est-il correct de fermer les 
yeux sur son « crime », et de lui permettre de raconter comme si de rien 
n'était ? Ou devait-il être tenu pour responsable de son acte et la nation, 
devait-elle en être avertie ? 


Certains d'entre eux l'ont attaqué comme s’il avait commis un 
sacrilège abominable qui ferait crouler les cieux ! D’autres l'ont toléré 
parce qu'ils ont vu que la responsabilité du récit incombe aux autres et lui 
n’en était qu’un transmetteur. D'autres se sont plaints de lui parce qu'il 
était capable de garder le silence et de ne pas rapporter, comme il l’a 
fait... Mais ce qui s'est passé est arrivé. Et le récit se répandit dans les 
horizons. Il n'y avait plus aucun moyen de le cacher. 


Il s’agit d’un récit que certains considèrent comme un blasphème 
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car il touche le domaine de ceux qui pouvaient être des Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, même 
s'ils ont adoré des idoles pendant des décennies. Hélas, la culture 
ambiante, des musulmans était et demeure celle de la défense du statut 

« d’impeccabilité » des compagnons du Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, du premier siècle. Il n'y a plus 
aucun moyen d'y renoncer, parce que c'est le siècle qui a transmis le 
Coran et la Sunna. Pourtant, on leur retorquera, que c’est aussi, le siècle 
qui a vu bruler des copies du Coran, des hadiths du Prophète, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et l'honorable 
Kaaba. Pire encore, ce fut un siècle sanguinaire par excellence. Et tout 
cela après que la menace d'incendier la maison de Fatima Al-Zahra, que 
la paix soit sur elle, a eu lieu. En conséquence, le premier siècle est celui 
qui a promulgué le terrorisme sous ses diverses formes et a fondé les 
théories du terrorisme intellectuel pour assurer sa pérennité. Il y a donc un 
ensemble de paradoxes et de contradictions qui rendent le sage perplexe. 
Alors le récit, même s’il est vrai, son auteur devrait tenir compte du 
premier siècle, des « dix promis au Paradis », et d’autres choses dans ce 
sens. Par conséquent, la science du hadith perd sa liberté et reste liée par 
des théories et des hypothèses qui peuvent ouvertement, contredire le 
Coran. 


Qu'ont-ils dit à propos d'Al-Walîd bin Joumf a ? 


Joumfî’a est le nom de son grand-père, sous lequel il est connu. 
Sinon, son nom est, Al-Walid bin Abdullah bin Joumf’a. 


Al-Walîd bin Abdullah bin Joum?’ a Al-Zuhrî, AI-Makki Al-Koufi, 
et il est surnommé, en lien direct à son grand-père. Il a rapporté sous 
l'autorité d'Abi Toufayl, ‘Ikrimah, Moudjahid, Abu Salama bin Abdul 
Rahman, Abd Al-Rahman bin Khallâd, Ibrahim AIl-Nakhaï, et sous 
l'autorité de son grand-père, et il a été dit, sous l'autorité de sa grand- 
mère, et d'autres. Sous sa propre autorité, il a été [rapporté] par son fils 
Thâbit, Hafs bin Gheyâth, Wakî’', Yahya Al-Qattân, Abu Ahmed Al- 
Zubayrî, Ibn Foudhayl, Abu Usâma, Yazid bin Haroun, Oubaid Allah, 
Moussa, Abou Na’îm et d'autres. Ahmad et Abu Dâwoud ont dit qu'il n'y 
avait rien de mal à son sujet. Ibn Ma’în et Al-‘Jjlî ont dit qu'il était digne 
de confiance. Abu Zar'ah a dit qu'il n'y avait rien de mal à son sujet. Abu 
Hâtem a dit que son Hadith est valide. Et Amr bin Ali a dit : Yahya bin 
Sa’îd ne nous racontait rien par son biais, mais, peu de temps avant sa 
mort, il nous a rapporté de lui. Ibn Hibân l'a mentionné dans son livre Al- 
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Thiqgât (les narrateurs dignes de confiance). Il l'a également mentionné 
dans A/-Dhou'afä (les narrateurs peu crédibles), il a dit à son propos, 
qu’il avait des hadiths qui ne ressemblent pas aux hadiths de personnes 
dignes de confiance, mais quand il fut critiqué, il cessa de le critiquer. Ibn 
Sa’ad a dit qu'il était digne de confiance dans ses hadiths. Al-Bazzâr a 

dit : "Ils ont toléré son hadith, et il était un peu chiite." Al‘Oqayli a dit : 
Il y a confusion dans son hadith. Al-Hâkim a dit : Si Mouslim n’avait pas 
rapporté son hadith, cela aurait été plus approprié!. 


Je dis : les propos d'Ibn Hibân n’engagent que lui, et si Al-Walîd 
diverge du reste des narrateurs Ibn Hibân aussi diverge du reste des 
biographes et il est trop dur dans son jugement sur lui. Al-Qattân n'a pas 
raconté sous l'autorité d'Ibn al-Joumî a, puis il s'est rétracté à la fin de sa 
vie et a raconté sous son autorité. Yahya bin Saeed Al-Qattân est celui qui 
ne raconte pas sous l'autorité de l'Imam Ja’far bin Muhammad Al-Sâdiq. 
Il disait : « Moujâlid m'est plus cher ». Sachant que Moujâlid était pour 
eux, peu crédible. 


Dans Târîkh d'Ibn Ma’în, Al-Dârimi a dit : « Je lui ai posé des 
questions sur al-Walid ibn Joumi'a, et il a dit qu'il était digne de 
confiance? ». 

Dans le même livre : J'ai entendu Yahya dire : Thâbit bin Abdullah 
bin Al-Walid bin Joum?’ a nous a raconté sous l'autorité de son père sous 
l'autorité d'Abi Toufayl, il a dit : J'ai réalisé huit ans de la vie du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, d’Allah, qu’ Allah le bénisse et lui accorde la paix, et je suis né 
l'année d’Ouhoud. Ahmed a été interrogé sur Al-Walîd bin Joumf’a, il a 
dit : Il n'y a rien de mal avec lui’. 


Liste des narrateurs dans les récits d'al-Walid 


‘Âmer bin Athla Al-Laythî Abu Al-Toufayl Al-Bakri, et il est 
surnommé ‘Amru bin Wâthilah bin Abdullah bin ‘Amru bin Jahsh [...]* 


! Tahdhîb At-Tahdhfb, Ibn Hadjar Al ‘Askalâny, T. 11, P. 122 


2 Târîkh Ibn Ma’în, (Narré par Othman Ad-Dârimi), T. 1, P. 221, N°838 

3 Sou’âlât, Abî Dâwoud, T. 1, P. 303, N°378 

+ Ridjâl Muslim, Ahmed Ben ‘Ali Ben Manjawiyah Al’ Asbahâni, T.2, P.87+et Târîkh Madînat Dimashq, T 
26, P. 120 


78 


Abdul Rahman bin Khallâd Al ‘Ansârî.' 
Abu Bakr bin Abi Al-Jahm bin Sakhîr Al-‘Adawf. 
Houjaym bin Abdullah bin Mawhab*. 
Jahm bin Abdul Rahman bin Mawhab*. 
Qatham bin Lu’lu’ah, Mawla de la famille A1- Abbâs AI-Hâshimf. 
Abd al-Malik ibn al-Mughira al-Thaqafî At-Tâiff. 
3) Commentaires à propos de Walid Ibn Joumî’a 


Al-Bazzâr a dit : Al-Walid bin Joumi'a était de tendance chiite, les 
savants ont toléré son hadith et ont rapporté de lui’. 


Je dis : Qu'il y ait eu un chiite fort ou un chiite faible dans al-Walid 
ibn Joumî’a, l'histoire est avérée, et les commentateurs l'ont mentionné 
sans le moindre doute, et ce fait a été reconnu par la génération des 
Compagnons et après eux. 


Cependant, les narrateurs actuels du courant officiel ont trouvé une 
solution à la question de la crédibilité des Compagnons et ont dressé une 
liste d'inconnus, supposés être ceux qui avaient tenté d'assassiner le 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, lui, et ses Ahl El Beyt. 


Il est bien connu que les assassinats qui ont réussi et ceux qui ont 
échoué, témoignent que leurs auteurs ont toujours été soit des aspirants au 
pouvoir, soit des revanchards soit, des gens qui réglaient leurs comptes. 
Jusqu'à présent, il n'est pas apparu dans les célèbres assassinats des 
grands dirigeants, l’implication de de simples gens qui n'ont rien à voir 
avec la victime. 


Donc, il est inconcevable que les accusés dont les noms ont été 


l'Al-Jarh Wa At-Ta'dil, Ibn Abî Hâtem Ar-Râzi, T. 5, P. 230, N°1091 

2 Al-Kunî (At-Târîkh Al-Kabîr) Al-Bukhâri, T.1, P. 13, N°92 + Târîkh Ibn Ma’în (Narré par Adawrî), T. 3, P. 
392, N° 8821 

3 At-Târîkh Al-Kabîr, Al-Bukhâri, T. 8, P. 255, N°2904 

4 Athiqât, Ibn Hibân, T. 4, P. 114, N°2064 

5 At-Târîkh Al-Kabîr, Al-Bukhâri, T. 7, P. 194 + Athiqât, Ibn Hibân, T. 5, P. 321 + Tahdhîb-At-Tahdhîb, Ibn 
Hadjar Al ’Askalâny, T. 8, P. 324. 

6 Athiqât, Ibn Hibân, T. 7, P. 99, N°9171 

7 Masnad Al-Bazzâr, T.7, P. 227 ; N° 2800 
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mentionnés par Al-Zubayr bin Bakkâr aient été concernés par la tentative 
d'assassinat à Al’ Aqaba. Ce n'est pas la première fois que notre héritage 
culturel implique à tort, des innocents. Il a déjà fait du tort aux « purifiés 
par le texte du Livre Saint », en les insultant et en les maudissant sur les 
chaires depuis des siècles, par simple mimétisme de leurs prédécesseurs. 


Quelques récits d'Al-Walîd bin Joumfî’a 


Ibn Foudhayl nous a rapporté sous l'autorité d'AI-Walid Ibn 
Joumf’a : J'ai prié derrière Ibrahim, et il avait l'habitude de réciter lors de 
la prière du matin, Yasin, et d’autres sourates du même genre et il lisait 
rapidement!. 


Al-Fadhl bin Doukayn nous a dit, qu'Al-Walid bin Joumf’a nous a 
dit qu'un homme en qui il avait confiance, lui a dit que Khaled bin Al- 
Walid a conduit les gens dans la prière, il a récité de plusieurs chapitres 
différents, puis il s'est tourné vers nous, avant de partir, et a dit : J’ai 
passé mon temps à faire, le Jihad, ce qui m'a empêché d'apprendre le 
Coran’. 


Cette narration est dangereuse, car, elle révèle quelque chose que 
l'esprit n'attendrait pas d'un Compagnon ayant vécu avec l'Envoyé du ciel 
durant des années. Les historiens et biographes rapportent qu’il s’est 
converti à l’islam, peu après la bataille d’Al-Hudaybiyyah. Il est 
inconcevable que Khalid bin Al-Walid, soit à ce niveau d'ignorance du 
Saint Coran, puis, qu’il ose se justifier, en disant qu'il était occupé par le 
djihad : 


Le djihad a-t-il empêché d'autres compagnons d'apprendre le Saint 
Coran ? Et pourquoi n'a-t-il pas présenté d'autres compagnons pour 
conduire les fidèles dans la prière, s’il ne savait pas bien réciter ? Il a été 
rapporté qu'il conduisait les gens plus savants que lui, dans la prière, les 
meilleurs d'entre eux dans la lecture et la mémoire. De plus, il n'était pas 
obligé de lire de différentes sourates, Il lui suffisait de réciter la sourate 
Al-Tawhid (Al-Ikhlâs) et la sourate Al-Nasr. Elles font partie des petites 
sourates que les jeunes mémorisent avant l'âge de cinq ans... 


Cette narration rejoint les autres révélations qui font référence à des 
compagnons qui ont tenté d'assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et 


11, N° 3560 


! Masnaf Ibn Abi Chaybah, 3 
265 


T. 1, P. 
2 Masnaf Ibn Abi Chaybah, T. 2, P. 
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lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Cela ferait brûler les cœurs de 
colère contre Al-Walid bin Joumf’a et ils auraient souhaité qu'il fut 
écorché, vif ! 


Mohamed Ben Foudhayl, selon Al-Walid bin Joumî’a a rapporté de 
Abî Toufayl, que Hudhayfah a dit : « Enveloppez-moi (linceul) dans ces 
deux vêtements, et il portait deux vieux vêtements! ». 


Bien que cette narration ne soit pas au niveau des narrations 
précédentes en termes de dangerosité, elle jette le doute sur la justice des 
Compagnons et leur comportement. 


Cependant, cela soulève un problème que certains pionniers de la 
jurisprudence islamique ont toujours tenté de dissimuler. 


La question est liée à l'argent public et à la richesse. 


Pour chacun des riches compagnons, ils ont fabriqué des prétextes 
et des justifications qui rendraient sa richesse permise et incontestable 
pour que personne ne pose la question ennuyeuse « D'où avez-vous 
obtenu cela » ? 


Hudhayfah a ordonné qu'ils l'enveloppent, (comme linceul) dans 
deux vieux vêtements qu'il avait l'habitude de porter alors qu'il était le 
gouverneur d'Al-Madäyin. 


Pendant que l’affranchi, Mu’awiya pataugeait dans l'argent des 
musulmans, portait de la soie et de l'or, et buvait de l’alcool, comme s'il 
n'avait rien à voir avec l'Islam. 


De telles dévergondages ne devraient pas être révélés aux 
musulmans. 


Les mêmes normes peuvent-elles être appliquées aux deux hommes 
dans de tels cas ? 


Qu'est-ce qui a empêché Hudhayfah, qu’Allah l’agrée, de devenir 
aussi riche, que les parvenus Abd al-Rahman ibn ‘Awf, Talha, al-Zubayr, 
Mu’awiya et d'autres ? Était-il moins intelligent, rusé et savant qu'eux ? 


Muhammad bin Foudhay]l a dit [..]Hudhayfah, a dit : Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, que les 


! Masnaf Ibn Abi Chaybah, T. 2, P. 463 ; N°11.057 
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prières et la paix d’Allah soient sur lui et sa famille, a dit lors de la 
bataille de Tabük : Personne ne me précèdera, à l'eau. Ahmed a dit qu’il a 
préféré de ne pas citer!, littéralement ce qui a été dit. 


Je dis : Pourquoi Ahmed a-t-il raccourci le discours et omis des 
phrases, alors que cela pourrait être utile aux enquêteurs et aux 
chercheurs ? 


. Ou bien l'abandon avait-il un but précis, à la manière d'Ibn Hishâm 
en «peaufinant», soi-disant, à sa manière, la biographie du Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ? Cette 
prédisposition aveugle, n'a pas sa place dans l'Islam, qu'Ahmad ou 
d'autres en fassent partie. Et les mots omis par Ahmed sont, ce qui a 
amené le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, qui a trouvé qu’un groupe l'avait précédé à l'eau, malgré son 
interdiction, et qu’il les a maudits ce jour-là. Puisque cette malédiction 
sape la théorie fallacieuse et surfaite, de l’impeccabilité de tous les 
Compagnons, Ahmed a préféré mentir par omission. Cet esclavage 
discursif, par fausse piété n'a aucune valeur auprès d’Allah Tout-Puissant. 
Au contraire, elle cache la vérité. En omettant délibérément le reste du 
hadith, Ahmed a menti et montré son peu de respect pour Le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, sur lui 
et ses Ahl El Beyt, les salutations, et ce faisant, il a rajouté une autre 
calamité à celles de l'héritage culturel islamique. 


Al-Walid bin Abdullah bin Joumf’a a dit : J'ai vu Abf Ubaydah 
portant un burnous de soie?. 


Ibn Hazm dit : Quant au hadith de Hudhayfah, il est invalide car il 
provient des sources d'Al-Walid bin Joum?’ a, qui est « non crédible ! » 
Bien entendu, il ne nous dit pas qui aurait inventé le hadith... Mais en 
réalité le courroux hystérique d’Ibn Hazm, vient du fait que Hudhayfah, 
qu’Allah soit satisfait de lui, a rapporté des récits à ce sujet selon lesquels 
ses impeccables idoles, Abu Bakr, Umar, Uthman, Talha et Saad bin Abi 
Waqâs voulaient tuer le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et le trainer d'Al’ Aqaba à Tabük. C'est cette 
révélation qu’Ibn Hazm, considère, sans preuve, comme un mensonge 
fabriqué et Allah le Très-Haut maudit celui qui l'a fabriqué. Allah soit 


! Masnad Al-Bazzär, T. 7, P. 229, N° 2.803 
2 At-Tabaqât Al-Koubrâ, Ibn Sa’ad, T.6, P. 210 
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loué, Seigneur des Mondes!. 


Et il dit dans A/-Jhkâm : Ensuite, nous avons regardé ce qu'ils ont 
utilisé comme preuve du hadith de Hudhayfah, et nous l'avons trouvé nul 
et non avenu, et sa chaîne de transmission n'est pas valide?. 


D’après cette ritournelle, les érudits et les biographes auraient rendu 
crédibles, des narrateurs peu estimables. 


Quant à Ibn al-Jawzi, habile à critiquer les hadiths et à ajouter 
l'adjectif de fabrication à tout ce qui le choque, il s’est contenté de répéter 
la déclaration d’exclusion* d'Ibn Hibân contre Al-Walid bin Joumf’a. 


Pour rappel, Assouyoutf mentionne qu'Ibn al-Jawzi a exagéré en 
décrivant les hadiths comme fabriqués, touchant même ceux dans Sahîh 
Al-Boukhari et Sahîh Mouslim, et les bons hadiths dans les Sunan. 


Assouyoutf a dit Al-Hafiz Abu al-Faraj Ibn al-Jawzi a compilé un 
livre à ce sujet, et il y a ajouté plus de hadiths qui ne valent même pas le 
qualificatif de « faibles » ... Où est le bon, et où est le mauvais [!] Les 
imams [Mémorisateurs] l'ont également souligné. Parmi eux se trouve Ibn 
al-Salah dans les sciences du hadith et ses disciples. Il a toujours ému ma 
conscience de le purifier, de le critiquer et de le raccourcir au profit de 
celui qui le cherche. 


Amr bin Ali a déclaré : Yahya bin Saeed ne nous a pas raconté sous 
l'autorité d'AI-Walid bin Joumî’a', mais peu de temps avant sa mort, il 
nous a parlé de lui. Il a été mentionné par Ibn Hibân dans son livre Al- 
Thigât [les fiables]. Al-Bukhari a rapporté par son biais dans "Al-Adab" et 
les autres, à l’exception d’Ibn Mâjah*. 


Al-Dhahabi a déclaré qu'Al-Walid bin Joumî’a est le fils 
d'Abdullah. Ibn Hibân a déclaré : "Il a exagéré dans ses narrations 
exclusives de hadith, il est donc invalide de l'invoquer". AI-Hâkim a dit : 
"Si Mouslim ne l'avait pas mentionné, cela aurait été mieux." Abu Hâtem 
a dit que son Hadith est bon. Ibn Ma’în et d’autres trouvent son ‘autorité 
digne de confiance”. 


1! Al-Mohéli, Ibn Hazm Al ’Andaloussf, T. 11, P. 224 

2 AI ’Ihkâm, Ibn Hazm Al ‘Andaloussf, T. 5, P. 23. 

3 Kitâb Dhou'afà’ wa al-matroukîn, Ibn Al Jawzî, T. 3, P. 183 
4 Tahdhib Al-Kamâl, Al Mai, T. 31, P. 7. 

5 Al-Moughni fi Dhou'afà’, Al Dhahabi, T. 2, P. 721, N°6.848 
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Je dis : Voyez comment Al-Dhahabi a commencé avec les paroles 
d'Ibn Hibân, bien qu'il ne soit pas au niveau d'Ibn Ma’în, Yahya bin Saïd 
al-Qattân et leurs semblables. Puis, il a mentionné ceux qui faisaient 
confiance à Al-Walid bin Joumî’a, mais après avoir fixé dans l'esprit du 
lecteur la question de l’affaiblissement. Ceci, est contraire à l'intégrité 
scientifique et à l'honnêteté intellectuelle. Al-Dhahabi devait d'abord 
mentionner ceux qui ont accrédité Al-Walid bin Joumî’ a, comme dans 
Mîzân Al-I'tidâl, dont il est l'auteur, et de mentionner surtout, l'histoire de 
Yahya bin Sa’îd AI-Qattân, qui ne rapportait pas de lui, puis il en a 
rapporté à la fin de sa vie!. Cette histoire vaut la peine d'être méditée. 


Muhammad ibn Abd Al-Wâhidi al-Siwassi a dit dans son 
explication d'A/-Fath, et dans le dernier hadith, Al-Walîd bin Joumî’a et 
Abd al-Rahman bin Khalid Al-AnsÂâr Ibn al-Qattân a dit : leur cas n’est 
pas clair. Ibn Hibân les a mentionnés dans “A/-Thigât" [les dignes de 
confiance]. 


Je dis : Ces propos contiennent un paralogisme et une 
dissimulation. Yahya bin Saeed Al-Qattân a raconté à la fin de sa vie sous 
l'autorité d'AI-Walid bin Joum?’ a, et il est peu probable que Muhammad 
ibn Abd Al-Wähidi al-Siwassi, le commentateur d’ "Al-Fath", n'ait pas vu 
cela. 


Al-Walid bin Joumf’a a rapporté sous l'autorité d'Abi Toufayl, il a 
dit : « Fatima, Salutations d'Allah sur elle, est allée chez Abu Bakr et a 


dit : Ô successeur du Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt,'1, (sic) est-ce toi qui hérites du Messager, , 
qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ou c'est 
sa famille ? Il a dit : Non, mais sa famille. Elle a dit : Et pour le Khoms ? 
J'ai entendu Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt dire : Si Allah a nourri un Prophète, qu'Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, avec de la 
nourriture et Il a ensuite repris son âme, cette (nourriture) revient à celui 


l'Al-Jarh wa At-Ta ‘dit, Ibn Abî Hâtem Ar-Râzf, T. 9, P. 8. 

2 Ce racontar est un mensonge et une déviation, inacceptable. Sa Sainteté, Fatima Al-Zahra, sur elle, les 
salutations d’Allah, n’a jamais reconnu le coup d’état, contre l’Islam, des rebelles d’Assagifa. Elle n’a donc, pas 
reconnu l’autorité des déviationnistes, rebelles, détendeurs du Pouvoir illégitime. Elle lui a dit : « Ô Ibn Abi 
Quhâfa’a, est-il écrit dans Le Livre, que tu hérites de ton père, et que je n ‘hérite pas de mon père ? Tu viens de 
venir avec une déclaration abominable, inouïe et inventée, (Tadhkirat Al-Hamdûniyah, Ibn Hamdoun, T. 6, P. 
257). Les scribes ont joué avec les paroles de Sayida Fatima, sur elle, les salutations d’Allah, par des omissions, 
et des rajouts. Al-Aloussi, s’est permis de forger des dires qui ne peuvent tromper quelqu ’un de bon sens. Son 
seul but, n’étant, avec ce dialogue forgé de toutes pièces, que celui de servir sa secte, fusse, au mépris du bon 
sens, et de la Justice d’Allah ! 
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qui lui succède, après lui. Quand j'ai été nommé, j'ai décidé de le rendre 
aux musulmans. Elle a dit : Toi et Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt savez mieux, puis elle est repartie. 
Al-Bayhaqi a dit : C'est ainsi qu'il a été rapporté par Al-Walîd bin 
Joum? a, rapport, non convaincant, d’ailleurs. D’autres disent, Abu Bakr a 
invoqué ce que lui et d'autres ont rapporté du Prophète, qu'Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, [Nous les Prophète, 
qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt,] on ne 
nous hérite pas, ce que nous laissons c'est de la charité. Si ce mot a été 
mémorisé par Al Walid, alors il est possible que cela signifie que sa 
gestion revient à celui à qui revient le Pouvoir après lui. Allah Seul Sait !! 


Je dis : Ces paroles de leur part contiennent une atteinte à 
l’intégrité du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, et Fatima, la paix soit sur eux tous. La diffamation du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, par défaut est claire pour toute personne saine d'esprit, qui a un 
cœur, une oreille, et la vue pour témoigner ! En effet, même dans le cas 
où ces contrefacteurs, auraient raison, ils lui attribuent une 
négligence grave, pour n’en avoir pas averti, qui de droit, dans ce 
partage d’héritage, à savoir, les légataires légaux, Fatima, la paix soit 
sur elle, et les épouses du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Ainsi, le Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, se doit de les informer, qu'elles 
n'hériteraient pas, alors, qu'elles sont concernées par l'héritage, et que lui, 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, ne peut avoir d’héritier !!! Pas Abu Bakr, qui n'est pas concerné, 
et surtout, n’a aucune part dans l'héritage ! Et si le Prophète, qu’ Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, n'avait pas 
informé Fatima, alors il l'aurait exposée à quelque chose qui ne sied pas à 
sa personne honorable. N’oublions pas, que depuis cette agressive 
imposture d’Abu Bekr, cette question est devenue un sujet de désaccord 
entre les musulmans, jusqu’à ce jour. Il se devait, que la prière et la paix 
d’Allah soient sur lui, de dire à Fatima : « Ô ma fille, ne demande pas 
d'héritage après moi, car les Prophète, qu'Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ne laissent pas d'héritage ». Quant à 
informer la personne qui n'est nullement concernée par l'affaire, comme 
Abou Bakr ou d’autres, et laisser la personne concernée comme Fatima, 
que la paix soit sur elle, ceci devient une faute grave, une lacune évidente 


! Mukhtassar Khalägiyât, Al-Bayhaqi, ... Al-Lakhmî Al-Ishbffi, T. 4, P. 70 
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et une omission dans l'énoncé, avec pour conséquence, d’exposer Sayida 
Fatima al-Zahra, sur elle les salutations, La Maîtresse des Femmes des 
Deux Mondes, à des situations et autres choses qu'elle aurait du mal à 
supporter... 


Pire, du fait que l'Imam Ali, que la paix d’Allah, Soit sur lui, est la 
« Porte de la cité de la science », et qu'il est le détenteur des secrets du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, et qu’il est le mari de Fatima Al-Zahra, que la paix soit sur elle, et 
comme, il est le plus érudit en Droit, de la Nation, selon le témoignage, 
même, du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, alors comment, tout cela peut-il lui être caché ? 


Al-Hâkim inclut dans Al-Mustadrak sous l'autorité d'Al-Walid bin 
Jam? Al-Qurashf, selon Abu Al-Toufayl ‘Â mer bin Wâthilah, selon 
Hudhayfah bin Assîd, selon 'Abi Dhar, qui a dit qu’ Al -Sâdiq Al- 
Masdouq, qu’Allah soit satisfait de lui, m'a dit que les gens seront 
rassemblés [le Jour de la Résurrection] en trois groupes : un groupe se 
nourrissant avec des tasses, à cheval, un groupe marchant et courant, et 
un groupe que les anges traineront par leurs visages vers le Feu. 


AI-Hâkim a dit que la chaîne de transmission est authentique, mais 
ils ne l'ont pas publiée... 


Al-Dhahabf, a dit qu’Al Walîd bin Joumi’a est l’une des sources de 
Muslim, et An-Nissay l’a utilisé comme référence!. 


Wakî’ nous a raconté sous l'autorité d'Al-Walid bin Abdullah bin 
Joumf’a, il a dit : "J'ai vu Ibrahim regarder à droite et à gauche’. [ c’est à 
dire en faisant la prière |". 


Wak? nous a raconté, sous l'autorité d'AI-Walid bin Abdullah bin 
Joum£’a, qu’il a interrogé Sa’îd bin Jubayr sur le baiser de la personne qui 
jeûne, et il a dit : J'embrasse AI-Kalbiyya pendant que je jeûne’. 


Raja bin Salama nous a dit : Al-Walid bin Abdullah bin Joum?’ a 
nous a dit, sous l'autorité d'Abd al-Malik bin al-Mughfira al-Tâ'iff, sous 
l'autorité d'Abi Al-Salmânî, selon Abdullah bin Omar qui a dit : Le 
Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 


ITakhrij Al-Ahâdîth wa Al-Âthâr, Al-Zamakhcharî, T.2, P. 461 
2 Masnaf Ibn Abi Chaybah, T. 1, P. 396, N°4555 
3 At-Târîkh Al-Kabîr, Al Bukhari, T. 2, P. 88, N°1782 
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Beyt, a envoyé Amr bin al-'Âs à Bahreïn, et un homme d'origine juive, lui 
a dit : Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, est mort aujourd'hui. Il a dit : Qu’en sais-tu ? Il a dit : C'est 
le moment de sa sortie, il est sorti au moment de sa vie, et ceci est le 
dernier moment de sa vie. Il a dit : Et puis, quoi encore ? Il a dit : " 
Ensuite, vous serez sous le règne d’un homme qui agira comme lui, et 
selon sa voie (souna), et il ne restera que peu de temps, puis il mourra." 
Ensuite, un autre homme règnera sur vous pendant encore quelques 
années, puis il sera tué. ‘Amr a dit : Est-ce par conspiration ? Il a dit non, 
mais il sera assassiné. Il a dit : C'est donc plus facile. Il a dit : Un autre 
homme sera utilisé pour régner sur vous, pendant encore quelques années, 
puis il sera tué. Il a dit : Est-ce par conspiration ? Il a dit : par 
conspiration. Amr a dit : C'est plus grave. Et ensuite ? Il a dit : Alors 
l'épée sera tirée sur eux jusqu'à ce que le héraut les appelle du ciel. 


Sous l'autorité d'Ibrahim, il a dit : Al-Walid bin Abdullah bin Jamil 
nous a dit : Abu Al-Toufayl m'a dit, il a dit : Un groupe, parmi eux une 
femme, est arrivé ; ils sont descendus (de leurs montures), ils se sont 
dispersés pour vaquer à leurs besoins, un homme est resté avec la femme. 
Quand ils sont revenus il était entre ses jambes ! Trois d'entre eux ont 
témoigné qu'ils l'ont vu souffler comme le crayon dans le khôl. Le 
quatrième dit : je protège mon ouie et ma vue, je ne l'ai pas vu souffler 
dedans. Mais J'ai vu ses testicules battre son cul. Et ses jambes- à elle - 
étaient comme les oreilles d'un âne ! Le dirigeant de La Mecque à cette 
époque était Nâfi’ a bin Al-Hârith Al-Khouzâ'î qui a écrit à Omar, qui lui 
a répondu : « Si le quatrième témoigne comme les trois ont témoigné, 
alors fouettez-les tous les deux, et s'ils sont mariés, alors lapidez-les 
deux, et s'il ne fait que témoigner de ce que vous m'avez écrit, fouettez-les 
trois et laissez partir l'homme. Il a dit, alors les trois ont été fouettés et 
l'homme et la femme ont été relâchés |...]. 


Je dis : Cette narration est également susceptible de remplir les 
cœurs de rage et de colère contre Al-Walid bin Joumî’a, car Il parle 
d'adultère. C'est presque la même histoire que celle d'AI-Mughîra ibn 
Shu’bah. Et des phrases embarrassantes sont utilisées du genre "Mais J'ai 
vu ses testicules battre son cul. Et ses jambes - à elle - étaient comme les 
oreilles d'un âne". En tous cas, une telle narration priverait les 
Compagnons du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, de leur sanctification, et de leur prestige. Or, c'est ce 
que les érudits et les narrateurs de hadiths ne pardonneront jamais à Al- 
Walid ibn Joum? a. Si Al-Walid avait remplacé la phrase « alors qu'il 
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était entre ses jambes » par une phrase polie comme « ils l'ont trouvé en 
train de lui enseigner le Coran », il aurait été un homme de bonne 
conduite méritant respect et révérence. Sa narration aurait été acceptée et 
approuvée par les juristes dans le chapitre sur la licéité d'un homme 
enseignant le Coran à une femme non mahram (étrangère) alors qu'il était 
seul. Mais il a osé appeler le chat un chat, et il en a payé le prix. 


Al-Dhahabi a dit Al-Walid bin Abdullah bin Joumî’a sous l'autorité 
d'Abi Toufayl et Abi Salama, et sous son autorité Al-Qattân et Wâki', et 
ils lui ont fait confiance, et Abu Hâtem a dit que le hadith est valide!. 


Je dis : le sens de « ils lui firent confiance » est évident et n'a pas 
besoin d'interprète. L'utilisation du pronom personnel pluriel de cette 
manière par Al-Dhahabi sans objection ni commentaire, signifie qu'il 
respecte leur fiabilité à l’égard de Walid, sinon il aurait dit que certains 
ou la plupart d'entre eux lui faisaient confiance ou quelques propos qui 
feraient allusion à un doute de sa part. Pourtant, Ibn Hibbân insiste pour 
l'attaquer. Il doit y avoir un motif à ce comportement, bien que nous ne 
l'ayions pas encore vu. Peut-être que celui qui retracera les paroles d'Ibn 
Hibân dans des cas similaires, à celui d'Ibn Joum?’ a, découvrira un jour le 
motif. 


Al-Bazzâr a dit : Al-Walid bin Joumî’a était un chiite fort, et les 
gens de connaissance ont admis son hadith et rapportaient de lui. 


Un groupe de narrateurs a rapporté sous l'autorité d'AI-Walid bin 
Joumf’a, y compris son fils Thâbit, Muhammad bin Foudhayl, Al-Hassan 
bin Thâbit Al-Ahwâl, Hafs bin Gheyâth, Hammâd bin Oussâma, Abdullah 
bin Dawood Al-Khouraybî, Abu Nou’aym Al-Fadhl bin Doukayn, Wakî’ 
et Yahya Al-Qattân, Yazid bin Hâroun et d’autres. 


Ibn Hajar a dit : Thâbit bin Al-Walid bin Abdullah bin Jamil Al- 
Zuhrî, Abu Jabalah Al-Koufî, [a rapporté] sous l'autorité de son père et 
sous l'autorité de Muhammad bin ‘Îssa bin Al-Tabbâ’, Ahmed, Yahya et 
un groupe d’autres. 


Muhammad bin Foudhayl? nous a dit, il a dit : Al-Walid bin 
Abdullah bin Joumî’a nous a dit, sous l'autorité d'Abi Toufayl, sous 


l'AI-Kâchif fi marifat men lahou ar-Riwâya, Ad-Dhabi, T. 2, P. 352, N° 6.072, Muslim, Abi Dawood, At- 
Tirmidhi et An-Nissâ i, ont rapporté de lui. 

2 Isnâd Al-Kâmil, (Abu Al-Khair bin Abi Sa’îd, dans son livre, il nous a informés, qu’Ahmed Bin Abi Tâlib, 
selon Abi Al-Hassab Al-Qatî’î, ont dit : Abu Bekr Bin Azzâghounf a dit [...] 
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l'autorité de Hudhayfah (qu’Allah soit satisfait de lui), il a dit : Le 
Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, Qu’Allah le bénisse et lui accorde la paix, s'est tenu parmi nous et 
nous a informés de ce qui se passera jusqu'au Jour de la Résurrection. 
Celui qui l'a mémorisé l'a conservé, et celui qui l'a oublié l'a oublié Ce 
hadith est authentique selon les critères de Mouslim dans sa chaine de 
transmission. ! 


Je dis : Quelle est l'étendue de ce que nous est parvenu de ce qui a 
été conservé par ceux qui l'ont mémorisé et oublié par ceux qui l'ont 
oublié ? Est-il concevable qu'une nation entière soit affligée par l'oubli de 
la chose la plus importante de sa vie et de la vie des générations qui lui 
succèderont ? Ou bien les autorités ont-elles pratiqué la censure et 
l'interdiction et empêché les gens de faire circuler certaines informations 
concernant certaines personnes [notables] ? Pire, ils ont interdit la 
diffusion et le recensement des hadiths après la mort du Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ? 


Cette question n'a pas été prise en compte par les érudits 
musulmans qui ont écrit sur l'histoire, non pas à cause de son manque 
d'utilité, mais parce que l'opinion publique ne le permettait pas. À ce jour, 
l'opinion publique ne permet toujours pas que de telles questions soient 
discutées. En parler est considéré comme une atteinte à la religion et une 
insulte à ceux qui ont communiqué aux gens, la loi du Maître des 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt ! 


Bien que ces justifications ne correspondent pas à la réalité, et bien 
que cela n'aide pas les musulmans dans leurs croyances ou dans ce que 
devrait être leur comportement. Cependant, cette censure inepte, 
bénéficie toujours de la bénédiction de personnalités affiliées à l'œuvre 
missionnaire. Ce qui est étrange dans cette affaire, c'est que des 
personnalités bien connues qui enseignent dans les universités du Golfe et 
qui ont également la nationalité de certains pays du Golfe ne regardent 
même pas ce sujet et ne lui accordent aucune importance. 


Ils n'encouragent pas les chercheurs de connaissances à y prêter 
attention, comme si la personne du Saint Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ne les concernait pas du tout. 


l'Al'Amânt Al-Moutlagah, Ibn Hadjar Al ‘Askalânf, T. 1, P. 173, 
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Peu importe, pour eux, qu'il ait fait l'objet d'une tentative 
d'assassinat, ce n'est pas important que les auteurs de la tentative soient 
parmi ceux dont, Ammar bin Yasser connaissait au moins leurs 
montures ! 


L'important est la rengaine stéréotypée, inventée par les califes 
rebelles et leurs scribes, de l’angélisme, et de l’impeccabilité des 
Compagnons, qui sont dans leur culture, plus importants que Le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, même 
s’ils n’osent pas le dire textuellement ! 


Ainsi, pour ces prédateurs de l’Islam, il n'y a aucun mal à ignorer la 
tentative d'assassinat du Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, tant que « la théorie de droiture et sainteté 
des Compagnons reste préservée ! ». Je ne sais pas comment un homme 
peut oser clamer son amour pour Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, alors qu'il ne se soucie pas de la 
possibilité de son assassinat. Au contraire, il le dissimule, l'obscurcit et le 
rabaisse. 


Quant à l'auteur de ces lignes, il témoigne que, quiconque ose 
ignorer les tentatives d’assassinat de L’Envoyé d’Allah, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, sa prétention à son 
amour n’est que pure hypocrisie. 


L'important est qu'il n'y a aucun doute sur l'histoire, et que ceux qui 
ont essayé d'assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, étaient des hypocrites infiltrés dans l'armée 
du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, qui s'est dirigée vers Tabük, et que le Saint Coran fait référence à 
leur action {aspiré à avoir ce qu'ils ne sauraient obtenir ce qu'ils n'ont 
pas réalisé.}. 


Encore une fois, la position des autorités successives à ce sujet reste 
ambigüe. En effet, dans une affaire comme celle-ci, les chercheurs sont 
censés se consacrer à l’étude prioritaire du dossier, pour en tirer une 
conclusion, ne serait-ce que pour informer les musulmans de ce qui est 
arrivé à leur Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt. Il n'est pas juste de mentionner les tentatives de 
l'assassiner par les Qurayshites polythéistes et certains Bédouins, puis de 
négliger la tentative de l'assassiner par certains membres de son armée 
musulmane, alors qu'il était à la tête de l'armée revenant de Tabük. 
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Celui qui étudie ce qui s'est passé dans l'histoire des musulmans, 
reste confus lorsqu'il en reprend les évènements et les faits marquants. 
Pire, quand il parcourt les opinions et les positions des historiens et des 
érudits du hadith à leur sujet, sa confusion augmente. Le problème n'est 
pas celui de l'incapacité ou de la négligence. En effet, ces érudits et 
historiens du hadith ont passé leur vie à rechercher la connaissance. Ils 
ont fait des voyages similaires à ceux d'Ibn Batouta et de Marco Polo. 


Le problème est plutôt lié, à l'entêtement ou quelque chose de 
similaire à l'entêtement, pour lequel il est difficile de trouver l'expression 
appropriée. Afin que ce ne soit pas une simple prétention, je présente ces 
exemples, et je laisse à l'honorable lecteur, le soin de se faire une opinion 
à leur sujet. 


Le premier exemple : 


AI-Y âfi'i a dit dans Mir åt al-Jinân, et Ibn Al-‘Imâd al-Hanbalî, 
dans Shadjarât al-Dhahab fi Akhbâr min Dhahab, à propos du 
compagnon Abou Moussa Al-Ash’arf : Omar l'a nommé gouverneur de 
Kufa et Bassorah. Plusieurs pays ont été conquis par lui et Ali a dit à son 
sujet : « il était imprégné de science! ». 


Cette même phrase se retrouve dans L'exégèse de Nahj al-Balâghah. Ibn 
Abî Al-Hadîd a dit : « On a rapporté de lui (de l’imâm Ali? sur lui, les 
salutations), qu’il a dit au sujet d’Abou-Moussa : « il a été teint par le 
savoir, et il en a été écorché? ». Cela signifie que l'expression sous cette 
forme, existait avant l'époque d'Ibn Abi Al-Hadîd, parce qu'il cite lui- 
même Al-Jawharî, Al-Zubair bin Bakkâr et d'autres. Al-Yâfi’i est venu, 


! Shadjarât al-Dhahab fi Akhbâr min Dhahab, Ibn Al-’Imâd. T. 1, P. 53 


2? De l’imâm Ali, sur lui, les salutations 
3 Sharh Nahdj Al-Balâghah, Ibn Abî Al-Hadîd Al-Mu'’tazili, T. 13, P. 315. 
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plus d'un siècle!, après Ibn Abi Al-Hadîd. Ibn Al ’Imâd a près de quatre 
siècles de retard sur Ibn Abi Al-Hadîd. Cela veut dire que, dans les propos 
des deux hommes il y a une déformation, une amputation, et un faux. Ils 
ont omis la deuxième partie des paroles de l'Imam Ali, Que la paix soit sur 
lui, parce que sa transmission telle qu'elle, signifie qu'Abu Musa est un 
dévoyé, (égaré), selon Les Paroles d'Allah Tout-Puissant « Rappelle-leur 
aussi, le récit de celui à qui nous avons fait don de nos signes mais qui a 
préféré s’en défaire. Se laissant poursuivre par Satan. Il fut parmi les 
égarés? » . 


2) Le deuxième exemple : 


Al-Bârî a dit : Il a été rapporté qu'Ali bin Al-Hussein a marié sa 
« mère » à son esclave, et qu’il a affranchi, une de ses esclaves et l'a 
épousée. Suite à cela, Abd al-Malik [Bin Marwan] lui a écrit pour le 
blâmer. Ali lui a répondu : « Vous avez eu un si beau modèle, avec Le 
Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt. Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a affranchi, Safiyyah bint Houyayy et, il l'a épousée. Il a 
libéré Zayd bin Hâritha, et il l’a marié à Zainab bint Jahsh, la fille de sa 
tante? ». 


En fait, la mère d'Ali bin Al-Hussein, que la paix soit sur eux deux, 
est décédée quand il était un enfant. Les femmes de l'Imam Hussein, sur 
lui, les salutations, étaient avec lui, le jour de Karbala, et elle n'était pas 
parmi elles. Elle était l'une des filles de Chosroes. Comment Ali bin Al- 
Hussein, que la paix soit sur eux deux, peut-il marier une femme décédée, 
depuis de nombreuses années ? 


Le bon sens et la vérité deviennent évidents, lorsque nous lisons 
chez Ibn Dawood al-Hillf (l'un des savants chiites) ce qui suit, dans un 
texte de Yahya ibn Oum Al-Tawiîl : « La mère, de Jabir bin Abdullah Al- 
Ansârf, s’appelle Washîka, elle était la mère nourricière d’Ali bin Al- 
Hussein, paix sur eux deux. Il l'appelait "mère !" Et c'est elle, qu'il a 
mariée (à son esclave). Abd al-Malik ibn Marwan l'a réprimandé, pensant 
à tort, qu'il avait marié sa propre mère ! En fait, sa vraie mère, s’appelait, 


! Ibn Abî Al Hadîd est décédé en 656 H., AI Yâfi’i, lui, est mort, en 768H., alors qu’Ibn Al-’Imâd, est mort en 
1089 H. 
2 Coran, Al-’A’râf, Sourate 7, Verset 175. 
3 Al-Jawhara fi Nassab, Al’ Imâm ‘Ali wa Âlihi, Al Bari, P. 51 + 
Al-Bidâya wa An-Nihâya, Ibn Kathîr, T. 9, P. 126. 
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3) 


Chahbanou, et elle est décédée lorsqu'il était encore un bébé!. L’erreur 
est évidente pour un arabisant entre mère et nourrice, par un simple jeu 
d’écriture de mot ! 


Al-Zamakhchart a dit : « Abu Al-Yaqdhän a dit : Les Qurayshites 
n’attendaient rien des mères des enfants, jusqu'à ce qu'ils aient donné 
naissance à trois qui furent les meilleurs des gens de leur temps. Ali bin 
Al-Hussein, Al-Qasim bin Muhammad et Salem bin Abdullah. Ceci est 
dû au fait qu'Omar (Ibn Al-Khattâb) avait amené les filles de Yazdgard 
bin Shahrayâr bin Khosrô comme captives, et il voulait les vendre. Ali, 
sur lui, les salutations, lui a dit : Les filles des rois ne se vendent pas, 
mais, estimez-en leur prix. Il lui en payé leurs prix, et il a divisé, les trois 
filles, entre Al-Hussein bin Ali, Muhammad bin Abi Bakr « Al-Siddig » et 
Abdullah bin Omar, donc les trois. [Ali bin Al-Hussein, Al-Qasim bin 
Muhammad et Salem bin Abdullah] en sont nés. 


Le troisième exemple : 


Hashim bin Al-Qasim nous a informé que « Süleyman m'a dit sous 
l'autorité de Thâbit, c'est-à-dire Al-Bannânî, qui a dit : Les hypocrites se 
sont rassemblés et ont parlé entre eux. Le Messager, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : « Des hommes parmi 
vous se sont rassemblés et ont dit ceci, et ils dirent c'est cela, alors, 
levez-vous et implorez le pardon d'Allah, et je demanderai pardon pour 
vous. » Mais ils ne se sont pas levés. Il a dit : Qu’est-ce qui vous prend ? 
Levez-vous et demandez pardon à Allah, et je demanderai pardon pour 
vous, trois fois. Puis Il a dit : Soit vous vous levez, soit je vous appellerai 
par vos noms. Il a dit : Lève-toi, ô un tel. Il a dit, qu’ils se sont alors 
levés, humiliés en se cachant leurs visages. 


Sous l'autorité d'Iyâdh bin Iyâdh, selon son père, selon Abi 
Mas’oud, il a dit : Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, qu’Allah le bénisse et lui accorde la paix, 
nous a prononcé un sermon, il a remercié Allah et l'a loué. Puis il a dit : Il 
y a des hypocrites parmi vous ! Que celui que je nomme, se lève ! Puis il 
a dit : « Lève-toi, Ô Untel [!] Lève-toi, Ô Untel [!] Lève-toi, Ô Untel ! » 


! Mir’ât al'Ukäâl fi charh Akhbâr ‘Âl Rassoulou, AV alâmah Al-Madjlissf, T. 3, P. 163 + Ikhtiyâr Ma'rifat Ar- 
Ridjâl (Ridjâl Al-Kachi) Cheikh At-Toussî, T. 1, P. 44, + Djamâl Ibn Dâwood, Ibn Dâwood Al- Hillî, P. 202 + 
Iklîl Al-Minhadj fi Tahqîq Al Matlab, Mohamed Dja’far Ben Mohamed Tâhar Al-Kourassânî Al-Karbâssî, P. 
550, et Qâmous At-Ridjâl, Cheikh Mohamed Taqî At-Tayssîrî, T. 11 ; P. 31. 

2 Rabî’a Al’Abrâr, Al-Zamakhshari, T. 3, P. 350, Edité par Mov’assassat Al-A’lamî, Beyrouth, Liban. 

3 At-Tabaqât Al-Kubrâ, Mohamed Ben Sa’ad, T. 1, P. 176 
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Jusqu'à ce qu'il nomme trente-six hommes. Puis il a dit : C'est parmi vous 
ou pour vous (en votre nom), alors craignez Allah ! 


Il a rapporté que : Omar est passé devant l’un des hommes 
masqués, qu'il connaissait, il lui a dit, qu’est-ce qui t’a pris ? Il lui a parlé 
de ce que Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, a dit. Omar lui a dit de s’éloigner de lui, dorénavant!. 


Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, s'est levé vendredi pour faire un sermon et a dit : Lève-toi, Ô 
Untel, et pars, car tu es un hypocrite. Ô Untel Sors, tu es un hypocrite ! Il 
les a fait sortir avec leurs noms, il les a exposés, et Omar bin Al-Khattâb 
n'était pas présent ce vendredi-là pour un besoin qu'il avait. Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, s'est 
adressé à nous, et il a mentionné dans son sermon ce qu’Allah Tout- 
Puissant a voulu, puis il a dit : Ô peuple, il y a des hypocrites parmi vous. 


[Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, lui, et ses Ahl El Beyt] a dit vendredi : "Sors de la mosquée, 
Ô Untel ! car tu es un hypocrite ! Lève-toi, Ô Untel ! car tu es un 
hypocrite 1" 


Cela signifie que l'incident a eu lieu, un vendredi dans la mosquée 
du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, et sa mosquée, est un lieu où, au moins, des centaines d'Ansar et de 
Mouhâjirîn se rendent vendredi. Cependant, seules quelques personnes 
ont mentionné l'histoire. Les noms qui ont été remplacés par « untel et 
untel », ont été gardés secrets. 


Bien que le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, lui, ait traité ces gens d'hypocrites, personne n'a osé 
citer leurs noms, pourquoi ?! Si les Compagnons étaient tous d'un haut 
degré de moralité, de sincérité et de loyauté, alors à quoi bon le secret et 
la dissimulation ? Combien de temps cette situation va-t-elle, encore, 
perdurer ? 


Est-il permis aux chercheurs musulmans d'entrer dans cet infâme 
projet de parjure de grande envergure, pour rien d'autre, que le fait que 
les auteurs sont des « compagnons » ? Comment une personne sensée, 
peut-elle se permettre de sous-estimer, la tentative d'assassinat du 


1 Masnad Ahmed Ben Hanbal, T. 5, P. 273, N° 22.402 
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Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, ce qui équivaut au polythéisme, et qui ne fait pas partie du 
pardonnable ? 


Al-Râzî a dit : Abou Bakr Al ‘Assam a dit : Un groupe d'hypocrites 
s'est mis d'accord sur un complot contre le Messager, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, puis ils sont entrés chez lui 
dans ce but. Gabriel, que la paix soit sur lui, est venu vers lui et lui en a 
parlé. Suite à cette information, le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : « Certaines personnes sont 
entrées, voulant quelque chose qu'elles ne pouvaient pas atteindre, alors, 
qu'elles se lèvent et demandent le pardon d’Allah afin que je puisse 
demander pardon pour elles ». Ils ne se sont pas levés. Lui, que la paix 
soit sur lui et sa famille, a dit : Ne vous lèverez-vous pas ? Ils ne se 
sont pas levés. Il décida donc, de les nommer devant tous les priants : 
Lève-toi Ô Untel, lève-toi Untel ! Jusqu'à ce qu'il en ait compté douze. 


Ils se sont levés et ont dit : « Nous étions déterminés à faire ce que 
vous avez dit, et nous nous repentons devant Allah du tort que nous 
venons de faire a nous-même, alors demandez pardon pour nous ». Il [le 
Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt,] a dit : « Maintenant, sortez, j'étais au début, plus près de 
demander pardon : et Allah était plus près de la réponse. Hors de ma 
vuet! » 


Je dis : N'est-il pas étrange que l'histoire ne nous conserve pas deux 
ou trois, des douze noms ?! N'ont-ils pas mentionné que les narrateurs de 
l'islam primitif étaient ceux qui avaient une forte mémoire ?! Où est la 
force de la mémoire quand ils ne mémorisent pas un nom ou deux, des 
hypocrites sans foi, ni loi, qui ont tenté d’assassiner le Noble Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et dont 
il a révélé les noms, publiquement dans sa mosquée ? Sauf qu'il faut dire, 
que les noms de toutes les personnes concernées ont été conservés, mais 
que les successeurs « califes autoproclamés et complices », avaient durant 
des siècles, mis des obstacles vitaux, qui empêchaient leur divulgation. 
Ces obstacles ont duré jusqu'à ce que les témoins qui se trouvaient dans la 
mosquée ce jour-là, meurent, mais la surveillance a perduré. 


Al-Hassan a dit : douze hypocrites se sont mis d'accord sur un 
complot contre le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, à 


! At-Tafsîr Al-Kabtr, Fakhr Eddine Ar-Râzî, T. 10, P. 130 
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lui, et ses Ahl El Beyt, puis ils sont entrés chez lui dans ce but. Gabriel, 
que la paix soit sur lui, est venu vers lui et lui en a parlé. 


Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, s'est levé vendredi pour prononcer un sermon et il a dit : 
Lève-toi, Ô un tel, car tu es un hypocrite ! Il les a fait sortir avec leurs 
noms et les a exposés. Omar Ibn Al-Khattâb n'a pas assisté ce vendredi- 
là, en raison d'un besoin qu'il avait, Omar les a rencontrés et s'est caché 
d'eux. Alors il entra dans la mosquée, et un homme lui a dit : «: "Ô Omar, 
réjouis-toi, car Allah a aujourd'hui, révélé les noms des hypocrites ! C'est 
le premier châtiment, et le second châtiment est celui de la tombe! ! » ”- 


Je dis : Qui est cet homme qui a dit à Omar ce qu'il a dit ? Et 
pourquoi annoncer une bonne nouvelle à Omar ? Et pourquoi n'a-t-il pas 
nommé un de ces hypocrites qui ont été dénoncés par le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt ? 


La chose étrange à propos du comportement d'Omar ici, c’est qu'il 
n'a pas demandé au Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, comme il avait l'habitude de demander à 
Hudhayfah et Oum Salama, "Suis-je l'un d'eux ?" Au contraire, il se 
comporta comme s'il était l'ennemi juré des hypocrites, et dit à l'un d'eux : 
«Sois maudit »< ! 


Après cela, comment peut-il demander aux gens s'il est l'un d'eux, 
alors qu'il sait que Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a cité les noms d'hypocrites, ce vendredi, 
alors qu'il était en chaire ? Ces hypocrites doivent être autres, que ceux 
qui ont tenté de l'assassiner la nuit d'Al’ Aqaba ! Et s'ils étaient les auteurs 
d'Al’ Aqaba, leurs noms ne seraient pas restés conservés avec Ammar, 
Hudhayfah, ‘Aqfl bin Abi Tâlib et Oum Salama, à l'exclusion des autres. 
Ceci nous indique le grand nombre d'hypocrites à l'époque du Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Il n'y a 
aucun doute à ce sujet - selon l'histoire - que ceux qui étaient dans la 
mosquée ce jour-là, connaissaient les trente-six hypocrites par leurs noms 
et les noms de leurs pères. Leurs noms sont censés apparaitre de temps en 
temps, lorsqu'il y a des disputes ou des vantardises. Mais rien, de tout cela 
ne s'est produit, à l'exception de ce qu'Al-Zubair bin Bakkâr a inventé 
après deux siècles ! Lui, qui haïssait l'Imam Ali, sur lui, les salutations 
d’Allah. Si Al-ZubayrZahayr bin Bakkâr était juste envers Pistam-et-les 


! Takhrij Al ‘Ahâdîth wa Al-Âthâr, Azzayla’i, T.2, P. 96. 
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musulmans, il se serait comptécempterait, lui-même- parmi les 
hypocrites, parce que le Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 


paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a jugé que tous ceux qui détestent l'Imam Ali 
étaient hypocrites. 


Mais, hélas, lesLes érudits du hadith ont traité les paroles du 
Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, comme si elles n'avaient aucune valeur. Ils ont rendu les ennemis de 
l'Imam Ali, salutations sur lui, dignes de confiance - un par un — et ils ont 
osé narguer Allah, Le Tout Sachant, en Lui demandant, « satisfaction 
pour eux et les ont pris comme exemple et ont tenu compte de leurs 
paroles et leurs actions dans les règles juridiques ». Ceux qui 
connaissent les faits historiques et leurs effets et répercussions sur la 
nation islamique n'en doutent pas. 


AI-Jabbâ"îabbaty a dit : "Douze hommes parmi les hypocrites se 
sont rassemblés pour trahirFhypeeriste, et Gabriel a donné au Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, leurs 

1 
noms. 


Abu Al-Sheikh, sous l'autorité d'Al-Hassan, a dit : Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit, 
qu’un groupe voulait faire quelque chose [de mal], ils devraient, donc, se 
lever et demander pardon, mais personne ne s'est levé. Il a répété cette 
injonction, trois fois, puis il a dit : Lève-toi Ô Untel ! Lève-toi, Ô Untel ! 
Lève- toi, Ô Untel? ! 


Abu Al-Sheikh a raconté sous l'autorité d'Abi Malik à propos de Sa 
parole {Nous les punirons deux fois} Il a dit : Le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, avait l'habitude de 
torturer les hypocrites le vendredi, avec sa langue sur la chaire et [la 
deuxième punition] sera, le tourment de la tombe. - 


Ibn Mardawayh a rapporté qu'Abi Massoud Al-Ansâri a dit : Le 
Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, nous a prononcé un sermon comme je n'avais jamais entendu, de 
pareil. Il a dit : Ô gens, il y a des hypocrites parmi vous, quiconque, je 
nommerai, devrait se lever. Lève-toi Untel, Lève-toi Untel, jusqu'à ce 


1! Al-Labâb fi ‘Ulum Al-Kitâb, Ibn ‘Âdel Ad-Dimashqf, T. 10, P.135 
2 Dâr Al-Manthour, Assouyouti, T.4, P. 245 
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que trente-six se soient levés!.- 
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Ibn Jarîr, Ibn Abi Hatem et al-Tabarânî dans al-Awsat, Abu al- 
Sheikh et Ibn Mardawayh inclus sous l'autorité d'Ibn Abbas dans sa 
parole {et parmi ceux qui vous entourent des Bédouins... le verset} il a 
dit : Le Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, s'est levé vendredi pour prononcer un sermon et a dit : Lève- 
toi, Ô Untel , et sors, car tu es un hypocrite, sors, Ô Untel tu es un 
hypocrite, —et -ainsi, il les a fait sortir avec leurs noms, il les a exposés?. 


4) Histoire des montures 


Lorsque Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, descendit la pente, Ammar revint. Il lui a dit : Ô 
Ammar, as-tu reconnu les gens ? Ammar a dit : J’ai reconnu la plupart 
des montures[!] Mais, les hommes étaient masqués[!]. Il [le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ] a dit : 
Savez-vous ce qu'ils voulaient ? Il a dit 


: Allah et Son Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, savent mieux. Il a dit : Ils voulaient éliminer Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, et séparer d'Allah. 


Je dis : Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt demande à Ammar bin Yasir s'il connaissait les gens, 
et Ammar lui répond qu'ils étaient masqués et qu'il ne les connaissait pas, 
mais il connaissait les montures ! Ici, plus d'une question se pose, car la 
ville de Médine compte des centaines de chameaux et de chevaux. 
Comment Ammar peut-il distinguer moins de quatorze d'entre eux ?! 


Les chameaux qui sont introduits doivent avoir des caractéristiques 
qui les distinguent des autres. Ces caractéristiques sont soit subjectives 
soit accidentelles. En d'autres termes, soit les cadavres eux-mêmes se 
distinguent des autres par leur longueur, leur couleur ou des signes 
particuliers, soit Ammar s'est habitué à les voir dans un lieu ou des lieux 
particuliers avec des personnes spécifiques. 


Comme l'accident s'est produit la nuit dans l'obscurité, il est 
difficile pour Ammar de distinguer les chameaux par leurs 


! Dâr Al-Manthour, Assouyoutf, T.4, P. 274 
2 Fath Al Qadîr, Achawkâny, T. 2, P. 401. 
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caractéristiques. En conséquence, il reste à les distinguer par d'autres 
choses, telles que la selle et les étriers, et ce qui est habituellement placé 
sur le dos du chameau, ou des choses de cette nature. Cela signifie qu'il 
s'agit de montures qui appartiennent à des personnes qui fréquentent 
souvent Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, ou l'accompagnent dans ses déplacements. C'est-à-dire 
que ce sont des gens bien connus, pour ne pas dire “ des intimes“. Leur 
situation n'est pas cachée à Ammar bin Yasser. Considérant qu'il est aussi 
l'un des proches compagnons de L’Envoyé d’Allah, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 


Cela explique l'absurdité de ce qu'Al-Zubair ibn Bakar a mentionné 
en citant des noms qui n’ont rien à voir dans l’affaire. Ammar n'a pas dit 
qu'il connaissait toutes les montures, mais il a dit "la plupart", ce qui 
signifie la majorité des montures. On peut donc dire, plus de cinquante 
pour cent. Il aurait donc pu connaitre sept, huit ou neuf, parce que 
certains récits parlent de quatorze hommes, et d'autres de douze. Et si 
Ammar a reconnu les montures dans la nuit, il ne lui aurait pas été 
difficile d’en connaitre leurs propriétaires, quand le jour vint et que le 
soleil s’est levé, à moins qu'ils ne les aient empruntés, ce qui n'est pas une 
mince affaire. 


En effet, les gens ne prêtent pas leurs chameaux, lors des 
expéditions et des longs voyages. Le Saint Coran exprime la longueur de 
la distance entre Médine et Tabük dans le verset honorable « s il s'était 
agi d’un butin a portée de main ou d’une campagne de courte durée, ils 
t'auraient suivi mais ils ont trouvé que l’équipée était longue et pénible ». 


Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt a dit à Ammar : Sais-tu ce qu'ils voulaient ? Il a dit : Allah et 
Son Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt, savent mieux. Il a dit : Ils voulaient s'aliéner le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et le 
rejeter. 


Cela signifie que les membres du groupe voulaient délibérément, 
assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, et qu'ils ne cherchaient pas simplement l'intimidation et 
la menace, car la parole du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, sur le sujet ne peut avoir plus d'un sens. Il a 
posé une question claire à Ammar bin Yasser, puis, il a lui-même répondu 
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clairement. Donc, ces gens-là sont délibérément, des tueurs, assassins 
avec préméditation. 


Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt avait ordonné à un crieur qui a appelé et averti, 
précédemment, que personne ne devait se rendre à l'eau, avant lui. 
Mais, hélas, lorsque le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, s’y est rendu, il a trouvé qu’un groupe l'y 
avait précédé ; il les a alors, maudits ce jour-là. La chaine de 
transmission du hadith est authentique. 


Je dis : Encore une fois, qui sont les personnages de la narration ? 


Qui sont ces maudits compagnons ? Toutefois, comme la bataille de 
Tabük fut la dernière des campagnes du Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, il est facile, pour les 
faussaires, de faire de certains affranchis [Tolaga] des boucs émissaires, 
pour le salut de la crédibilité et la fiabilité des grands Compagnons ! 


Mais les « affranchis » qui sont arrivés au pouvoir plus tard l’ont-ils 
permis ? Qu'est-ce qui les empêchait de sortir de la malédiction et d'en 
faire part à l'Imam Ali, sur lui, les salutations, qui n'était pas présent lors 
de l’expédition (la bataille) de Tabük ? S'il y avait assisté, ils l'en auraient 
accusé, quoi qu'il arrive ! 


Cependant, ils ont trouvé une solution au problème de ceux qui ont 
été maudits par le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, ce jour-là. Et depuis, elle ne constituait plus aucun 
fardeau pour les damnés. Mouslim, Ibn Abi Shaybah, Ishâq bin 
Rahawayh, Ahmad bin Hanbal et Abu Ya’la, ont rapporté que le 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, a demandé à Allah Tout-Puissant, de faire de sa malédiction sur 
certaines personnes un bienfait, pour elles ! 


Yazid bin Haroun nous a dit, sous l'autorité de Muhammad bin 
Ishâq [...] sous l'autorité d'Abu Sa’îd AI-Khoudri qui a dit, que Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, a dit : "Ô Allah, prends [avec Toi] une alliance que Tu feras avec 
moi, Le jour de la Résurrection, Toi, qui ne romps jamais Ta promesse. 
Je ne suis qu'un être humain, alors, à tout musulman auquel, j'aurais fait 
du mal ou insulté », ou peut-être, a-t-il dit, « je l'aurais frappé ou lui 
aurait causé du mal, Fais-en une bénédiction pour lui, et Fais-en pour 
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lui, une zakat et une offrande qui le rapprochera de Toi, le Jour de la 
Résurrection » ! 


Abu Mu’awiya nous a dit, sous l'autorité d'AI-A’Mesh, sous 
l'autorité d'Abi Al-Dhoubha, sous l'autorité de Masrouq, sous l'autorité 
d'Aïcha qui a dit : Deux hommes ont demandé la permission, pour voir Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt. Il leur a dit des mots durs et, il les a insultés. 


Aïcha a dit : J'ai dit, Ô Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, personne n’a pâti de toi, autant que ce que 
ces deux-là ont subi ! Il a répondu : Ne sais-tu pas ce que j'ai demandé à 
Mon Seigneur ? Elle lui a dit, qu’est-ce que tu as demandé à Ton 
Seigneur ? Il a dit, j'ai dit, Ô Allah, quelque soit le croyant que j’ai 
maudit, ou fouetté, accorde-lui, Ton Pardon et le bien-être, etc. 


Le hadith se trouve aussi, dans Sahîh Mouslim!, et d’autres 


Cependant, il y a une narration indiquant qu'Abu al-Toufayl 
connaissait le groupe que Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a maudits, et qu'il voulait en parler à 
l'interrogateur, mais sa femme Sawda l’en a empêché en disant : « Arrête, 
Aba Toufayl, n'as-tu pas entendu dire, que Le Messager, qu'Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt a dit : Ô Allah, je ne 
suis qu'un être humain, alors, pour tout serviteur des croyants que j'ai 
maudit puis, je T'ai imploré par une supplication, faites-en pour lui, une 
purification et une miséricorde ! » 


Qui est Sawda, la femme d'Abi Toufayl ? 


Il y a des récits qui indiquent la sévérité du secret sur les noms, ce 
qui est une chose étrange de la part des personnes qui lisent les paroles du 
Tout-Puissant. 


Ô vous qui croyez, soyez toujours stricts dans l'accomplissements 


! Sahîh Muslim , T. 4, P. 2007, et le Masnad d'Ishaq bin Rahawayh, T. 2, P.543, et T. 3, P.819, et le Masnad 
l'imam Ahmad bin Hanbal, T. 2, P. 243, et T. 2, P. 390, et T. 2, P. 449, et T. 2, P.488, T.2,P.496, et T. 3, P. 
391,et T. 3, P. 400 et T.5, P.454 Et Masnad Abi Ya'la, T. 4, P. 184, et A/-Mou ‘jam Al-Awsat, T.3,P.11, et 
Connaissance des compagnons, T. 6, P.3366, et Sunan Al-Bayhagqi Al-Kobra, T.7, P. 61, et combinant les deux 
Sahfh de Bukhari et Mouslim, et combinant les deux Sihâhs T.3, P.15, et Jami' al-Oussoul, T.10, P.773, et 
Oussoud Al-Ghâba, T 7, P.174. Et la biographie des nobles, T. 18, P. 354, et Tadhkirat Al-Hoffadh, T.3, P.1169, 
et Majma’ Al- Zawâ'id, T.1, P.112, et T. 8, P.266, et, T.8, P.267, et Al-Içaba, Tamyîz Al-Sahäba, T 7, P. 725, et 
Jami` al-Hadith, T. 2, P. 103 
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de vos devoirs envers Allah ; soyez équitables dans vos témoignages ; que 
votre aversion contre un peuple, ne vous porte pas à être injustes ; soyez 
justes ! Vous en serez plus proches de la piété. Redoutez donc Allah, 
Allah connait bien, tout ce que vous faites!. 


De plus, cacher la connaissance est un grand péché. 


Abdullah bin Amr [bin Al ‘Âs] a dit : Nous étions assis, avec Le 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, et Amr bin Al ‘Âs est allé mettre ses vêtements pour me rejoindre. 
[Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt,] a dit pendant que nous étions avec lui : Un homme maudit entrera. 
Par Allah, j'avais encore peur, regardant à l'extérieur et à l'intérieur, 
jusqu'à ce qu’Untel, c'est-à-dire Al-Hakam, entre. Ceci a été raconté par 
Ahmad et ses narrateurs sont des hommes authentiques. 


Sous son autorité [c’est à dire d'Abdullah bin Amr], il a dit : Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, a dit : Un homme vous apparaitra, Le Jour de la Résurrection qui 
n'est pas de ma Souna, ou d'une religion autre que ma religion. Or, j'avais 
laissé mon père à la maison, et j'avais peur que ce soit lui, mais, un 
homme, autre que lui, apparut [!] Le Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt a dit : C'est lui ! Rapporté par al- 
Tabarânî dans Al-Kabîr, et ses narrateurs sont les hommes des Sihähs, 
sauf que cet « homme », n'est pas nommé ! 


Toujours, sous son autorité, il a dit : Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt a dit : Un homme du 
peuple de l'Enfer viendra à toi, de ce sentier, or, j'avais laissé mon père 
faire les ablutions, et j'avais peur que ce soit lui, mais quelqu'un d'autre 
sortit [!]. Le Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt a dit : C'est celui-là ! Les narrateurs du récit sont ceux du 
Sahfh AI-Boukhari. 


Une fois « un tel », une fois « un homme » et une fois « quelqu'un 
d'autre » ! Il n'y a rien de mal à oser faire un don à la Vérité, en 
mentionnant al-Hakam ibn Abi Al ’Âs, qui était connu pour sa haine 
envers Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, et ses moqueries à son égard. Le Messager, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt a prié Allah contre 


! Coran, Sourate 05, Verset 8 : Al Mâida - La table servie 
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lui, et sa supplication fut exaucée ! Al-Hakam a souffert avant sa mort, et 
il n'est pas mort, avant qu’il ne devînt, comme un lézard, dans sa forme et 
ses caractéristiques. 


Abdullah bin Amr bin Al ‘Âs connait mieux son père que 
quiconque. Cependant, il craint que son père ne soit parmi les gens de 
l'Enfer. Or, ceux qui s'imaginent mieux connaitre la condition d'Amr ibn 
Al ‘Âs, que son fils Abdallah, n'aiment pas les hadiths qui le placent sur 
le banc des accusés. Ainsi, donc - comme vous le voyez - puisqu'ils sont 
incapables de réfuter les chaines de narrateurs, ils approfondissent 
l'interprétation et font des merveilles, en supercheries. C'est, hélas, l'un 
des problèmes, les plus difficiles de notre patrimoine antique. 


Ammar a dit à un homme des Compagnons du Prophète, qu’Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, je t'adjure par 
Allah, combien étaient les personnes ď’ Al’ Aqaba qui ont voulu trahir Le 
Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt ? Il a dit : Nous pensions qu'il y en avait quatorze. Il dit : Si tu étais 
parmi eux, ils étaient quinze, et Ammar témoigne que douze, d'entre eux, 
sont en guerre contre Allah et Son Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dans la vie de ce monde et le Jour 
où les témoins seront appelés à la barre ! La dernière partie de la chaine 
de transmission est correcte!. 


Donc, « l'homme », est l'un des compagnons du Prophète, qu’Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, comme le dit le 
récit. Cela signifie que les hypocrites sont comptés parmi les 
compagnons .Îl n'est pas juste que la compagnie soit réservée aux 
croyants, surtout s'il s'avère que la question de la foi est une chose 
ésotérique et cachée que Seul, Allah connait. Les gens ne jugent qu'en 
apparence. Les musulmans ont rejeté le témoignage de leur Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
concernant ceux qui haïssent l'Imam Ali, sur lui, les salutations d’Allah. 
Et ils insistent encore là-dessus à ce jour. Le hadith du Sahfh Mouslim, 
déclare que seul un croyant aime l'Imam Ali et que seul un hypocrite le 
hait, selon Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt. Les musulmans sont censés accepter cela, et l'appliquer à 
ceux qui aiment l'Imam Ali et à ceux qui le haïssent sans poser de 
questions. Mais ils ont fait tout le contraire, en raison de leur 
asservissement à leurs doctrines. Ces hérétiques ont fait de ceux qui 


! Al ‘Ahâdîth Al-moukhtâra, Al-Maqdiçî, T. 8, P. 222, et Takhrij Al ‘Ahâdîth wa Al ’âthâr, T.2, P.83. 
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haïssent l'Imam Ali, que la paix soit sur lui, des gens, dignes de 
confiance, justes et non touchés par le doute ! 


Ils jettent sur ceux qui l'aiment des titres et des descriptions que 
ceux qui n'ont aucune part de religion, et les athées, se réjouissent 
d'entendre. La personne saine d'esprit s'attend-elle à ce que ceux qui ont 
rejeté le témoignage du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, croient ceux qui l'ont cru et l'ont accepté, 
sans aucune objection ?! 


Ibn Kathîr! a déformé le hadith, et les distorsions d'Ibn Kathfîr sont 
nombreuses, y compris, déformer le discours d'avertissement mentionné 
dans le verset 214 de Sourate, 26, (les poètes) Ach-Chou'arâ’ [Avertis 
tout d’abord les plus proches de ta tribu]. Ibn Kathir a affirmé que le 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, a dit : Celui-ci est mon frère, et « tel et tel », tandis que « tel et tel » 
est vague, et Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, a ordre de clarifier ; aussi, cet argument ne peut être 
basé sur des choses vagues. 


Et cette même distorsion s'est produite dans A/-Jam ‘a bayn al 
Sahfhayn par Al-Houmaydi. 


Al-Houmaydi a dit : Le cinquième [Selon 'Abi Toufayl qui a dit] : Il 
y avait entre un homme des gens d'Al’Aqaba et Hudhayfah une partie de 
ce qui se passe [Couramment] entre les gens. Il a dit : Je vous adjure par 
Allah, combien étaient les gens [Conspirateurs] d'Al’ Aqaba ? Il a dit : Les 
personnes présentes lui ont dit : Dis-lui ce qu'il t'a demandé. Il dit : On 
nous a dit qu'ils étaient quatorze, et si tu étais l'un d'eux, alors le peuple 
était quinze, et j'atteste que douze d'entre eux sont en guerre contre Allah 
et Son Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt’. 


Son dire : « On nous disait qu'il y en a quatorze » indique que cette 
affaire circulait parmi les Compagnons. Celui qui les informe doit 
connaitre leur nombre et les descriptions des agresseurs. Nous savons 
qu'Ammar bin Yasir et Hudhayfah connaissaient les conspirateurs, le 
déclaraient-ils, ou les commentaires se faisaient discrètement et avec les 
réserves des autorités officielles, dont certains hommes étaient impliqués 


! Tafsîr, Ibn Kathîr, T. 2, P. 373 
2? Al-Jam’a Bayn Assahîheyn, Al Houmaydi T. 1, P. 166 
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dans l'affaire ? L'homme a parlé au pluriel, mais pas au singulier, Il a dit 
"on nous disait” et n'a pas dit " on me disait”. Cela indique que ceux qui 
ont entendu la nouvelle étaient plus de deux, au moins, Cependant, rien 
ne nous est parvenu à part ce qu'Ammar bin Yasser a dit à Abu Moussa 
Al-Ash'ari lorsqu'il l'a accusé d'avoir participé à l'attentat. 


Cela signifie qu'il y avait deux cultures à cette époque : une culture 
populaire et une culture officielle. La culture populaire avait l'habitude 
d'informer sur le nombre de ceux qui ont tenté d'assassiner le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, tandis 
que la culture officielle, cachait cela et essayait de l'enterrer avec le 
temps. C'est ce qui rend l'approche officielle de l'époque, en position 
d’accusation. 


Le secret et la dissimulation concernant une affaire de l'ampleur de 
la tentative d'assassinat du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, est une trahison envers la nation et les 
générations. Si le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, n'a pas annoncé ouvertement leurs noms, alors il en a 
expliqué la raison et a dit : "Je n'aime pas que les Arabes disent que 
Muhammad tue ses compagnons." Après sa mort, la raison n'existe plus. 
Le [nouvel] État n'est pas tenu de les exécuter, il est plutôt tenu de les 
dénoncer afin que les gens se mettent en garde contre eux, pour préserver 
leur religion, parce qu'ils constituent une menace pour l'islam. 


Ainsi, ceux qui ont essayé d'assassiner le Prophète, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ont vécu, sains et 
saufs, et il n'y a aucun moyen de connaitre le nombre des hadiths qu'ils 
ont inventés et attribués au Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, qu’Allah le bénisse ainsi que sa famille ! 


Al-Haythamî a dit dans Majma' al-Zawä'id : Le hadith a été 
rapporté par Al-Tabarânî dans A/-Kabîr, et ses hommes [de chaine de 
transmission] sont crédibles [dignes de confiance]!. Alors qu’il dit, que 
la narration dans laquelle Wadf'ah ibn Thâbit a mentionné "Al-Wâgidf, 
qui est peu fiable / Dha'if ]." … 


L'important, c'est que les narrateurs de hadiths soient dignes de 
confiance, donc si l'homme qui s'est disputé avec Ammar n’était pas 
Wad? ah, alors qui est-il ?! 


! Majma’a Al-Zawâ ‘id, Al-Haythami, T. 1, P. 110 
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Dans un autre récit d'Al-Haythamî dans Majma 'Al-Zawä'id 
également, Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt a trouvé un groupe qui l'avait précédé à l'eau, malgré son 
interdiction, il les a donc, maudits ce jour-là. Rapporté par Ahmad et ses 
hommes [narrateurs] sont ceux du Sahfh!. [C’est-à-dire dignes de 
confiance]. 


Sa parole : « Il les a maudits ce jour-là » indique qu'ils sont 
maudits par le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, et il n'est pas prouvé que le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ait demandé 
pardon pour eux, par la suite. Il est le plus savant des gens sur la 
sainteté du croyant Il ne maudit que ceux qui méritent d'être 
maudits. Quant à ce qu'ils ont rapporté, : "Quel que soit l'homme 
musulman que j’ai insulté, maudit ou fouetté, faites-en une 
purification et une miséricorde !" Ceci est un faux, et une 
diffamation contre les mœurs du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt ! Tout commentateur qui respecte 
le caractère sacré du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, et qui ose propager cette monstruosité et ce 
blasphème, ne pourrait être qu’un mécréant et un hypocrite avéré ! 


Il faut s'arrêter là pour clarifier la question. Pour que ceux qui 
doivent périr, périssent pour des raisons explicites et ceux qui doivent 
survivre, survivent pour des raisons explicites. La question de la 
malédiction a été exploitée dans de nombreuses surenchères et erreurs, 
jusqu'à ce qu'il soit devenu permis de verser le sang que l'Islam a exigé de 
préserver, ainsi que l’honneur et l’intégrité du croyant. 


Paroles à propos de la damnation 


Que disent les livres musulmans respectés, sur la question de 
maudire un musulman ? 


Al-Bukhari rapporte dans son Sahfh : [...] Thâbit bin Ad- 
Dhahhäâk, qui était l'un des compagnons qui ont prêté allégeance au 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, sous l’arbre » a dit, que Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : Celui qui maudit un croyant 


! Majma’a Al-Zawâ ‘id, Al-Haythami, T. 6, P. 195 
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équivaut à le tuer, et celui qui calomnie un croyant équivaut à le tuer. 


Dans Sahîh Mouslim : [...] Sahl bin Sa’d, a dit : « Un homme de la 
famille de Marwan, a été nommé [comme gouverneur] de Médine, dès 
lors, il a convoqué Sahl bin Sa’d et lui a ordonné d'insulter l’imâm ‘Ali, 
sur lui, les salutations d'Allah. Sahl a refusé, il lui a dit, alors : Si tu 
refuses, dis : Qu’ Allah maudisse Abu-Turâb. Sahl a dit : Pour ‘Ali, il n'y 
avait pas de nom plus aimé pour lui, que celui d’Abî-Turâb. Et il était 
heureux quand on l’appelait ainsi. Il lui a dit, raconte-nous son 
histoire?...fin. 


Le nom du gouverneur de Médine, qui est représenté de nos jours 
comme un haut fonctionnaire du gouvernorat, n’a pas été mentionné. 


Pourquoi ? Pourquoi cet obscurcissement ? Et à qui profite la 
dissimulation des noms de ces renégats criminels, qui adoptent 
officiellement des injures contre celui qui est sans doute la personne la 
plus chère au Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt. Il est dit dans les livres les plus crédibles qu’Ali aime 
Allah et Son Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, et Allah et son Messager, l'aiment. 


Tout cela est rapporté par Al-Bukhari et Muslim concernant la 
malédiction d'un musulman. C’est tout ce qu’Al-Bukhari et Muslim ont 
rapporté concernant la malédiction d'un musulman. 


Pourtant, ils sont les mieux informés sur ce que Banou Umayyah 
ont fait dans cette affaire, car ils ne se contentaient pas de maudire le 
Commandeur des Croyants, que la paix soit sur lui, mais, ils y ont rajouté 
les deux Seigneurs de la jeunesse des gens du Paradis et la Dame des 
Femmes des mondes, et que celui qui leur fait du mal a fait du mal au 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt. Hélas, quiconque lit la biographie d'Al-Hajjâj bin Yusuf Al-Thaqafî 
voit des merveilles. Ils cherchaient à se rapprocher de lui, en insultant les 
cinq qui sont les maîtres des gens du Paradis ! Cependant, les deux 
cheikhs (Al-Bukhari et Muslim) ont élaboré sur la malédiction qui 
n'affecte pas l'arène des Omeyyades et de leurs partisans. Comme dans le 
cas, du tatouage et les genres de maquillage... Combien de hadiths 
authentiques selon leurs conditions ont-ils laissé derrière eux ? Al-Hâkim 
al-Nayssâäbourf les a corrigés et à chaque fois, il a dit : "Ce hadith est 


! Sahîh Al Bukhäri, T. 7, P. 84 
2 Sahîh Muslim, T. 7, Pp. 123-124. 


108 


authentique selon leurs conditions, et ils ne l'ont pas extrait." 


L'expression « malédiction » et ses dérivés ont été mentionnés 100 
fois dans le Sahîh Muslim, dans Sahîh Al-Bukhari 144 fois, et dans Sunan 
Ibn Mâjah, 138 fois. Mais il était plus courageux et plus audacieux que 
les deux, cela ressort des hadiths qu'il a cités alors qu’eux, les avaient 
ignorés à dessein. Parmi eux, ces hadiths rapportés par Ibn Abbas, qui a 
dit : Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a dit : « Quiconque revendique l'affinité à un autre que son 
père, ou revendique appartenance à d'autres que ses maîtres, sera la 
cible de malédiction d'Allah, des anges, et de tous les peuples!. » 


Dans le même livre, et selon 'Amru bin Khârija, que le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, les 
engagea alors qu'il était sur son chameau. Il a dit : "Allah a partagé pour 
chaque héritier sa part d'héritage, qu'il n'est pas permis de léguer à un 
autre. L'enfant est pour le lit et pour l'adultère les pierres. Celui qui 
revendique son appartenance à un autre qu'à son père, et qui s'allie à 
d’autres qu'à ses parents, verra la malédiction d'Allah, des anges, et des 
peuples, s'abattre sur lui. On n'acceptera rien de lui, ni équivalent, ni 
partie’... » 


Il est clair que la dernière partie de ce hadith s'applique à Ziyâd bin 
Abîh. Mu’awiya l'a poussé à le faire, il est donc son partenaire dans la 
malédiction, et c'est de cela qu'ils (les soi-disant rapporteurs 
authentiques) ne veulent pas discuter. 


Et dans Sunan Abi Dâwoud : ‘Ali, qu’Allah soit satisfait de lui, a 
dit : Nous n'avons écrit, selon Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, que Le Coran, et ce qu’il y a dans 
ce manuscrit. Il a dit : Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : « Médine est un sanctuaire, ce qui est 
entre ‘À'ir et Thûr. Quiconque commet une hérésie ou abrite quelqu'un 
qui aurait fait quelque chose d'inappropriée, la malédiction d'Allah, des 
anges et de tous les peuples sera sur lui. On n'acceptera rien de lui. 
L'alliance des musulmans est celle que le plus bas d'entre eux s'efforce 
d'atteindre. Quiconque trahit l'alliance d'un musulman aura la 
malédiction d'Allah, des anges et de tous les peuples sur lui. On 


1 Sunan Ibn Mâjah', Mohamed Ben Yazîd Al Kazouin 
2 Sunan Ibn Mâjah', Mohamed Ben Yazîd Al Kazouin 
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n'acceptera rien de celui qui revendique, et qui fait alliance avec d'autres 
que ses maîtres, sans autorisation, sinon, la malédiction d'Allah, des 
anges, et de tous les peuples sera sur lui! ». 


Il a aussi dit : Ahmed Ben Sâlah, nous a dit, [...| Abâ Al Darda' a 
dit : Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, a dit : « Si un serviteur maudit quelque chose, la malédiction 
monte au ciel, et les portes du ciel sont fermées devant elle, alors elle 
redescend sur la Terre, et si ses portes sont fermées devant elle, elle 
tournera à droite et à gauche, et si elle ne trouve pas de passage, elle 
retournera vers celui qui a été maudit. S'il mérite d’être maudit elle 
prend effet, sinon elle retournera vers celui qui l'a proférée?. » 


De nombreux érudits ont été stricts quant à la licéité de maudire 
un musulman au point que certains d'entre eux sont d'avis qu'il n'est pas 
permis de maudire Yazid bin Mu’awiya lui-même, parce qu'il se pourrait 
qu’il ait expiré alors qu’il était monothéiste ! C'est pourquoi, il ne devait 
pas être maudit, même s'il a fait ce qu'il a fait avec la famille du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt. Donc son affaire appartient au Seigneur, Tout Puissant, Le Créateur 
des Mondes, s'Il le Veut, Il le punira, et S'Il le veut, Il lui pardonnera... 


Cependant, ceux qui sont stricts, quand il s'agit de maudire, l’imâm 
Ali, sur lui, les salutations d’Allah, l’unique successeur légitime, le 
testamentaire, le vicaire, le Commandeur des Croyants, le frère du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, ils s'arrêtent, étonnés, comme si on leur avait coupé la langue, deux 
poids ! deux mesures ! Pourquoi ? 


La réponse est simple, c'est qu'ils ont établi des règles pour et par, 
eux-mêmes, dont ils dépendent dans leur culte hérétique, et leur fausse 
compréhension de l'Islam. Si les versets coraniques, clairement 
saisissables, et les hadiths authentiques s'opposent à leurs lubies, ils 
n'hésitent pas à ouvrir les portes à « l'interprétation », à la « fabrication », 
du « peut-être », etc... 


Des distorsions similaires ont toujours été pratiquées par les Gens 
du Livre, avant eux. Le hadith du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, s’applique à leur sujet : « Tu 


1! Sunan Abî Dâwoud, 
2 Sunan Abî Dâwoud, 
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suivras les voies de ceux qui t'ont précédé, chaussure après chaussure 
(pas à pas) ! ». 


Sinon, comment peuvent-ils chercher des excuses pour le mécréant, 
Yazid bin Mu’awiya, alors qu’ils n’en cherchent pas, pour le premier 
fidèle qui a prié avec le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt ? Et pourquoi hésitent-ils, s'assombrissent-ils 
et fluctuent-ils ? Tous les hadiths du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et les dispositions du Noble Coran 
ne les soutiennent-ils pas ? Et qui craignent-ils ? Leur maître Satan, le 
Guide de Yazid bin Mu’awiya, qu’ils préfèrent dans leur démarche 
sectaire, à Allah, Le Tout-Puissant, Le Seul, digne d’être craint ? 


La question de maudire l’imâm Ali bin Abi Tâlib, sur eux, les 
salutations, ne peut pas être transformée en une question secondaire, 
parce qu’elle est liée à celle de l'Imamat. Ceux qui ont voulu l'inscrire 
dans le passé oublié, n'y sont pas parvenus et n'y parviendront jamais, car, 
maudire Ali bin Abi Tâlib, as, est l'un des signes séparant la foi de la 
mécréance. Celui qui est tenté de maudire Ali, que la paix soit sur lui, n'a 
rien à voir avec l’Islam, conformément au témoignage du Noble Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl EI Beyt, comme 
indiqué dans les livres des musulmans. 


Dans le livre de Khaçâys Amir Al-mouminîn : [..] selon Abi 
Abdullah Al-Jedalf, il a dit, je suis entré chez la mère des croyants, Oum 
Salama, qu’Allah l’agrée, et elle m'a dit : Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, est-il insulté parmi 
vous ? J'ai dit : Gloire à Allah ou à Allah ne plaise ! Elle a dit : J'ai 
entendu Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt dire : « Celui qui insulte Ali, m'a insulté!. » 


Et dans Oussoud Al Ghâba [..]Dja far Ben Souleymän [...] Sous 
l'autorité d'Abi Sa’îd AI-Khoudri, a dit : Nous, les Ansâr, reconnaissions 
les hypocrites, par leur haine envers, 'Ali Ibn Abi Tâlib’. Il existe de 
nombreux hadiths à ce sujet. Ce qui nous intéresse le plus, c'est le 
comportement des gens, après avoir entendu cela directement du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt. 


S'ils avaient respecté le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 


! Khassâ’is Amir Al-Mou’minîn, ‘alayhi Assalâm, An-Nissâ’i, P. 99. 
2? Oussoud Al-Ghâba, Ibn Al ‘Athîr, T. 4, P. 30. 
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accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et sa Souna en paroles, en actes, 
pourquoi ont-ils fait exactement le contraire ? S'ils avaient foi, dans Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt. dans son Message et son dogme, alors pourquoi l'ont-ils renié dans 
la pratique ? Est-il logique, après tout cela, que le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, demande à Son 
Seigneur de changer la malédiction en purification et miséricorde !? 
Sachant que parmi les maudits figurent le désobéissant à ses parents, le 
vendeur d'alcool, celui qui aime répandre l'immoralité parmi les croyants, 
celui qui nie la parenté de son père et celui qui viole l'honorable cité du 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt ? 


Est-il raisonnable que le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, demande le pardon pour eux, à 
Son Seigneur et Créateur ?! 


Ensuite, la malédiction diffère selon celui qui maudit. Si celui qui 
maudit est une personne ordinaire, il peut être à sa place ou il peut être au 
mauvais endroit, mais si la malédiction vient du Seigneur Tout-Puissant 
et de Son Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, et Ses anges, alors ce n'est qu'une Vérité, car l'arène de la 
divinité ne tolère rien de faux. 


Pour Al-Aloussi : « Pas de Qurayshites parmi eux ! ». 


Al-Aloussi a dit [concernant ceux qui ont tenté d'assassiner le 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt,] : Ils étaient tous des Ansâr ou de leurs alliés, comme Ibn Sa’d l'a 
rapporté sous l'autorité de Nâfi' bin Jubayr, et il n'y a pas de Qurayshites 
parmi eux. Mais, Al-Tabarsî a transmis sous l'autorité d'Al-Bâqir, 
qu’Allah soit satisfait de lui, que huit d'entre eux étaient de Quraysh et 
quatre d'Arabes,! n'est pas fiable . 


Je dis : Pourquoi n'est-il pas fiable ?! Al-Tabarsf est-il un menteur, 
lui, qui sait que, mentir sur l'imam dans l'école de pensée de l'Imami est 
un grand péché qui conduit une personne à de pires conséquences ? Ou 
bien, Al-Aloussi veut-il dire que l'Imam Al-Bâqir, que la paix soit sur lui, 
a transmis quelque chose qui n'est pas authentique - à Allah ne plaise ? 


! Rouh Al-Ma'ânf, AI ‘Aloussi, T. 10, P. 139. 
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À cet égard, Al-Aloussi impose son opinion hérétique en réponse à 
celle de l’Imam, Al-Bâqir, sur lui, les salutations d’Allah. Si ce qu’ Al- 
Tabarsî a transmis soutenait la tendance d’Al-Aloussi, ce dernier l’aurait 
volontiers adopté. Mais c'est le fanatisme sectaire qui manipule les 
esprits. Si, Al-Aloussi avait mentionné une raison qui rendrait douteuse, 
la transmission d'Al-Tabarsî, il aurait été excusé pour ses paroles. 


Ibn Al-Jawzi a dit : Hudhayfah était le tenant du secret du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, en raison de sa proximité avec lui et de sa confiance en lui. Il lui a 
donné les noms des hypocrites qui ont piqué son chameau la nuit 
d'Al’ Aqaba, à Tabük, ils étaient douze, tous des Ansâr et de leurs alliés ! 
Hudhayfah disait: Les gens interrogeaient Le Messager, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt sur le bien, et je lui 
posais des questions sur le mal, de peur qu'il ne me rattrape. 


Je dis : Peut-être qu'Al-Aloussi a adopté sa position, sur la base de 
ces propos. Sinon, que signifie-t-1l qu’ils « fassent tous partie des 
Ansâr », alors que des centaines -voire même - des milliers de Tolaqa 
(Affranchis), se trouvaient dans l’armée cette nuit-là ? Comment l’amour 
des Ansâr peut-il être issu de la foi et les haïr par hypocrisie ? S’il y a 
parmi eux autant de méchants qui ont tenté d’assassiner le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ce 
serait le plus grand crime imaginable quand il s'agit des Compagnons ! 


Plus tard, Mu’awiya a puni les Ansär, en les affamant, et il a 
encouragé les poètes à les satiriser. Mais rien de tout cela, n'a été 
mentionné, ni par Mu’awiya, ni par les poètes ! L’Affranchi, Mu’awiya, 
aurait-il manqué une occasion comme celle-ci, par laquelle il aurait 
calomnié les Ansâr après quoi, ils n’auraient plus jamais, relevé la tête ? 


D'après Nâfi’ bin Jubayr bin Mut’im : Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, n'a pas donné les 
noms des hypocrites [qui ont tenté d’assassiner le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, la nuit d'Al’ Aqaba à 
Tabük], sauf à Hudhayfah, et ils étaient douze hommes, aucun d’eux 
n’était de Quraysh, et tous étaient des Ansär ou de leurs alliés? ! 


Je dis : Quiconque examine attentivement les paroles d'Ammar bin 
Yâssir avec Wadî’ah bin Thâbit, verra clairement, que le sujet a circulé à 


! Al-Mountadham, Ibn Al-Jawzi, T. 5, P. 105. 
2? Baghiyati At-Tâlib fi Târîkh Haleb, Ibn Abî Jarâdah, T. 5, P. 2166. 
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l'époque des Compagnons, comme en témoigne son dicton : « On nous 
disait qu’il y en avait quatorze ». Nous mentionnerons plus tard qu'Aqfîl 
bin Abi Tâlib les connaissait, ainsi qu'Oum Salama, qu’Allah l'agrée. 


Le hadith sur l'amour des Ansäâr est prouvé dans les livres crédibles 
[Sihâhs]. Abou Sa’îd Al-Khoudri, a dit : Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt a dit : « Aimer les 
Ansâr est la foi, et les haïr est l'hypocrisie’ ». 


En fin de compte, un musulman doit défendre son frère musulman 
s'il est lésé ou accusé sans preuve. Il est étrange que ceux qui prétendent 
aimer les Compagnons et les défendre, revendiquent la responsabilité de 
l'attaque des Ansâr et classent parmi les Ansâr, tous ceux qui ont tenté 
d'assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, dans la nuit d'Al’Aqaba. Ce faisant, ils ferment les yeux 
sur les affranchis qui ont tenté de tuer le Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, en temps de guerre et de paix 
jusqu'à ce qu’Allah repousse finalement leur complot et établisse pour lui 
un État qui les soumet et les force à « prétendre être musulmans », en 
attendant l'occasion de se venger, contre Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, en assassinant et en 
tentant d’éradiquer sa progéniture, et ce, tel qu'il est incontestablement et 
indéniablement écrit et documenté dans les livres d'histoire. 


! Sahîh Al-Bukhari [T. 1, P. 14] et [T. 3, P. 1379] et Sahîh Muslim, [T. 1, P. 85] et Masnad Ahmad bin Hanbal, 
[T. 3, P. 70] et [T. 3, P. 130] et [T. 3, P. 134] et [T. 3, P. 249] Et La grande histoire de Boukhari, At-Târîkh Al- 
Kabir [T. 4, P. 183] Et Sounan AI-Nissâ’i (A/-Moujtaba) [T. 8, P. 116]. Et Sounan AI-Nissâ’i (Al-Moujtaba) [T. 
8, P. 116]. Et Sunan AI-Nissâ’i Al-Koubra [T. 5, P. 88] et [T. 6, P. 534] Et Masnad Abi Ya’la [T. 7, P. 190]. Et 
la foi, Al imân, Ibn Mandeh [T. 2, P. 607 et la croyance des sunnites [T tiqâd 'Ahl Al-Souna, T. 5, P. 914]. Et 
Sounan Al-Bayhaqi al-Koubra [T. 7, P. 241]. + Âl Al-Istidhkâr ibn Abd albarr, et d'autres 
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CHAPITRE 7 


Al-Doubaylah: 


Bien que le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, ait déclaré que huit de ceux qui ont tenté de l’assassiner la nuit 
d'Al Aqaba mourraient d'empyèmes. Cependant, le chercheur parvient 
difficilement à retrouver leur trace, sachant que leur mort de cette manière, est 
considérée comme une preuve de prophétie. Il faut y parvenir, sinon le 
Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
aurait dit quelque chose qui contredit la réalité ! C'est comme si les érudits et 
les historiens du hadith avaient négligé de les mentionner et d'indiquer 
comment ils sont morts - à l'exception de Mu'awiya, dont Ibn Sa’ad a raconté 
sous l'autorité d'Ibn-Ishâq, qu'il est mort avec d’An-Nagibât, ce qui veut dire 
Doubaylah. D'autres l'ont décrit comme un ulcère. 


Ceci, signifie que les érudits du hadith, les historiens et les biographes 
n'ont pas mentionné les « huit » à l'exception de Mu’awiya. Puis, ils l'ont 
regretté et l'ont corrigé avec des hadiths qui ont fait de Mu’awiya l'un des gens 
de bonne fin. Mais cette question n’a pas trompé les gens rationnels, car Ishâq 
bin Râhawayh a nié que rien n’est vrai concernant la vertu de Mu’awiya. 


Pour cette raison, quiconque veut connaitre les « huit », doit rechercher 
des synonymes de Doubaylah, et lui appliquer le hadith. 


L’une des choses les plus étranges auxquelles le chercheur est confronté 
est, qu’il a mentionné ceux qui sont morts d’empyème à l’époque 
préislamique, et ceux qui sont morts d'empyème à l'époque omeyyade et 
abbasside, mais ils n'ont pas mentionné les compagnons morts d'empyème ! 


Est-ce un acte délibéré ? Ou est-ce simplement, l’une des nombreuses 


1) - Un type de furoncle qui se forme à l’intérieur d’une personne et qui fait partie des maladies mortelles. Ça 
s'appelle Dabla. 
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coïncidences qui ont porté atteinte à l’héritage des musulmans, en 
éliminant de nombreuses vérités et en les remplaçant par des mensonges ? 


A. Définition de l’empyème 


Dans les définitions : Empyème, selon les médecins : toute tumeur à 
l'intérieur de laquelle se trouve un organe où, la substance se dépose (1). 


Pleurésie : Une maladie qui tire son nom de la pleurésie, qui est la 
muqueuse du poumon. Cette maladie, également connue sous le nom de 
bruxisme, est une inflammation de la membrane entourant le poumon. On 
appelle la personne qui en est atteinte majnoub. Les linguistes appellent cette 
maladie : (Doubaylah) Empyème?. 


Ibn Shoumay]l a dit : La pleurésie est un empyème, qui est une maladie 
qui perce l'estomac, et peut-être, l'ont-ils exprimé comme une métaphore et ont 
dit : pleurésie [...] Le gros furoncle qui apparait à l'intérieur du côté et explose 
vers l'intérieur, le malade atteint de cette maladie échappe rarement à la mort °. 


Empyème et empyème : une maladie qui survient dans le ventre ®. 


Georges a dit : L'empyème survient à la suite d'un chagrin intense et de 
Satiétés excessives ©. Cela est vrai pour Mu’awiya bin Abi Soufyân, car il 
avait l'habitude de manger sept fois par jour, et il n'était pas satisfait ; la 
quantité de nourriture collectée lors de sept repas était une surabondance hors 
du commun. Ils ont également mentionné la consommation d'alcool pur parmi 
les raisons de l'apparition de l'empyème, comme cela sera mentionné plus loin 
dans l’histoire de Mouzaffer bin Abi Amr al-Qurashî, Mu’awiya buvait de 
l'alcool lorsqu'il était au pouvoir, comme indiqué dans le rapport d’Abou Barza 
al-Aslami. 


Ibn Hajar Al Asqalani a dit : C'est al-birsâm, c'est-à-dire, un mot 
syriaque arabisé, utilisé pour désigner un trouble mental, une tumeur à la tête et 


1) — Al-Ta 'ríf, AI-Manâwi, T. 1, P. 333. 

2 -Empyème. (Voir : Lissân al-Arab T. 1, P. 509 — Majma’a Al-Moustalahât Al Ilmiya wa Al Faniya, Dictionnaire 
des termes scientifiques et techniques, P. 132), Maqtel ‘Al, Ibn Abî Douniya, T. 1, P. 196. 

3) - Lissân Al’Arab, Ibn Manzur, T. 1, P. 281. 

4) - Lissân Al’Arab, Ibn Manzur, T. 11, P. 235. 

5) - Al-Hawi en médecine, AI-Râzî, T. 4, P. 45. 
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une tumeur à la poitrine, et ce dernier est entendu ici (1). 


Dans le Mou'jam Al-Wacît : (Al-Birsâm) signifie pleurésie, qui est une 
inflammation de la membrane entourant le poumon ®. 


Je dis : Bien qu'il ressorte de leurs paroles précédentes que l'empyème 
est la pleurésie elle-même, il y a eu des récits qui insistent sur le fait que le 
Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, est 
mort de pleurésie, c'est-à-dire qu'il est mort de la même maladie dont on lui a 
dit que mouraient les hypocrites !!! Dans Mousnad Abu Ya la, sous l'autorité 
d'Urwah, Aïcha a dit : « Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, est mort d'une pleurésie © !!!» Puisqu’ Urwah ibn 
Al-Zubayr n'a pas tué le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, cela signifie qu'Aïcha bint Abi Bakr n'a pas accepté les 
paroles du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt, et elle a continué à déverser son fiel et ses ragots. Elle rejette donc les 
propos du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt, aussi « neutre », soit l’expression. Ceci malgré le fait qu'elle était 
présente lorsqu'il a dit : Allah ne m'aurait pas donné la pleurésie ! Il y a une 
narration d'Aïcha bint Abi Bakr dans le livre A!-Fawä'id (Al-Ghailâniyyât) qui 
raconte les détails de l'histoire. Le récit est le suivant 


Aïcha, a dit : "J'ai vu quelque chose d'étonnant dans la vénération du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 
Elle a dit : Un jour, Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, a attrapé la pleurésie. Alors qu’il était assoupi, elle a 
dit : « Louddouh », pour lui faire entrer de force, dans son gosier, un produit, 
qu’il refusait d’avaler. Une fois réveillé, il a dit “ Vous pensiez qu’ Allah me l’a 
infectée ? " Allah Tout-Puissant ne me l'imposera pas Ÿ. Personne ne restera 
dans la maison sans se faire soigner à l'exception de mon oncle Abbas. Alors, 
tout le monde dans la maison a pris le médicament, Abu Bakr et Omar, et les 
autres, même celui qui jeûnait. Tout le monde en a pris excepté Al- Abbâs ©. 


Je dis : Cependant, il faut faire preuve de prudence concernant les récits 
sur les vertus d'Abbas bin Abdul Mouttalib, puisque ses descendants ont régné 
pendant des siècles. 


1) - Fath Al-Bâri , Ibn Hajar Al Asqalani, T.1, P. 338. 

2) - Al-Mou ‘jam Al-Waceet, T. 1, P. 49. 

3)- Mousnad Abi Ya'la, T. 8, P. 258., N° 4843. 

4) - c’est à dire, la pleurésie . 

5) - Livre des Fawâ'id (Al-Ghailâniyyât), Muhammad bin Abdullah bin Ibrahim Al-Shafi'i, T. 3, P. 258. 
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Bien que le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, ait réfuté leur affirmation et l'ait niée, l'insistance est restée et 
les livres l'ont transmise de génération en génération. Dans « les batailles d’AI- 
Wäâqidf » : Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt a dit : « Tout comme la récompense sera doublée pour nous, ainsi 
l’affliction sera doublée pour nous. Les gens prétendaient que Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, souffrait de 
pleurésie. Allah ne me l'imposerait pas, car c'est une instigation de Satan. Mais 
c'est l'un des plats que votre fils et moi, avions mangé le jour de Khaybar ®. » 


Je dis : Qui sont ces gens qui prétendaient que Le Messager, qu’Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt souffrait de pleurésie ? 
On a déjà expliqué que la pleurésie était synonyme d'empyème : comment 
peuvent-ils diagnostiquer sa maladie mieux que lui ? S'agissait-il de médecins 
spécialisés dans les maladies pulmonaires et internes et pourquoi ne l'ont-ils 
pas accepté alors qu'il niait cette affirmation ? 


Asmâ’ bint ‘Ômays était parmi eux, et ils dirent : « Nous t'accusions 
de pleurésie, Ô Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt. Il a dit : C'est une maladie, dont Allah ne m'aurait pas infecté. [!] 
Personne ne restera dans la maison sans gouter le « médicament », à 
l'exception de l'oncle du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, c'est-à-dire, Al- Abbâs ® ». 


Dans « la biographie du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, » d'Ibn Hishâm : Son oncle Al-’Abbâs a dit : ” Ô 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
nous craignons que tu n'aies une pleurésie ” Il a dit : « C'est une maladie dont 
Allah Tout-Puissant ne m'aurait pas infecté  ». 


Cela signifie que ceux qui se trouvaient dans la maison lorsque Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt 
était malade, imaginaient qu'il souffrait de pleurésie, même s'ils n'étaient pas 
des professionnels de la santé. Mais il le nia et s'en distancia en disant : C'est 
une maladie qu’ Allah ne m'aurait pas donnée. Cela signifie que les Prophètes, 
qu’Allah, les bénisse et leur accorde la paix, ont un statut trop élevé auprès 
d’Allah Tout-Puissant pour être affligés par ce mal. Au contraire, il punit Ses 
ennemis avec cela, comme dans le hadith des hypocrites qui n'entreront pas au 


1) - Al-Maghäzi, Al-Wâqidî, T. 2, P. 145 
2) - Mouçanaf, Abd al-Razzâq, T 5, P. 429. 
3) - Biographie du Prophète, As-Sîra An-Nabawiyyah, Ibn Hishâm, T. 6, P. 66. 
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Paradis pas plus qu’un chameau ne passera par le chas d’une aiguille. Cela 
ressort clairement de sa parole : ” Je suis trop honorable auprès d’Allah pour 
qu’il me punisse avec cela ©. Sa présence honorable est une barrière au 
tourment {Allah n'est point, tel qu'Il les châtie, alors que tu es au milieu 
d'eux, Coran, Sourate (Le Butin), Al-Anfâl 8/33}. Comment peut-il être 
soumis au tourment ? Et il dit : ” Allah ne l’aurait pas imposé à Son 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
car c’est une instigation de Satan ” 2). Dans Masnad Is’haq bin Râhawayh : 
« Cela vient de Satan, et Allah ne lui aurait pas donné de pouvoir sur moi 
6) », Satan n'a aucune autorité sur les Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 


Dans Masnad Ahmad, « C’est une maladie dont Allah Tout-Puissant 
ne me rendrait pas malade 4. La phrase ici est différente de la phrase 
précédente : ” Allah ne me l’aurait pas imposé ”. Dans les deux phrases - 
d'un point de vue linguistique - il y a la preuve que l'action ne se produira 
pas. Ce qui est entendu, c'est que le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a un statut plus honorable aux yeux 
d’Allah Tout-Puissant que d'être torturé par l'état d'impureté, qui est un 
furoncle, comme mentionné précédemment. Ce qui étonne le chercheur sur 
cette question, c'est qu'ils ont attribué au Messager, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, une déclaration selon laquelle 
quiconque souffre d'une pneumonie et en meurt sera un martyr ! Comment 
est né ce martyre ?! Allah seul sait. Peut-être voulaient-ils invalider le hadith 
sur les hypocrites qui meurent d’empyème ! Ainsi, ce qui était une punition 
d’Allah Tout-Puissant pour certains de Ses serviteurs devient pour eux une 
bénédiction. Les faits changent par les considérations ! Bien que chaque 
écrivain et chercheur soit tenu d'être patient et de vérifier lorsqu'il rencontre 
quelque chose qui contredit une déclaration que le Prophète, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dite aux yeux et aux 
oreilles d'un nombre important de ses contemporains. Ainsi, afin 
d'authentifier le récit de la pleurésie du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, qui est un empyème, ils ont dit : (Et 
celui qui souffre de pleurésie) dont le côté se plaint à cause de la pleurésie et 
autres est un martyr ®©, Ainsi, ils garantissent l’une des deux choses 
suivantes : soit corriger l’affliction du Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui 


1) - Al-Mounammaq fi Akhbâr Quraysh, Muhammad bin Habib Al-Baghdadi, T. 1, P. 40. 
2) - At-Tabaqât Al-Kobra, Muhammad bin Saad, T. 2, P. 236. 

3) - Mousnad, Is’haq bin Rahawayh, T 2, P 577. 

4) - Mousnad, Ahmad bin Hanbal, T. 6, P. 438. 

5) - Al-Taystr bi Sharh Al-Jami' Al-Saghîr, A1-Manâwi, T. 2, P. 84. 
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1) 


accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, avec la maladie susmentionnée, soit 
faire des Conspirateurs d’ Al’ Aqaba des martyrs ! C'est l'une des choses les 
plus horribles qu'un chercheur puisse rencontrer, comme le dit Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt à propos de 
pleurésie, un tourment avec lequel Allah Tout-Puissant punit les hypocrites, 
Alors, que les narrateurs disent qu’il l’appelait martyre pour l’amour 
d’Allah Tout-Puissant ! 


La pleurésie, à l'époque du Prophète, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et avant lui. 


Dans Sahîh Muslim et d'autres, sous l'autorité d'Aïcha, que si une 
personne se plaignait de quelque chose ou avait un ulcère ou une blessure, le 
Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
le ferait. Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, mettait son doigt (index) sur le sol et le lève en disant Au nom 
d’Allah, le sol de notre terre avec la salive de certains d'entre nous guérit 
notre malade, Si Allah le Veut ®. 


Cela signifie que de nombreuses personnes ont rendu visite au 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
à cause d'un ulcère - et un empyème en arabe fait partie des ulcères. Mais la 
politique officielle de ceux qui ont régné après Le Messager, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt a privé les générations 
de leur connaissance en interdisant de les écrire et de les raconter. 


Sous l'autorité de Muhammad bin Amr, sous l'autorité de son père, 
sous l'autorité de son grand-père, il a dit : La pleurésie m'a saisi à l'époque 
d'Omar, alors il a appelé un homme arabe pour me cautériser, mais il a 
refusé à moins que Omar lui donne la permission, alors il m'a emmené chez 
Omar, il lui a raconté l'histoire, et Omar a dit : Ne t'approche pas du feu, il y 
a un délai qu'il ne dépassera pas. Et il ne le manquera pas (©. 


Le patient atteint de pleurésie dans l'histoire n'était peut-être pas un 
adulte, comme en témoigne le fait que son père l'emmenait à Omar, car les 
adultes ont tendance à s'occuper de leurs affaires seuls sans recourir à leurs 
pères... mais ça arrive. L'histoire s'est déroulée sous le règne d'Omar bin Al- 
Khattäb, et il s'est écoulé un peu plus de douze ans entre la mort du 
Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 


1) -Sahîh Muslim, T. 4, P. 1724, hadith : 2194 et Masnad al-Houmaydi, T. 1, P. 123, hadith : 252. 


2)- Mouçanaf Ibn Abi Shaybah, T. 5, P. 53, N° 23.626. 
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et la mort d'Omar. 


Quant à Mouzaffer ibn Abi Amr, il était l'un des jeunes hommes de 
Quraysh. Il était beau, généreux et poétique. Il avait l'habitude de veiller la 
nuit, avec Abou Tâlib ibn Abdul Mouttalib. Il était dans un état de confusion 
et en fuite, accusé d'adultère avec une femme appelée Hind. Il souffrait d'un 
empyème dû à la consommation d'alcool pur, et on dit qu'il souffrait du 
regret d’avoir perdu Hind!. 


Aaron : l'empyème résulte en grande partie d’un déséquilibre de 
certains organes dans la digestion 2. 


Ainsi, nous avons des synonymes pour définir l'empyème : 


Ulcères dans le ventre - pleurésie - bronchite - une tumeur dans la 
membrane sous-jacente - une maladie qui s'accumule dans l’estomac. - 
tuberculose - abcès - et gros furoncle. 


Le chercheur a le droit d'inclure dans le cercle des suspects (accusés) 
tout compagnon décédé d'une de ces maladies et présent lors de la bataille 
de Tabük jusqu'à ce qu'il produise des preuves. 


Morts d'empyème 


Ibn Buraydah a dit : Amer ibn al-Toufayl a envoyé au Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, un cheval 
en cadeau, et il lui a écrit que quelque chose comme un empyème était 
apparu en moi, alors envoie-moi un médicament de ta part. Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt lui rendit le 
cheval parce qu'il n'était pas musulman, et il lui envoya un morceau de miel 
et dit : ” soigne-toi avec cela à cause de ce qui ne va pas chez toi". Abu 
Oubaid a dit : les savants disent qu’il s’agit de ‘Âmer bin Al-Toufayl dans 
ce hadith. Quant aux gens de science ayant des connaissances sur les 
batailles, ils disent qu'il s’agit d’ Abu Al-Barâ’ ‘Âmer bin Malik, et qu’ Amer 
bin Al-Toufayl a persisté dans son inimitié envers Le Messager, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, jusqu'à sa mort. Quant 
aux érudits Maghâzi, (gens de connaissance sur les batailles) ils disent qu'il 
est Abu Al-Barâ, Amer bin Malik, et qu’ Amer bin Al-Toufayl a continué 
dans son inimitié, envers Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 


! - Ansâb Al ’Ashrâf, Al-Balâdhuri, T. 3, P. 252 
2) - Al-Hawi fi al-Tibb, Al-Râzî, T. 4, P. 31 
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paix, lui, et ses Ahl El Beyt, jusqu'à sa mort. 


Mouqâtil a dit : Quant à ‘Âmer ibn al-Toufayl, Gabriel que la paix 
soit sur lui l’a piqué au cou avec son doigt, et un furoncle est sorti sur son 
cou, et il est dit : peste, alors il est tombé malade à Médine (. 


L'empyème est donc avéré, mais le récit déclare qu'il est dans le cou et 
non dans l'épaule, et le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, a prié selon ce qui nous est parvenu, contre ‘Âmer 
Ibn Toufayl, en disant : " Oh mon Allah, détruis ‘mer ". Ikrimah a dit : son 
peuple prétend que le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : « Et détruis Banî ‘Âmer * » 


Dans la biographie Sîrat d'Ibn Hishâm, « Quand ils furent en route, 
Allah envoya la peste sur le cou d’Amer ibn al-Toufayl * ». Et dans le 
(Ma jam), dictionnaire d’Al-Tabarânf, Allah lui a lancé une boule dans la 
gorges. 


Ibn Sam'ün a dit : Parmi les illusions, il y a celle qu'Al-Mustaghfiri a 
mentionnée dans son livre Connaître les compagnons (Ma rifat Assahäba) 
au sujet d” Âmer bin Al-Toufayl, et a dit : Il s'est converti à l'Islam et a 
demandé au Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt, de lui apprendre des mots pour vivre. Il (qu’Allah le bénisse et 
lui accorde la paix) a dit : « Ô Amer, répands les salutations, donne à 
manger et aie honte devant Allah comme tu devrais l'être, et si tu fais le mal, 
fais le bien, car les bonnes actions éliminent les mauvaises actions. » Fin de 
citation. L’opinion correcte est qu’Amer ibn al-Toufayl n’a jamais cru en 
Allah, et aucun des narrateurs n’était en désaccord sur ce point. 


Dans tous les cas, Amer ibn al-Toufayl est l'une des personnes les 
plus méchantes, et ils ont déclaré qu'il était mort en infidèle. Ibn Al-’Athîr a 
dit : les premiers narrateurs n'étaient pas en désaccord sur le fait qu'il était 
mort mécréant ©. Il ne pouvait pas faire partie de ceux qui ont tenté 
d'assassiner le Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, dans la nuit d'Al’ Aqaba, car sa mort est survenue en l'an 


1) - Al'amwäl, Abou Oubayd, T. 1, P. 327. Al'amwäl, Ibn Zanjawiyah, T. 2, P. 310. 

2) - Tafsir, Mouqâtil bin Souleymäân, T. 3, P. 535. 

3) - Al-Jami', M'âmar Al-Azdî, T.11, P. 51. 

4) - As-Stra An-Nabawiyyah, Biographie du Prophète, Ibn Hishâm, T. 5, P. 261. 

5) — Al-Mou ‘jam Al-Kabîr, Al-Tabarânî, T. 6, P. 125 

6) - Âmâlî Ibn Sam’ûn, T 2, P. 226. 

7) - Oussoud El-Ghâba, Ibn Al-’Athîr, T.3, P. 124. J’ai dit : Les dires @d’Al-Mustaghfirî et d’autres ne sont pas 
des arguments solides, à propos de l’Islam d’Amer. Aucun des spécialistes de la transmission n’a contesté le fait 
qu‘Âmer est mort païen, mécréant. 


122 


cinq, lors de son retour de chez Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, soit quatre ans avant la bataille de 
Tabük, durant laquelle la tentative a eu lieu. 


Le nom Amer ibn al-Toufayl s'applique à plus d'une personne parmi 
les contemporains du Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt. Ibn Abd al-Bar a dit : Wathfîma a dit, Ibn Ishâq a dit : 
Il était l'envoyé spécial de son peuple auprès du Messager, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et il a mentionné son 
séjour à [tribu] A/’Azad, au moment de l'apostasie, leur conseillant d'adhérer 
et de rester fidèles à l'Islam. Il a aussi dit qu’Al-Tirmidhf l’a mentionné, 
aussi parmi les Compagnons “. 


Par conséquent, cet Amer-ci, a vécu après le Prophète, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, tandis que le maléfique 
‘Âmer bin al-Toufayl a péri du vivant du Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Le hadith précédent d'Amer 
indique que la maladie de l'empyème était connue à l'époque du Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et que le 
Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
lui avait envoyé quelque chose avec lequel il pouvait être soigné. 


Puisque le Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, avait dit - comme on le trouve dans Sahfh Mouslim - que 
l'Imam Ali ne serait haï que par un hypocrite, et que les paroles du Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, - si elles 
étaient citées correctement - ne seraient rejetées par personne, sauf par un 
déviant de la religion, 


Il est correct pour nous de rechercher les conditions de ses 
contemporains et d'extraire une liste de ceux qui détestaient l'Imam Ali, puis 
de leur appliquer le Hadith d'Al-Doubaylah. C'est en accusant tous ceux qui 
sont morts d'empyème ou d'un de ses synonymes. 


Ceux qui ont prouvé leur haine envers l'Imam Ali et qui l’ont déclaré 
ouvertement verbalement et comportementalement sont : 


Abu Soufyân, Mu’awiya bin Abi Soufyân et Yazid bin Abi Soufyân 
(Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt les a tous maudits au même endroit). ‘Otba bin Abi Soufyân, ‘Amru 


l- Al-Isti âb, Ibn Abd al-Barr, T.2, P.792. 
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bnu Al‘Âs, An-Nu’mân bnu Bachîr , Abu Hourayrah, Bousr bin Artât, Talha 
bin ‘Oubaid Allah, Abd al-Rahman bin ‘Awf, Abu Mas'oud Al-Ansâri, 
Mohammad bin Maslama, Khalid bin al-Walid, Imran bin Husayn, Abu Al- 
A’war Al-Soulamf, Zayd bin Thâbit, Abdou Allah bin Omar, Abdoullah bin 
Amr bin Al Âs, Abdullah bin Sa’d bin Abi Sarh, Abu Moussa Al-Ash'ari et 
Abdullah bin Aamir bin Karfz, Al-Walid bin ‘Oqba bin Abî Mou’ît, Amara 
bin ‘Oqba bin Abî Mou’ît, Abu Ubaydah bin Al-Jarrâh, Suhail bin ‘Amru, 
Mou’âdh bin Jabal, Abdullah bin Salam (le Juif) et Muslim bin Oqba, et 
Shorhabîl bin Al-Samt Al-Kindi, etc. 
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CHAPITRE 8 


A. Célébrités, autres que les 
compagnons, décédées 
d'un empyème 


Les historiens ont mentionné certaines des célébrités, dont ci-après, on 
trouvera les noms, qui sont morts d'empyème dans deux États, Omeyyades et 
Abbassides, en raison de leur renommée ou de leur association avec des 
évènements célèbres. 


1) Dhâbf' Al-Borjomi : 


Il est resté en prison jusqu'à ce qu'un empyème l'atteigne, il est demeuré en 
prison, où il a trouvé la mort. Quand Othman a été tué, ‘Umayr bin Dhâbi’ 
(son fils) est allé voir son corps, et il lui a donné un coup de pied, lui cassant 
deux côtes et a dit : Tu as emprisonné mon père jusqu'à sa mort). 


2) Al-Farazdaq, le poète : 


Ibn Qoutayba a dit dans Tabagât al-Shou'arâ' : Al-Farazdag était atteint d'un 
empyème, (Doubaylah). Ils l'ont emmené à Bassora, où le médecin venu le 
consulter, lui a donné à boire du goudron blanc. Alors il a commencé à râler : 
« Vous vous dépêchez de me donner du goudron pendant que je suis dans ce 
monde ? » Il est mort quand il avait presque cent ans. Mais Allah Seul, Sait ©). 


3) Bishr bin Safwân : 


Il est mort d'une maladie appelée empyème, durant le mois de Shawwâl de 
l'an 109 H. ©). 


4) Al-Moubhallab bin Abî Sofrah : 


1) - Khizânat al'adab, Abdul Qâdir Al-Baghdâdf, T. 9, P. 329. 
2) — Wafiyât al'A'yân, Décès des notables, Ibn Khallikän, T.6, P.97 
3) — Foutouh Misr wa Akhbâriha, Les conquêtes de l'Égypte et ses actualités, Ibn A’yn, T 1, P. 360. 
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‘Al Ben Mouhamed, a dit qu’Al-Mufadhal lui a dit : Lorsqu'il était à Zâghüûl 
de Marw al-Rouwdb, il a été pris de douleurs au ventre, certains disent que 
c'était par la chawka ®. Il a fait appel à Habib et à ses fils qui vinrent avec 
lui... Il est mort durant Dhul-Hijjah en l'an 82 H., quatre-vingt-deux?. 


5) Assad bin Abdullah Al-Qasrî : 
Cette année-là [c'est-à-dire l'année 120 AH], il y a eu la mort d'Assad bin 
Abdullah [le frère de Khalid bin Abdullah Al-Qasrî et son agent à 
Khorassan], selon la déclaration d’Al-Madâ’inî. La raison en était qu'il avait, 
comme mentionné, un empyème dans le ventre ©?. 


6) Moussa Al-Hâdî AI-Abbassi : 


Moussa Al-Hâdî est décédé à ‘Îssabâd. Il y a eu un désaccord sur la cause de sa 
mort. Certains ont dit que sa mort était due à un ulcère à l'estomac. D'autres ont 
déclaré que sa mort avait été causée par les esclaves de sa mère, AI-Khayzarân, 
qui leur avait ordonné de le tuer pour diverses raisons ®. Ibn Al-Jawzi a dit : Ils 
n'étaient pas d'accord sur la cause de sa mort. Certains d'entre eux ont dit qu'il 
avait un ulcère dans le ventre et que c'était la raison de sa mort”. Al-Dhahabi a 
dit : AI-Hâdf est mort de ce qui serait un ulcère, et on dit que, sa mère l'a 
empoisonné (6). 


7) Al-Dârimi : 


Al-Dârimi avait un ulcère à la poitrine, alors, certains de ses amis sont venus 
lui rendre visite et ils ont vu qu'il avait craché un mucus vert de sa bouche. Ils 
lui ont dit : « Réjouis-toi, l'ulcère est devenu vert et s'est rétabli. Il a dit : Pas 
question, par Allah, si je devais souffler toutes les émeraudes dans le monde, 
je n'en serais pas sauvé » ®. 


8) Hakam Al-Wâdî (le poète) : 


Hakam Al-Wâdî est mort d'un ulcère à la poitrine . 


1) — un autre nom de la maladie. 

2) - Târîkh Al-Tabarî, T. 3, PP. 633, 634. 

3) - Târîkh, Al-Tabarî, T. 4, P. 181. 

+) - Târîkh, Al-Tabarî, T. 4, P. 604. 

5) - Al-Mountadham, Ibn Al-Jawzi, T. 8, P. 334. 

6) - Siyar A'alâm Al-Noubalâ’ - Al-Dhahabî, T. 7, P. 443 
7) - Al-Aghânî, Abu Al-Faraj Al-Asfahânî T. 3, P. 51. 

8) - Al-Aghânî, Abu Al-Faraj Al-Asfahânî, T. 6, P. 302. 
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CHAPITRE 9 


A. Les Compagnons, morts de la maladie 


1) Mu’awiya (fils d’) Ibn Abou Soufyân 


Ibn Qoutayba a dit : Mu’awiya a assumé le califat pendant vingt ans moins 
un mois, et il est mort à Damas en l'an soixante, 60 H., alors qu'il avait quatre- 
vingt-deux ans. Ibn Ishâq a dit : Il est mort à l'âge de soixante-dix-huit ans et sa 
maladie était la nâgibât, c'est-à-dire l’empyème (). 


AI-Khalil a dit : Une nâgibât est un ulcère qui apparaît sur le côté, affectant 
l'estomac, et dont la tête est à l’intérieur ®. 


Ibn Mandhour a dit : Dans le hadith sur Mu’awiya, Abu Bordah a dit : Je 
suis entré chez lui alors qu'il avait un abcès et il a dit : Viens, mon neveu, et 
vois. Il a dit : J'ai regardé et j'ai vu qu'il s'était ouvert, alors j'ai dit : Il n'y a 
aucun mal en toi, Ô Commandeur des croyants ®! 


Ibn Sirîn a dit : Mu’awiya souffrait d'un ulcère, il prit donc, des 
couvertures. Dès qu’on les lui tend, il se sentait mal. Lorsqu'on les lui reprend, il 
demande qu'on les lui rende et il disait : Que ce monde est laid ! J'y suis resté 
vingt ans en tant que prince et vingt ans en tant que calife, puis je suis devenu ce 
que je vois (5. 


Sous l'autorité d'Abou Bordabh, il a dit : J'étais avec Mu’awiya et un 
médecin soignait son ulcère du dos, alors qu'il mourait de douleur, et je lui ai dit : 
Si certains de nos jeunes en souffraient, nous les blâmerions. Il répliqua : "j'en 
suis satisfait, J'ai entendu Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dire : Il n'y a aucun musulman qui souffre d'un 


1) - Al-Ma'àrif, Ibn Qoutayba, T. 1, P. 349. 

2) - Al-‘Ain, Al-Khalîl bin Ahmed Al-Farâhidî, T. 5, P. 179. 

3) - Il s’agit d’un ensemble de matières purulentes dans l’une des cavités naturelles du corps. Par exemple, 
l’empyème pleural est l’un des types d’empyème qui se produisent dans la cavité pleurale. Il faut distinguer 
l’empyème d’un abcès, qui est défini comme un amas de pus dans une cavité nouvellement formée. 

4 - Lissân Al’Arab, Ibn Mandhour, T. 4, P. 100, et (Histoire de l'Islam), Târîkh Al-Dhahabi, T. 4, P. 316. Täj Al 
‘Arous, Al-Zubaydi, T. 10, P. 311 

5) — (Histoire de l'Islam), Târîkh Al-Dhahabi, T. 4, P. 317. 
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dommage dans son corps, sans que ce ne soit, une expiation pour ses péchés ” ®. 


Je dis : Même à la fin de sa vie, Mu’awiya a continué à répandre la pensée 
des Murjr’ites? , et à la promouvoir. Bien qu'il fût conscient du danger de ses actes 
et de sa violation de la loi islamique, il espérait que la douleur qu'il subissait serait 
une expiation pour ses péchés. Il dit qu'il en est satisfait. Mais ses affirmations se 
heurtent aux paroles du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, dans lesquelles il a qualifié l’ulcère dont souffrait Mu’awiya de « 
feu ». La question est liée au châtiment divin, comme le dit le Prophète, qu’ Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, non, comme le prétend 
Mu’ awiya. 


Dans un autre récit Il a dit : "Alors je me suis levé et j'ai vu un horrible 
ulcère. Il a dit : Celui-là, vous l'appelez Al-Ragiyya, et les Irakiens prétendent que 
c'est la nâgibât, ou la ‘Al’Agaba, (le châtiment), et ils prétendent que cela va me 
tuer ©". 


Je dis : Pourquoi, les Irakiens prétendent-ils que l’ulcère qui ronge 
Mu’awiya l’a tué ? Quelle est la source de cet énoncé ? Ce n'est pas un secret pour 
le chercheur, que Koufa était la capitale de l'Imam Ali, qui a parlé de beaucoup de 
choses qui se produiraient après son martyre. Elles se sont effectivement 
produites, comme il l'a prévu. Parmi elles, se trouve peut-être, la façon dont 
Mu’awiya bin Abi Soufyân, allait mourir. Ceci, d'une part. 


D'autre part, il semblerait que le peuple irakien se réjouissait de la mort de 
Mu’awiya. Il en a lui-même parlé. C'est une question logique et raisonnable 
lorsqu'une personne rationnelle examine les actions de Mu’awiya. Ce, sur quoi les 
sages s’accordent, c’est que les sujets ne se réjouissent pas de la mort du dirigeant 
s’il est juste ou presque juste. En conséquence, la joie des Irakiens face à la 
mort imminente de Mu’awiya indique leur haine à son égard. Ceci contredit 
la propagande salafiste, prétendant qu'il aurait réalisé l'unité, l'harmonie et la 


1) -Al-targhîb wa Al-tarhtb, Al-Moundhiri, T. 4, P. 144, Al-Maradh wa Al-Kafârât, Maladie et expiations, T. 1, 
P. 133. 
? Le murdjisme est une des premières écoles de théologie musulmane, elle émerge au cours du VIII: siècle. Ses 
adeptes, murdjites ou murji'ites, considèrent que l'on ne peut excommunier un musulman à partir de ses actes, 
puisque seule la foi permet de statuer sur le statut croyant ou mécréant d'une personne. Ils considéraient la foi 
comme relevant du cœur, estimant qu’en présence de foi, aucun péché ne peut léser l’homme. Quiconque croit 
en Dieu dans son cœur, ira au paradis après la mort, même s’il prononce des mots blasphématoires, ou adore les 
idoles ou se conforme aux cultes juif ou chrétien (6). 
L’Ayatollâh Ja’far Sobhäni écrit dans son livre « Communautés et écoles » : « Les Murji’ites croyaient que 
l’action ne faisait pas partie de la foi, et que le péché ne portait point atteinte à la foi, tout comme la soumission 
envers Dieu ne favorise pas l’homme s’il est en état d’infidélité ». 

Par cette honteuse croyance, les Murji’ites encourageaient les gens à commettre plus de péchés et devenaient le 
soutien des oppresseurs. https://francçais.tebyan.net/index.aspx?pid=219771 
3) — Târîkh Madînat Dimashq, Histoire de la ville de Damas, Ibn Assâkir, T. 26, P. 45. 
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communauté ! 


Comme Mu’awiya a participé à la bataille de Tabük dans la nuit 
d'Al Aqaba, il est mort d'un empyème. Il a quitté ce monde en marquant sa haine 
contre l'Imam Ali, sur lui, les salutations, dont la haine est une preuve hypocrisie ; 
les raisons et les motivations sont ainsi réunies. En conséquence, Mu’awiya 
faisait partie des douze qui ont tenté d'assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. J n'entrera pas au Paradis tant que 
le chameau n'entrera pas dans le chas d'une aiguille |... ]. 


Al-Hasan bin Ali a dit : Je te le demande par Allah, Ô Mu ‘awiya, te 
souviens-tu du jour, quand ton père est venu sur un chameau rouge, tu guidais et 
ton frère ‘Otba le conduisait ; Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, t'a vu. Il a dit en vous voyant : « Oh mon Allah, 
maudit le cavalier, le guide, et le conducteur » ®. 


AI-Madâ’inî a dit : "Il y a eu une conversation entre Waki'a bin Al-Jarrâh 
et un homme de ses compagnons au sujet de Mu'awiya, ils n'étaient pas d'accord. 
L'homme a dit à Waki'a° : N'as-tu pas été informé que Le Messager, qu'Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a maudit Abou-Soufyân, 
Mu'awiya et ‘Otba et qu'il a dit : Ou 'Allah maudisse le cavalier, le guide et le 
conducteur ? Waki'a a dit : Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt a dit : « Quel que soit le serviteur que j'aurais maudit, 
dites-le pour lui ou sur lui comme une miséricorde ». 


L'homme répondit : serais-tu heureux que Le Messager, qu'Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt ait maudit tes parents et que 
cela ait été une miséricorde pour eux ? Tl n'a pas trouvé de réponse ©). 


2) Al-Mughîra bin Shou'bah 


Ibn Abi Al-Hadîd a dit : Abou Ja’far, qu’Allah, Le Tout-Puissant, lui fasse 
miséricorde, a dit : Al-Mughîra bin Shou'bah était un mondain qui vendait sa 
religion pour une maigre somme. Il faisait réjouir Mu’awiya en dénigrant Ali bin 
Abi Tâlib, salutations sur lui. Il a dit un jour en présence de Mu’awiya, Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt n’a 
pas donné sa fille à Ali par amour pour lui, mais il voulait récompenser la 
gentillesse d’Abou Tâlib envers lui ©). 


1) — Charh (Explication de) Nahj al-Balâgha, Ibn Abi Al-Hadîd, T. 6, P. 176, et Jamharat Khotab Al ‘Arab, 
Ahmad Zaki Safwât, T. 2, P. 23. 

2?) — Al-'Imtâ’ wa Al Muânassah, Abu Hayyân al-Tawhîdî, T. 1, P. 495. 

3) — Charh (Explication de) Nahj al-Balâghah, Ibn Abi Al-Hadîd, T 4, P. 42. 
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Dans le livre des raids, sous l'autorité de Joundoub bin Abdullah, il dit : 
Al-Mughîra bin Shu'bah a été mentionné en présence de Ali, et on a parlé de ses 
efforts avec Mu’awiya. Il a dit : Qu’est-ce qu’Al-Mughfra ? Sa conversion à 
l'Islam était due à l'immoralité et à la trahison. Il a trahi un groupe de son peuple 
et les a tués. Alors il s'enfuit d'eux ; Il est donc venu voir le Prophète, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, pour chercher l’Islam 
comme refuge. Par Allah, depuis qu’il se prétend de l'Islam personne n'a vu sur 
lui les signes de soumission ou de respect ®. 


Je dis : Ceci est le témoignage de l'Imam ‘Ali contre AI-Mughira bin 
Shu'bah. Selon le noble hadith prophétique, la conversion d’AI-Mughira bin 
Shu’bah à l’Islam est une question de réflexion et non définitive. Le noble hadith 
du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
dit : « Celui qui émigrait pour l'amour d’ Allah et de Son Messager, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, alors son émigration était 
pour l'amour d’ Allah et de Son Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et celui qui émigrait pour un gain matériel ou une 
femme à épouser, alors son émigration est pour ce vers quoi, il a émigré. 


Sur la base du témoignage de l'Imam Ali, la conversion d'Al-Mughfîra à 
l'Islam était « due à la trahison de ses compagnons de voyage. Il les a tués et a pris 
leurs biens, puis il est venu vers Le Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, comme un chercheur de l’Islam. Celui qui est ainsi, 
ne peut être certain de la validité de son Islam 


Ibn Abi Al-Hadîd a dit [à propos d'Al-Mughîra bin Shu'bah] : C'est 
pourquoi nos compagnons de Baghdadi ont dit : Celui qui s'est converti à l'Islam 
de cette manière, et dont la conclusion a été largement rapportée après avoir 
maudit Ali en chaire jusqu'à sa mort. La partie médiane de sa vie était 
l'immoralité et la débauche, et donner à l'estomac et aux organes génitaux ce qu'ils 
demandaient, puis, flatter les pécheurs et passer du temps à ne pas obéir à Allah 
Comment pouvons-nous nous rallier à son parti ? Nous n'avons aucune excuse 
pour garder le silence à ce sujet et ne pas exposer son immoralité aux gens. 


L'objectif est de prouver qu'Al-Mughfra était avec le groupe des 
conspirateurs, la nuit d'Al Aqaba et il fut maudit par le Prophète, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, lui-même. Il était dans 
l'armée cette nuit-là, et il détestait l'Imam Ali, et il a quitté le monde en insistant 
sur le fait de le maudire et l’insulter. Reste à savoir s'il est mort d'un empyème. 


1) — Charh (Explication de) Nahj al-Balâghah, Ibn Abi Al-Hadîd, T.4, P. 48. 
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On a dit que cette année-là (l'année 49), la peste s'est déclarée à Kufa et 
qu'Al-Mughîra bin Shu'bah a fui la peste. Lorsque la peste fut passée, on lui a dit : 
« Retournes à Kufa ». Il retourna donc, à Kufa, où il a contracté la peste’ dont il 


est mort. Il a déjà été mentionné que l'un des synonymes d'empyème est la peste. 
Le problème est de déterminer l'emplacement. 


Al-Mughîra était la nuit de la tentative d'assassinat du Prophète, qu’Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, au sein de l'armée. Sa 
haine de l'Imam Ali est attestée et confirmée. C'est quelque chose qui nécessite de 
l'hypocrisie. En conséquence, la présence d’Al-Mughîra parmi ceux qui ont tenté 
d’assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt, est probable. 


AI-Mas’oudi a dit : En l'an quarante-neuf, il y eut une peste à Kufa, Al- 
Mughîra bin Shu'bah s'en est enfui, alors qu’il en était le gouverneur, puis il y 
revint, mais la peste le frappa, et il en mourut ®. 


Al-Maqdiçî a dit : La peste s'est produite à Kufa et Al-Mughîra ibn Shu'bah 
s'est enfui, puis lorsque la peste s'est calmée, il est revenu, et la peste l'a frappé et 
il est mort’. 


Ibn al-Jawzi a dit : " Lorsque la peste s'est calmée, on lui a dit : "Si tu 
revenais", alors il est retourné à Koufa et la peste le frappa et il mourut ®. 


Ibn Kathir a dit : Lorsque la peste s'est calmée, il est revenu vers Koufa, où 
la peste l'a frappé et il est mort ©). 


Al Âçimi a dit : En l'an quarante-sept, il y avait une peste à Kufa et Al- 
Mughîra bin Shu'bah était là, alors, il s'enfuit puis y revint et mourut. 


Il semble qu’il s’agisse d’un empyème, comme on l’a précédemment 
exprimé par la peste ; Al-Moubarrid a déclaré : Ils disaient : on touche la peste 
qui est un ulcère, S'il est mou, on espère pour le malade, de s'en remettre. Mais 
S'il est rude, on désespère de sa guérison. 


La définition de la peste comme un ulcère est claire dans les mots d’Al- 
Moubarrid, mais les historiens crédibles tenaient à la cacher afin de protéger Al- 
Mughîra pour que de nombreux hadiths ne soient pas détruits par « Perte 


1_ (Târîkh Al-Tabari, T. 3, P. 206. 

2?) - Mouroudj al-Dhahab, Al-Mas’oudi, T. 1, P. 
3) — Al-Bad' wa Al-Târîkh, Al-Maqdiçî, T. 6, P. 
4) - Al-Mountadham, Ibn Al-Jawzi, T. 5, P. 224. 
5) — Al-Bidâya Wal-Nihâya, Ibn Kathir, T. 8, PP. 32-33. 
6) - Samt Al-Noujoum Al ’Awâlî, AI ‘Âssimî, T.3,P.116. 


358. 
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3) 


4) 


d'immunité ». Sinon, lui appliquer le noble hadith prophétique, le place 
incontestablement parmi les hypocrites. Il a quitté ce monde en insistant, sur la 
damnation et l’insulte de l’Imam Ali, sur lui, les salutations, sur les chaires, et il a 
également encouragé les Kharijites à le faire. Or, il a été prouvé dans le Sahîh 
Muslim, que le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt, a dit à Ali : Seul un hypocrite te haïra. L'hypocrisie d'Al-Mughfîra est 
quelque chose qui va de soi, tout comme le cas de Mu’awiya bin Abi Soufyän, 
AI-Dhahhâk bin Qais Al-Fihri, Abou Al-A'war Al-Soulamf, Abou Moussa Al- 
Ash'ari, Habib bin Maslama Al-Fihri, et un groupe dont nous mentionnerons, les 
noms, un par un ; ils étaient tous dans l'armée la nuit d'Al Aqaba. 


Yazid ben Abî Soufiane 


Ze 2 


Il mourut de la peste en l'an 18. Il a déjà été mentionné que l'un des 
synonymes d'empyème est la peste. Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt l'a maudit, ainsi que son frère et son père, 
tous ensemble, où il a dit - comme dans Rabi' Al’Abrär, citant la lettre d'Oubaid 
Allah bin Souleymân bin Wahb : Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a vu Abî Soufiane chevauchant un âne avec son 
fils (Mu’awiya) le conduisant et Yazid le guidait : Qu’Allah les maudisse tous, le 
guide, le conducteur et le cavalier ®. 


‘Otba ben Abî Soufiane : 


Et quand [‘Otbal] se plaignit de sa maladie dans laquelle il mourut, il monta 
en chaire et dit : Ô peuple égyptien, nous avons besoin du Seigneur, et il n'y a pas 
d'échappatoire au péché. Je vous avais puni des châtiments dont j'espérais la 
récompense Ce Jour-là, et aujourd'hui j’en crains le châtiment’. 


Je dis : c'est un discours dangereux, qui indique que la famille d'Abou 
Soufiane avait l'habitude de punir les gens d'un châtiment que celui qui l'avait 
commis regretterait, lorsqu'il serait certain de mourir. On suppose que si le 
gouverneur réprime ou sanctionne, il remplit son devoir. Il ne fait rien qu'il 
regrette plus tard. Mais la situation d'Otba bin Abou Soufiane est différente et il 
déclare avoir peur des lourdes punitions probables. Autrement dit, il craint d’avoir 
commis un péché en punissant les Egyptiens. On sait bien que le peuple égyptien 
a joué un rôle majeur dans la suppression du règne d’Othman bin ‘Affân. C'est ce 
que la famille d'Abou Soufyân ne leur a pas pardonné, même si ce fut le seul biais 
par lequel, ils sont arrivés au Pouvoir. 


1) - Rabi' al-Abrâr, AI-Zamakhsharf, T. 1, P. 495+Sharh Nahj al-Balâgha, Ibn Abi Al-Hadîd, T.15, P. 101. 
2) - Jamharat Khoutab Al'Arab, T. 2, Ahmed Zaki Safwât, P. 224. 
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5) ‘Anbassa Bin Abî Soufyân 


Selon ‘Amru Bin ‘Aws, qui a dit : Durant la maladie d” Anbassa Ibn 
Abî Soufyân, pendant laquelle il est mort, il a entendu, sa sœur, ‘Oum 
Habîba, l’une des épouses du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dire.! 


6) Abou Al-A'war Al-Soulamî (Amr bin Soufyân) : 


Amr bin Soufyân Abu Al-A'war Al-Soulamf est célèbre par son surnom. 
Muslim et Abu Ahmad Al-Hâkim ont dit à son propos : Il était l'un des 
compagnons du Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt. Al-Baghawi, Ibn Qanii', Ibn Samii', Ibn Mondeh et d'autres l'ont 
mentionné parmi les compagnons. Abbas Al-Douri a dit : J'ai entendu Yahya 
dire : Abu AI-A’war Al-Soulamf est un homme parmi les compagnons du 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et il 
était avec Mu’awiya. Ibn al-Barqi a dit : Il était un allié d'Abou Soufiane bin 
Harb, et il a dit que sa mère était Qariba bint Qays al-Qourashiya ©). 


Dans l'histoire (Tärîkh) d'Ibn Ma’în : Abu AÏ-A’war Al-Soulamf est un 
homme parmi les compagnons du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, il était avec Mu’awiya, et l’imam Ali, salutations sur 
lui, le maudissait pendant la prière ©). 


Je dis : Avant que l'Imam Ali, salutations sur lui, ne le maudisse, le 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, l'avait 
maudit. Sous l'autorité de Saeed bin Zayd, il a dit : Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt a dit : Ô Allah, maudis Ra'l, 
Dhakwân et Adhlan, ainsi qu'Assia qui a désobéi à Allah et à Son Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et maudis Abu 
Al-A'war Al -Soulamf *. 


Et dans Majma’ al-Zawâ'id : Sous l'autorité d'Al-Hassan bin Ali, il a dit à 
Abu Al-A'war Al-Soulamî : Malheur à toi, Le Messager, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, n'a-t-il pas maudit Ra’1, Dhakwân, et 
Amr bin Soufyân ? Cela a été rapporté par Abu Ya'la et ses hommes sont les 
hommes du Sahîh, à l'exception d'Abd al-Rahman bin Abi ‘Awf, lui-même, digne 


! Sahth Muslim, T. 1, P. 502, + Al ‘Ahkâm Ashar ‘ya Al-Koubrâ, Abdel Haq Al-Ishbîfi, T. 2, P. 407 
2)- Al-Içâba fi Tamyfz al-Sahâba, Ibn Hajar Al Asqalani, T. 4, P. 641. 

3) - Târîkh Ibn Ma’în (Narration d'Al-Douri), T. 3, P. 43, N° 175. 

DE Mouçanaf Ibn Abi Shaybah, T. 2, P. 108, N° 7047. 
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de confiance(crédible) ®©. 


Abu Al-A'war Al-Soulamf, le chevalier du peuple du Sham, faisait partie 
de ceux qui ont mécru et trahi le Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, passa un mois à maudire les tribus de Salîm, 
notamment, Ra'al, Dhakwân et Oçayya qui ont désobéi à Allah et à Son 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, », et 
il a maudit Amr bin Soufyân, par son nom. 


Les injures du Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, et de l'Imam Ali, as, contre lui, pendant la prière suffisent à 
prouver son égarement et sa déviation, et ceux qui voulaient affaiblir le hadith 
n'avaient pas d’argument. Ce qui les a poussés, à dire n’importe quoi. 


Quoi qu'il en soit, Abu Al-A'war Al-Soulamf a été maudit par tous les 
deux, le Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, et l’Imam Ali, as. Il ne sera donc qu'un hypocrite. De plus, il a tué Hijr bin 
Adi, comme mentionné dans le livre Sou ’âlât Questions d'Al ‘Âjori. Abu 
Dâwoud a dit : Hijr a été tué par Abu AI-A’war Al-Soulamf ©. Et dans Boughyat 
Al-Talab : Celui qui l'a tué était Abu AI-A’war Al-Soulamf. 


Il n'y a aucun désaccord parmi les érudits, sur le fait que Hijr bin ‘Adf a été 
tué injustement. Beaucoup de compagnons étaient en colère à cause de son 
meurtre et ils le montraient. 

Dans Mou jam al-Tabarânf : Al-Hassan bin Ali a dit : Quant à toi, ô Abu Al- 
A'war, Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, a maudit Ra'la, Dhakwân et Amr bin Soufyân*. Selon les Compagnons, 
Abu Al-A'war Al-Soulamf était ivre’. Cette déclaration a été soutenue par 
Muhammad ibn Tahir al-Maqdiçî dans « Idhhâh al-Ishkâl », où il a dit : 
L’homme qui s’est saoulé dans l’armée du Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Le Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a ordonné qu'il soit renvoyé dans son 
camp et il n'a pas été puni. Il s'appelle ‘ Alqgamah bin AI-A'war Al-Aslami, ou 
Abou ‘Alqama et il a été dit qu'Abu Al-A'war serait également Abu Al-A'war Al- 


1) - Majma' al-Zawâ'id, Al-Haythamî, T. 1, P. 113. 

2)- Sou’âlât Abi Oubaid Al ‘Âjorî, Abu Dâwoud, T. 1, P. 196. 

3) - Boughyat al-talab fi Târîkh Haleb, T. 5, P. 2108. 

+) - Al-Mou jam Al-Kabîr, Al-Tabarânî/ T. 3, P. 72. 

5) — Ma'rifat Assahâba, Connaissance des Compagnons, Ibn al’ Adîm, T 4, P. 2179, N° 5465. 
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Soulamî, et c'est le point de vue le plus correct ®. 


Sous l'autorité d'Ishâq bin Bishr al-Qurashf, il a dit : Ils ont dit : Des 
hommes de Banu Soulaym se sont rendus à Abu Bakr, y compris ‘Amr bin 
Soufyân, qui était Abu Al-A'war, et il avait de la compagnie avec Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt ®. 


Dans Târîkh Dimashq, (l'histoire de Damas) : Mu’awiya a écrit à Shorhabîl 
bin AI-Samt pour lui demander de venir vers lui, et il a préparé des hommes pour 
lui dire qu'Ali avait tué Uthman, notamment Yazid bin ‘Asad Al-Bajâlî, Bousr bin 
Artah et Abu Al-A'war Al-Soulamî, alors ils sont venus vers lui ©. Cela signifie 
qu'Abu Al-A'war est très disposé à porter de faux témoignages. 


L'une des choses les plus étonnantes du comportement d'Abou AÏ-A’war 
est qu'il raconte que, le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, craignait pour sa nation, l’influence d'un imam égaré, alors que 
lui-même (c’est à dire d'Abou Al-A’war) était sous « l'imamat de Mu’awiya », le 
chef de la faction perverse et rebelle. 


Ibn Abi Al-Hadîd a dit : On a dit que celui de qui la lettre avait été prise 
était Abu Al-A'war Al-Soulamf, et que lorsqu'ils l'ont vu, ils l'ont interrogé sur son 
voyage et s’il avait une lettre ? Il a répondu : Non, Puis son discours a changé, 
alors ils l'ont emmené, l'ont fouillé et lui ont pris la lettre ® , puis, ils ®© sont 
retournés à Médine‘. 


Le même récit se trouve dans l'histoire d'Ibn Al-’Athîr’. 


Ibn Abi Al-Hadîd a dit : ‘Aqfl a dit à Mu’awiya : Je vais te le dire. Par 
Allah, je suis passé devant l'armée de mon frère, et il y avait une nuit comme la 
nuit du Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, et un jour comme le jour du Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, sauf que Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt n'était pas parmi eux. Que des gens qui 
priaient et des gens qui récitaient. Je suis passé, ensuite, devant ton armée et j'ai 


1) - Idhhâh Al Ishkâl, Al-Maqdiçî, T. 1, P. 96, N°126. 

2) - Târîkh Madinat Dimashg, Histoire de la ville de Damas, Ibn Assâkir, T. 46, P. 56. 

3) - Târîkh Madinat Dimashg, Histoire de la ville de Damas, Ibn Assâkir, T. 22, P. 462. 

4) - La lettre était de Marwan à Abdullah bin Saad bin Abi Sarh, le gouverneur de l'Égypte, lui ordonnant de tuer 
les rebelles à leur arrivée, et elle est scellée du sceau d’Othman le calife. 

5) - Il s'agit des Egyptiens qui se sont révoltés contre Othman, et ont marché vers lui depuis leurs pays. 

6) — Charh, Explication de Nahj al-Balâgha, Ibn Abi Al-Hadîd, T. 2, P. 90. 

7) - AI-Kâmil fi al-Târîkh, Ibn Al- Athîr, T. 3, P. 59. La discussion est liée à ce qui s'est passé avant la mort 


d'Othman. 
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été accueilli par un groupe d'hypocrites, certains de ceux qui avaient tenté 
d’assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt, dans la nuit d'Al Aqaba!. 


Je dis : Etant donné que le nombre de membres de l’armée de Mu’awiya 
ayant participé à la bataille de Tabük était limité, les soupçons peuvent être limités 
sur la base des paroles d’Aqfîl Ibn Abi Tâlib. Personne du Sham n’avait assisté à 
la bataille de Tabük, et il n’y avait aucun Ansâri dans l’armée de Mu’awiya à 
l’exception d’AI-Nu’man bin Bashir. Les soupçons se limitent donc, à Abou 
Mussa Al-Ash'ari, Abu Al-A'war Al-Soulamî, Al-Dhahhâk bin Qais Al-Fihri et 
‘Arr bin Al’ Âs. Puisque le compagnon ‘Aqfl a exprimé l’expression « un groupe 
d’hypocrites, de ceux qui ont tenté d'assassiner le Prophète, qu'Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dans la nuit d’Al’Agaba », il faut 
imaginer la présence de plus d’une personne du groupe des Compagnons 
d’AlAqaba dans l’armée de Mu’awiya. 


7) À propos d'Abou Bakr ibn Abi Quhâfa’a 


Aïcha, a dit : Je suis entrée chez Abou Bakr pendant sa maladie au cours de 
laquelle il est mort de tuberculose, ou par le poison d'une femme juive dans une 
soupe d'eau ou quelque chose d'autre qu'elle lui avait offert en cadeau, ou, par son 
bain un jour de froid. Il a souffert durant quinze jours et mourut, il y a des récits 
qui ne se contredisent pas. Il a peut-être mangé du poison et est tombé malade, 
mais cela ne s'est pas arrêté, et à cause de cela, il a contracté la tuberculose, puis, 
durant le mois de sa mort, il a pris un bain et la fièvre l'a pris, jusqu'à sa mort ©). 


Je dis : Nous avons mentionné précédemment que la tuberculose est une 
pleurésie, et c'est l'un des synonymes d'empyème. 


Aïcha a dit : Abou Bakr a dit pendant sa maladie au cours de laquelle il est 
mort : « Regardez ce qui a augmenté dans mon argent depuis que je suis entré 
dans le califat, alors envoyez-le au calife après moi » ®. 


Je dis : Il est donc décédé suite à une maladie. 


Abd al-Rahman bin ‘Awf a dit : « J'ai parlé à Abu Bakr au sujet de sa 
maladie dans laquelle il est mort, et j'ai dit : Je vois que tu vas bien, O successeur 
du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ». 


1) - Explication de Charh Nahj al-Balâgha, Ibn Abi Al-Hadîd al-Madâ’inf, T. 2, P. 75, Dâr Alkoutoub al- 
‘Ilmiyyah, Beyrouth, Liban, 1418 AH - 1998 AD, 1'e édition par Muhammad Abd al-Karim al-Nemri. 
2- Sharh Al-Zourqâni, T. 2, P. 75. 

3) - Mousannaf Ibn Abi Shaybah, T. 4, P. 466 et Mousannaf Ibn Abi Shaybah, T. 6, P. 459. 
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Il a dit : « Je ressens quand même une grande douleur » (1). 


Hamid bin Abdul Rahman, selon son père, qui a dit : Je suis entré chez 
Abu Bakr, pour lui rendre visite pendant sa maladie dans laquelle il est mort, alors 
je l'ai salué et lui ai demandé comment vas-tu ? ©). 


Sous l'autorité d'Abd al-Rahman bin ‘Awf, il a dit : Je suis entré chez Abu 
Bakr pour lui rendre visite pendant sa maladie dans laquelle il est mort, alors je 
l'ai salué et lui ai dit : « Je ne vois aucun mal en toi, et la louange soit à Allah »*. 


Abu Bakr avait désigné Omar, comme son successeur de son vivant, par le 
biais d'un édit écrit pour lui pendant la maladie dans laquelle il est décédé *. 


Sous l'autorité de Qais bin Abi Hazm, il a dit : Je suis venu à Abu Bakr 
avec mon père, nous l'avons donc rencontré pendant sa maladie dans laquelle il 
est mort. C’était un homme à la peau foncée et à la chair claire. J'ai vu une femme 
blanche avec des tatouages sur les mains qui repoussait les mouches ©. 


Abd al-Rahman ibn ‘Awf rencontra Abou Bakr pendant sa maladie au 
cours de laquelle il mourut et lui dit : « Comment vas-tu, ô successeur du 
Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, » ? Il 
dit : « Je pars, et vous avez ajouté à ma détresse »®. 


Abu Bakr a déclaré au cours de sa maladie au cours de laquelle il est 
décédé : J'aurais aimé ne pas avoir, fouillé la maison de Fatima (sur elle, les 
salutations), même si elle avait été fermée pour cause de guerre’. 


Je dis : La phrase qui revient et se répète dans leurs paroles est sa maladie 
dans laquelle, il est mort. Cela signifie qu'Abu Bakr bin Abi Quhâfa’a est tombé 
gravement malade. La maladie était mortelle. Nous avons déjà cité des 
déclarations dans lesquelles l'empyème et ses synonymes sont mortels et où, rares 
sont ceux qui y survivent. 


Cette affirmation peut choquer certaines personnes, mais une courtoisie 
exagérée renforce le mensonge et affaiblit la vérité. Abu Bakr n'est rien d'autre 


1) - Ghartb Al-Hadîth, AI-Khattâbi, T. 2, P. 38. 

2) - Hadiths sélectionnés, Al-Maqdiçi, T. 1, P. 89. 

3) - Al-Amwäl, Ibn Salam, T. 1, P. 174. 

4) - Mashâhîr ‘Oulamâ' al'amsär, Ibn Hibbän, T. 1, P. 5. 

5) - Al ’âhâd wa Al mathânî, Ibn Al-Dhahhâk Al-Shaibâni, T. 1, P. 78. 

6) — Târîkh Histoire d'AI-Ya’qubi, T. 2, P. 137. 

1) — Charh, Explication de Nahj al-Balâgha, Ibn Abi al-Hadîd, T. 20, P. 14. Il contient une confession d'Abu 
Bakr selon laquelle il a découvert la maison de Fatima, que la paix soit sur elle, même si les détails de l'opération 
ont été victimes des ciseaux de la censure. 
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qu'un homme de Quraysh qui a vénéré des idoles pendant des décennies, 


Il a commis un grand péché en fuyant les combats et en laissant Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, parmi 
les ennemis, exposé à la mort. S’il y a quelqu’un qui voit cela comme une chose 
anodine, c’est son affaire ; mais auprès du Seigneur, Tout Puissant, une grande 
affaire, que de fuir la bataille et abandonner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Cette trahison, fait plutôt partie, des grands 
péchés (Al-kabâ ir). C’est un péché qui s’est reproduit plusieurs fois de la part 
d’Aboubakr… 


Les musulmans « sans conscience », et Leur Seigneur, Tout Puissant, Le 
Créateur des Mondes, ne sont pas sur la même longueur d’ondes. Pour ces 
musulmans, en particulier, ceux de la secte « sounie », inventée par les « califes 
illégitimes », qui ont remisé, au musée, leur allégeance au Prophète, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, le Jour-même de sa mort, et 
renié leur allégeance à son successeur, l’imâm Ali, sur lui, les salutations, désigné 
sur ordre d’Allah, Gloire éternelle à Lui, à Ghadîr Khum, quelques jours, avant 
son assassinat, leur préférence va pour l’imposteur, Aboubakr ! 


Pour ces « musulmans », le « meilleur musulman » après le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, est ce fuyard, 
Abou Bekr, tout simplement, parce qu’il a régné ! 


Mais pour Le Seigneur, Tout Puissant, Aboubakr n’est qu’un homme de 
Quraysh, marchand de tissus, ignorant et nul en matière de savoir religieux, réputé 
pour s’être enfui à plusieurs reprises durant les batailles etc... 

Si les « musulmans » s’imaginent que Le Seigneur Tout-Puissant abandonnera Sa 
Sagesse, Son Savoir et Sa Majesté pour satisfaire Ses « serviteurs », fascinés par 
un vieil homme de Quraysh, alors ils se trompent, car ce faisant, ils Le renient, et 
ils Le défient. Pour Allah, Gloire à Lui, les faits ne sont pas modifiés par des 
considérations claniques, Tous ceux qui pratiquaient le polythéisme, ne serait-ce 
qu'un seul instant, étaient à ce moment-là impurs conformément aux paroles du 
Tout-Puissant (En effet, les polythéistes sont impurs!). Abou Bakr a été 
polythéiste pendant des décennies ! Qu'ils le glorifient comme ils veulent, mais 
Allah, Le Tout-Puissant ne leur pardonnera pas, ce défi. Abou Bakr restera à Ses 
yeux, un homme qui a adoré les idôles pendant des dizaines d'années, il ne lui est 
pas possible d'être meilleur que celui qui ne les a jamais adorées, à moins que Le 


1 Coran, Sourate At-Tawba, Le désaveu ou le Repentir, Sourate 9, Verset 28. (Les associateurs ne sont 
qu'impureté.… » 
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Coran ne soit plus, la Source primordiale de la Législation islamique. 


L’impudent et féroce Abou Bekr, a profité de son règne éphémère, pour 
éliminer les meilleurs compagnons, comme Malik Ibn Nouwayra!, qu’Allah, 
l’agrée, au nom d’une fausse assertion de guerre contre les « renégats », alors que 
ces derniers étaient les authentiques défenseurs de l’Islam, qui demeuraient 
fidèles au Coran, à Rassoulou Allah, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, à son seul calife légitime, qu’il a installé à Ghadîr Khum, 
Pimâm Ali, sur lui, les salutations, et avaient, comme lui, refusé de reconnaitre les 
rebelles d’Assagifa, impliqués dans l’assassinat, du Prophète, aswaws, dont ils 
n’ont même pas assisté aux obsèques, et promus « califes » avec l’aide des païens 
qorayshites, revanchards. 


Tous les récits mentionnés précédemment mentionnent « sa maladie dans 
laquelle il est mort ». Alors quelle est cette maladie ? Ils ont cité la tuberculose 
synonyme d'empyème, et la fièvre, comme mentionné précédemment, le lecteur 
est donc, libre de choisir … 


Il y a aussi une narration selon laquelle, lui et Al-Hârith bin Kalada sont 
morts empoisonnés, parce qu'ils ont mangé de la nourriture empoisonnée ! Mais 
qui aurait l’idée de mettre du poison dans la nourriture d’ Abou Bakr pour le tuer ? 
et à qui profite la mort d’Abou Bakr ? Le fait est, que celui qui utilise du poison 
pour éliminer les autres le fait par motivation. Il doit y avoir un but et un intérêt 
derrière cela, sinon l'assassinat au poison aurait été inutile, et il l'aurait en réalité 
utilisé pour passer ses journées dans un hôpital psychiatrique. En conséquence, 
l’histoire de l’assassinat par poison serait plus ou moins faible. Peut-être qu'ils 
voulaient cacher autre chose. Mais il reste une question importante : à qui profite 
l’empoisonnement ? Si l’on suppose que l’affaire concerne les « affranchis » de 
Quraysh, appelés « Tolaga » en arabe. Si les affranchis veulent prendre le pouvoir 
en deux ou trois étapes, ils n’ont pas intérêt à attendre. Abu Qouhâfa, le père 
d’Aboubakr, a vécu près de cent ans, et rien n’empêchait Aboubakr de vivre aussi 
longtemps que son père, et peut-être plus. Il est donc nécessaire d’y remédier et 
de prendre l'initiative de mettre en œuvre le plan. L'histoire de l'utilisation du 
poison est possible, mais l’histoire de la maladie est cohérente et ses sources sont 
multiples. 


! Abou Bakr a envoyé l’anthropophage Khaled Ben Al Walid, chez l’illustre Compagnon du Prophète 
Malik ibn Nouwayra (qui, selon un hadith rapporté par l'école sunnite, fait partie des gens à qui le Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a promis le Paradis), et lui a ordonné de 
tuer ce dernier et les gens de sa tribu. 
https://www.sibtayn.com/fr/index.php?option=com_content&view=article&id=4331:ce-qui-a-ete-rapporte- 


a-propos-d-abou-bakr-et-de-khalid-ibn-al-walid&catid=485&ltemid=660 
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Parmi les choses intéressantes qui ont été rapportées concernant la maladie et la 
mort d'Abou Bakr, il y a ce que dit Ibn Sam’ûn dans A/-Amälf. Il a dit : La cause 
de sa mort était la dépression continue qui l'a frappé à cause de la mort du 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, lui, et 
ses Ahl El Beyt® !!! Il dit cela, alors qu'il sait qu'Aboubakr n'a même pas assisté 
au bain rituel, à l'enveloppement ou à l'enterrement du Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Il est à rappeler 
qu’Aboubakr, prononçait des discours à voix haute dans le hangar (Assaqjifa) le 
jour de la mort du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt. 

Il est étrange qu'il soit à ce niveau de tristesse et de dépression et qu'il n'ait 
pas essayé de réconforter ou de consoler Fatima al-Zahra, qui était vraiment triste 
de se séparer du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt. 


Abd al-Razzâq a rapporté sous l'autorité d'Ibrahim al-Nakha’î, qu'Abou Bakr 
a été lavé par sa femme Asmaa, et qu'Abou Musa al-Ash'ari a été lavé par sa 
femme, Oum Abdallah ©. 


Dans la tradition et les coutumes arabes, les femmes ne lavent jamais, les 
hommes lors du décès. Surtout si le défunt était un Cheikh de clan, un poète ou un 
gouverneur, et rien de tout cela ne s'est produit à l'époque du Prophète, qu’ Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 

Le premier des compagnons à être lavé par une femme fut Aboubakr, il 
était le Cheikh du clan Taymî, « l'un des dix et le meilleur de la nation après le 
Prophète », qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 
Pourquoi ? Son fils Abd al-Rahman était présent, tout comme son gendre Al- 
Zubayr et son cousin, Talha. 


Qu'est-ce qui l’a poussé, à préférer sa femme, à son fils, son gendre et son 
cousin, pour sa toilette mortuaire, sinon, pour cacher les stigmates de sa mort par 
Doubaylah, ce qui confirme que la malédiction de Rassoulou Allah, sur lui, et ses 
Ahl El Beyt, les salutations, sur les mafieux qui avaient tenté de le tuer à Tabük, 
le concerne bel et bien ?? 


Rien, à moins qu'il y ait sur son corps quelque chose qu'il veut cacher à 
tous, comme un empyème - par exemple - et je dis par exemple pour que ceux qui 
voient dans l'analyse du comportement d'Aboubakr un écart par rapport à la 
religion ne soient pas perturbés. Les femmes gardent généralement les secrets 


1) — Âmâlî, Ibn Sam’ûn, T. 1, P. 45 
2)- Mouçanaf Abd al-Razzâq al-Sana’ânf, T. 3, P. 409, N° 6119. 
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conjugaux tant qu'il n'y a pas de divorce, ou de privation d’héritage. Mais cette 
femme qui a lavé Abu Bakr est devenue plus tard l'épouse d'Ali bin Abi Tâlib, sur 
lui, les salutations, et elle a eu un fils d'Aboubakr qui a été élevé dans la maison 
d'Ali bin Abi Tâlîb (que la paix soit sur lui), avec Al-Hassan et Al-Hussein, (Sur 
eux deux, les salutations). Il aimait beaucoup Ali et ses fils, et il a participé à leur 
côté, à la bataille du « chameau », contre sa propre sœur, la rebelle Aicha et ceux 
des renégats, qui étaient avec elle, pour guerroyer contre l’Islam authentique. Il 
était connu pour son amour intense pour l’imâm, Ali (que la paix soit sur lui), tout 
comme sa mère Asmaa. Une femme de son niveau ne se permettrait pas de 
mentir à son fils si celui-ci lui posait un jour des questions sur son père, sa mort et 
qui l'a lavé. 


À propos d'Abou-Moussa AI ’Ash’arî 


Abu-Moussa Al’ Ash'arî, Abu Hourayrah Al-Dawsf et Ka’ab Al Ahbâr 
font partie de ceux qui ont une nette influence sur l'héritage islamique, en termes 
de jurisprudence, de doctrine et d'interprétation. À cause d’eux, des éléments tels 
que l'anthropomorphisme et le fatalisme ® - se sont infiltrés dans les croyances 
musulmanes. Bien que ces propos choquent certains qui y voient de l’intégrisme, 
le choc provoqué par ce discours est compréhensible, tant que les choses ne sont 
pas mises au clair. Si cela devient clair, l'argument est établi. 


Qui est Abu-Moussa Al-Ash'arî, et comment est-il parvenu à ce qu'il a fait, 
et est-il correct de le considérer comme l'un des compagnons du Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dont le sort a été 
bon ? Nous ne savons rien de son enfance et de sa jeunesse, et tout ce que nous 
savons de lui, c'est qu'il est venu à Médine à l'époque de Khaybar, lui et Abu 
Hourayrah, dans un groupe que certains narrateurs pensaient être, celui de Ja’ far 
bin Abi Tâlîb, sur lui, les salutations, revenu d’Ethiopie, car, ils sont tous arrivés, 
le même jour. 


Ce soupçon a été réfuté par des historiens et des spécialistes des hadiths 
plus compétents. (Et au-dessus de tout homme détenant la science, il y a un 
savant (plus docte que lui) ®. 


À l’époque du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, Abou-Moussa n’était pas une personne importante, sauf qu’il 
avait une bonne voix lorsqu'il récitait Le Coran. Mais Abou-Moussa ne peut pas 
prétendre que c'est lui qui a créé sa voix. Il ne peut pas non plus, prétendre qu’elle 


1) - doctrine selon laquelle on ne peut pas modifier le cours des évènements. 
2) — Coran, Youssouf : Sourate 12, Verset 76. 
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remplace l’épée sur le champ de bataille. C'est un don divin. 


Ibn Abi Al-Hadîd a cité les paroles d'Ibn Abd al-Barr : On a dit qu'il n'avait 
pas émigré en Abyssinie, mais qu'il était plutôt venu à bord d'un bateau avec un 
groupe d'Ash ‘arts, et le vent a poussé leur bateau vers la terre d’Éthiopie. Ils sont 
venus avec Ja’far et ses compagnons ; leur arrivée s'est faite ensemble, donc 
certaines personnes ont pensé que c'était un immigrant d'Éthiopie!. 


Quand Othman fut tué, Ali, sur lui, les salutations, le démit du poste de 
gouverneur de Kufa. Il a continué à en vouloir à Ali à cause de cela, jusqu'à ce 
qu'il commette ce que Hudhayfah a dit. Hudhayfah a raconté quelque chose à ce 
sujet que je n’aime pas mentionner, qu’Allah lui pardonne ®. 


La déclaration à laquelle Abu Omar ibn Abd al-Barr a fait référence mais 
n'a pas mentionné est celle de Hudhayfah lorsqu'ils ont décrit Abou-Moussa 
devant lui, comme religieux. Il a dit : Quant à vous, vous dites cela, et quant à 
moi, je témoigne qu'il est un ennemi d’Allah et de son Messager, qu'Allah, le 


Abou-Moussa avait appris des choses de la Torah grâce, à sa proximité 
avec les Juifs du Yémen. Il est resté influencé par le judaïsme à l'époque du 


« Se raser, et se couper » : Sont des traditions que certains Arabes 
pratiquent lorsque meurt, l’un des leurs. Cela signifie qu'Abou- Moussa était sur 
le point de mourir. Alors, il la conseille et s’affiche strict, dans ses conseils afin 
qu'elle ne commette pas de choses interdites après lui. La relation entre sa maladie 


1) — Charh Nahj al-Balagha, Ibn Abî Al Hadîd, T.13, P. 314. 
2) - (Explication de Nahj al-Balagha) Charh Nahj al-Balagha, Ibn Abî Al Hadîd, T.13, P. 314. 
3 = 
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et les choses interdites après le décès est claire. 


Il ressort de la déclaration précédente qu’à l’époque des 
Compagnons, les gens étaient divisés en deux groupes lorsqu’il 
s’agissait d’évaluer la personnalité d’Abou- Moussa. Certains le voient 
comme un religieux, tandis que d'autres le voient comme un ennemi d’Allah 
et de Son Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt. Et Hudhayfah fait partie du deuxième groupe qui est une minorité. 
N'oublions pas ensuite, que le groupe qui fait l'éloge d'Abou Moussa ne 
connaît pas les hypocrites qui ont tenté d'assassiner le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, alors que Hudhayfah les 
connaissait sans le moindre doute, et il était un compagnon accepté par tous les 
musulmans de son temps et de tous les temps. 


Il y a dans le Tahdhfb Al-Kamäâl, une expression de 
Hudhayfah qui peut être considérée, comme une clé pour 
comprendre cette différence d’évaluation. 


Cela signifie que Hudhayfah, le grand compagnon qui connaissait les 
noms des hypocrites, pratiquait la prudence (taqiyya) avec les musulmans. 
C’est à dire il cachait ses croyances Par peur du mal des opposants. Ce qui veut 
dire être prudence contre le mal. C’est quand même étrange qu’un compagnon du 
niveau de Hudhayfah pratique la prudence « taqia’ » ! on comprendrait si c’était 
avec des juifs ou des chrétiens ou des idolâtres, mais avec des musulmans c’est 
inconcevable ! et pourtant c’est la réalité. Il leur cachait des choses importantes 
pour se protéger d'être tué, C'était au premier siècle, qu'on appelle le meilleur des 
siècles ! Il déclare que s'il disait aux musulmans tout ce qu'il sait, ils le tueraient ! 
Pourquoi le tuent-ils alors qu’ils savent qu’il est un musulman aux convictions et 


1) - Tahdhtb Al-Kamal, A1-Mazzi, T. 5, P. 507. 
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au comportement solides?! 


Quelle est cette affaire qu'il connaît, et s'il l'avait raconté, il aurait été tué. 
Mais quelle est donc cette affaire qui choque l’opinion publique ?! Et la parole de 
Hudhayfah: «Si je vous avais raconté un hadith, les trois tiers d'entre vous ne 
m'auraient pas Cru» 


. Le fait, est qu’il était détenteur de 
secrets du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, ne confierait pas à un menteur. Les Compagnons sont dans une vallée et le 
Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, lui, et 
ses Ahl El Beyt est dans une autre vallée. 


compagnons, qui auraient déstabilisé et remis en cause leur statut. 
Ces révélations, devant être tues à jamais, ils s’en protègeraient en accusent 
Hudhayfah de mensonge et de calomnie, ou bien, en l’assassinant à cause de 
cela afin que les croyances des gens en certaines personnes restent intactes ? 


Les spécialistes du hadith, les biographes et les historiens ne se souciaient 
pas de ce sujet, même s'ils l'avaient prouvé, et ils ne remettaient pas en 
question la validité de sa preuve. Pourquoi ? 


Ces paroles de Hudhayfah n'indiquent-elles pas l'existence d'un terrorisme 
intellectuel à l'époque des Compagnons ? Un compagnon du même rang et de la 
même pureté que Hudhayfah, le gardien, au côté de l’imam Ali, sur lui, les 
salutations, de secrets du Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, craignait que les musulmans ne le tuent s’il révélait tout ! Cela 
signifie que l'atmosphère générale avait fixé un plafond à ce qui pouvait être 
acceptable, même si cela venait du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt ! Ce que Hudhayfah savait ne vient pas de lui, mais 
plutôt du Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, qui ne dit que la vérité. Or, il y a des tabous, comme, il existe une vérité 
acceptable, qui ne choque pas l’opinion publique, et il existe une vérité 
inacceptable, qui choque l’opinion chez les musulmans. Nous sommes donc, 
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devant des choix. Nous sélectionnons parmi les hadiths du Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ce qui est acceptable et nous 
rejetons ce qui n'est pas accepté, par l’ambiance politique du moment. Le critère 
du choix est le tempérament de l’opinion publique ! Bien qu'il soit supposé que 
tout ce que Le Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl 
El Beyt, apporte est acceptable. Peut-être que le comportement de l’État à cette 
époque était similaire à des récits comme celui-ci. C'est-à-dire que les dirigeants 
craignaient que quelque chose ne s'échappe qu'ils ne voulaient pas que les 
musulmans sachent, ils ont donc interdit la narration jusqu'à ce que les 
précautions soient prises. Avec l’interdiction de la narration, beaucoup 
d’informations sont perdues en raison de la mort des narrateurs supposés, des 
oublis et des affiliations de toutes sortes. Tout cela, confirme qu’une grande partie 
de l’héritage musulman a été perdue à cause du terrorisme intellectuel. Tant que 
les musulmans ne discuteront pas de ces questions de manière objective et 
équitable, les raisons de désaccord persisteront et les sensibilités alimentées, aussi 
bien par les ignorants que par les opportunistes persisteront. 


Peut-être que l’hésitation d’Omar bin Al-Khattâb à propos de Hudhayfah et 
son interrogatoire à plusieurs reprises impliquaient quelque chose qui, si les 
musulmans l’avaient su, de nombreuses questions mystérieuses auraient disparu. 


Quoi qu’il en soit, l’opinion de Hudhayfah sur Abu Musa est mauvaise. 
L'opinion de l’Imam Ali à son sujet était également mauvaise, et celle d’ Ammar 
bin Yasser à son sujet était mauvaise, et on disait de ces trois-là que « le Paradis 
les attend ». Et avant cela, Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, l'avait maudit la nuit du complot. Fort 
heureusement, il n’y a aucun moyen de critiquer l’Imam Ali, Hudhayfah et 
Ammar dans le but d’améliorer l’image d’ Abu Musa. Quant à la calomnie du 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, elle 
exclue du cercle de la foi. 
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Abou Moussa a reconnu que Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt l'avait maudit, et Ammar bin Yasser a 
mentionné la raison de la malédiction, et c'était la nuit de la conspiration, c'est-à- 
dire, la nuit de la tentative d'assassinat du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 


Ammar bin Yasser a dit à Abou Moussa en termes clairs : « Je ne suis pas 
ton frère ! » Bien que le Saint Coran dise : « Les croyants ne sont que des frères 
». C'est une affaire extrêmement dangereuse, car cela signifie qu'Ammar bin 
Yasser, le grand compagnon qui les invite au Paradis, ne croit pas dans la foi 
d’Abou Moussa. 


L'Imam Ali a, lui aussi, des paroles à propos d’Abou Moussa, qu’il 
avait l'habitude de maudire sur le mihrab’, alors qu'il est le mieux informé des 
gens sur le danger de maudire quelqu'un qui ne mérite pas d'être maudit. Aux 
yeux de l'Imam Ali, Abou Moussa mérite donc d'être maudit, sans le moindre 
doute. De plus, Abou Moussa n’a pas bénéficié des avertissements du Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, notamment en 
ce qui concerne la question de l’arbitrage. Lorsque, la malédiction du Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, celle de l’Imam 
Ali, et le déni de fraternité de la part d’ Ammar bin Yasser se combinent, le cercle 
se rétrécit pour Abou Moussa. 


lMihrab : place de l’imâm, dans une mosquée, qui conduit la prière. 
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. Les paroles du Messager, qu’Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, s'adressaient 
spécifiquement à lui et non au reste des gens. Mais il a commencé à l’utiliser à 
titre public pour décourager les gens de se tourner vers le calife légitime. Cela 
inclut le mensonge au Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, en fait c'est le pire de ses types, car l'auditeur ne doute pas que le 
hadith provienne du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, mais il ne prête pas attention à la spécificité. L'auditeur obtient ce 
que l'on attend du hadith en termes de croyance dans le hadith, mais celui qui en 
bénéficie est celui qui l'a raconté, et non les auditeurs. Parce qu'il l'utilise dans le 
but qu'il veut. Dans le même temps, l'auditeur est invité à agir selon le hadith en 
général. Les générations suivantes les imitent et le désastre se propage. 


Si l’on compare le récit d Ammar avec celui d’ Abou Moussa, la différence 
entre les deux contextes devient claire. 


Alors pourquoi Abu Musa Al-Ash’ari est-il sorti et ne s’est-il pas 
défendu ?! Si Ammar lui a menti, pourquoi ne lui a-t-il pas répondu ?! Pourquoi 
est-il simplement parti ? 


Ammar a ouvert la voie au dialogue avec Abu Musa avec un discours 
influent, en disant : « Ô Abou Moussa, n'as-tu pas entendu Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt dire : 
Quiconque ment intentionnellement à mon sujet, qu'il prenne place en Enfer 
» ? Je te pose des questions... 


1 
) 
2) - Al-Fitan, Nou’aym bin Hammâd, T. 1, P. 187. 
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Si Abu Musa considérait que mentir au Messager, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, était une grande affaire, alors 
tout ce qu'il avait à faire était de répondre, mais il préféra partir, et la vérité 
est qu'il a choisi de se retirer, et une personne ne se retire dans une telle 
situation que si elle est en position de faiblesse. 


Certains l'avaient décrit comme religieux, et une personne religieuse ne 
remet pas sa réputation en question. Il fallait qu'il supprime le problème s'il y 
en avait un, et quant au retrait, cela ne résout pas le problème. 


? 


Ibn Mas’oud a dit : Il n'y a pas d'allaitement sauf pendant deux ans. 
Abou Moussa a dit : Ne me demandez rien tant que cet évêque est parmi 
vous. (Et il a dit) autre que Malik, Abdullah bin Mas’oud lui a dit : Tu es 
juste un homme d'encriers, c’est l'allaitement qui a été au cours des deux 
années qui ont produit de la chair et des os qui est interdit. 


Malik m'a parlé sous l'autorité d'Abdullah bin Dinar. Il a dit : Un 
homme est venu voir Abdullah bin Omar, et j'étais avec lui au palais de 
justice, pour l’interroger sur l’allaitement de l’adulte. Ibn Omar a dit : Un 
homme est venu à Omar bin AI-Khattâb et dit : « J'avais une esclave et j'avais 
des relations sexuelles avec elle, alors ma femme l'a allaitée ; Alors je suis 
allé vers elle, et ma femme m’a dit : «tu peux y aller, je l'ai allaité 


Sous l'autorité d'Abou Mouammar Al‘Azdf, il a dit : Ils étaient avec Ali 
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bin Abi Tâlfb quand un cortège de funérailles est passé près d'eux, alors ils se 
sont levés pour cela, et Ali a dit : Qu'est-ce que c'est ? Ils dirent : Le 
commandement d’Abu Musa Al-Ash’ari ! Ali a dit : Le Messager, qu’Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ne s'est levé qu'une 
seule fois et ne l’a plus refait!. 


Je dis : Le fait est donc abrogé, comme en témoigne la déclaration de 
PImam Ali : « Il ne l’a plus refait », mais Abou Moussa continue à le faire, et 
peut-être continue-t-il avec de nombreux faits abrogés. 


. Le Coran le dit clairement et nettement, dès le 
début de sourate A/-Mâida. (S. 5, V. 1, La Table servie), «Ô, vous qui 
croyez ! Respectez vos engagements ». Ce n’est pas parce que quelqu’un, 
n’est pas musulman qu’il perd tous ses droits. Dans la question du juste et de 
l’injuste il n y a pas de musulman et de non musulman. Abou Moussa a failli 
à son devoir et trahi la religion elle-même. La religion ne peut pas être 
appliquée par tempérament, inclinations et désirs. Au contraire, il est 
nécessaire de craindre Allah et d’écouter la voix de la conscience. En 
conséquence, ce qu’Abou Moussa a fait est un crime au sens du terme, 
d’autant plus qu’il l’a attribué à Allah Tout-Puissant, comme si Allah Tout- 
Puissant ne se contentait pas de dénoncer la trahison, mais la pratique ! 


1) - Masnad Al-Houmaydi, T. 1, P. 28. 
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Abou Moussa a rusé, 
contourné et osé attribuer son forfait, à Allah Le Tout-Puissant ! Cela 
signifie que le comportement d’al-Qaïda et de Daesh est ancien et enraciné 
parmi ceux qui se vantent du djihad. 


qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, n’a pas accepté d’Oussama de tuer un 
polythéiste qui a dit avec sa langue une seule fois qu’il n’y a pas d’autre 
Allah, qu’Allah ! Accepterait-il le meurtre de quelqu’un qui a effectué un 
traité de paix, avec des musulmans ? Abou Moussa a attribué la « ruse » à 
Allah, Le Tout-Puissant, Qu’ Allah nous préserve de cet intolérable 
blasphème ! Il a dit ou écrit, quelque chose qui contredit les valeurs et 
l’éthique et tout ce que l’Islam est venu diffuser. Mais les narrateurs et les 
historiens ne voient pas la ruse, la tromperie et la tricherie comme des choses 
blâmables et répréhensibles, si cela vient des « compagnons ». Ils se sont 
rangés du côté d’Abou Moussa, le traître et le dédaigneux de la religion, et ils 
ont appelé sa victime, « lennemi d’Allah », comme si Allah, Le Tout- 
Puissant, leur avait permis de faire ce qu’ils voulaient avec les non- 
musulmans tant qu’eux, se prétendent, musulmans. 


constitue un argument contre lui, donc 
il assume donc les conséquences et les retombées de ce qui s’est passé devant 
sa conscience à tout le moins. Selon le hadith, il est égaré, et ceux qui le 
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suivent sont également égarés. 


accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt a dit : « Les enfants d’Israël ont 
divergé, leur désaccord, a perduré jusqu’à ce qu’ils aient envoyé deux 
arbitres, ils se sont égarés, et ils ont égaré. Cette nation se divisera, leur 
désaccord demeurera, jusqu’à ce qu'ils s’en remettent à deux juges, qui se 
fourvoieront, et ceux qui les suivront s’égareront! ». 


Et dans une autre version méfie-toi et ne sois pas l’un des deux juges, il 
m'a dit : Moi ? j’ai dit : Oui, toi, [...] 


Je dis : C’est bizarre de la part d’AI-Tabarânî, parce que l’histoire est 
rapportée par l’imam Ali, racontée par Abu Musa al-Ash’ari, et narrée par 
Suwaid bin Ghaflah. C’est une histoire qui correspond à la réalité, et elle 
devrait être comptée au nombre des preuves de la prophétie, étant donné que 
tous les deux hommes l’ont entendue du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Comment pourrait-elle être invalide 


1) - Dalâ’il An-Noubouwwa, Al-Bayhaqi, T. 6, P. 423. Jâmi'a Al-Ahâdîth, Assouyoutî, T. 3, P. 86, T. 15, P. 254 
+ T. 20, P. 18, et Kanz Al‘'Oummäl, T 1, Pp. 121 et 195. 
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quand la réalité témoigne de sa validité ?! Qu'est-ce qui le rend nul et que la 
réalité le confirme ? Est-ce juste parce qu’il y a un inconnu dans l’ Isnad 
(référence), qu’Al-Tabarânf ne connaît pas ? Que, de personnes qu’il ne 
connaît pas ! Est-il raisonnable pour Al-Tabarânfî de nier la réalité extérieure 
et les faits établis, parce qu’il y a une personne dans la chaîne de transmission 
qu’il ne connaît pas ? Mais, dans le monde extérieur, Abou Moussa était 
vraiment un arbitre, et il s’est égaré et a égaré ; Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, l’a vraiment maudit. 


| 
LL 


1) — c’est à dire la nuit de la tentative d’assassinat du prophète. 
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9) Histoire de l'arbitrage 


[...]Alors ils ont envoyé à Abou Moussa, qui s’est retiré du pays du 
Levant, ce qu’on appelle un ‘Aradh (opposant à la guerre), et un mawla! est 
venu à lui et a dit : Les gens se sont réconciliés. Abou Moussa a dit : Loué 
soit Allah, Seigneur des mondes. Le mawla a dit : Et ils t'ont désigné comme 
arbitre ! Abou Moussa a dit : Nous appartenons à Allah et nous reviendrons 
à Lui. 


Je dis : L'expression « Nous appartenons à Allah et à Lui nous 
retournons » est utilisée quand une calamité se produit, c’est un « Retour à 
Allah » Zstirjà ‘a, comme ils expriment « Au nom d'Allah, le Tout 
Miséricordieux, le Très Miséricordieux. » dans la basmala, et « Il n'y a de 
Pouvoir ou de Pouvoir qu'en Allah » dans Hawgqala’, cela signifie qu’ Abou 
Moussa considère son choix d’arbitrage comme une calamité qui lui est 
arrivée. Or, Abou Moussa n’a pas été contraint d’accepter ce choix, alors 


1) - Mawla : Une personne d'origine esclave qui n'a pas de protection tribale. C'est un mot à double sens. Cela 
peut signifier l'un ou l'autre maître. 


3 La Hawla wa la Quwata illa Billah : mérite et signification (Hawqala) Il y a beaucoup trop de récits qui 
mentionnent la vertu de La Hawla wa la Quwata illa Billah ou la Hawqala. Et pour en profiter pleinement 
afin qu’ils impactent directement nos vies et façonnent nos caractères, il est essentiel de comprendre ce que 
signifie exactement cette phrase « La Hawla wa la Quwata illa Billah ». L'expression est généralement 
traduite par “Il n’y a de pouvoir ni de force que par Allah”. Hawqala Que signifie “La hawla wa la quwata 
illa Billah” ? Vous devez savoir que la formule la plus complète et la plus inclusive pour exprimer la 
répudiation de sa propre prétention au pouvoir et à la capacité est La hawla wala quwawata illa billah (il n’y 
a ni pouvoir ni capacité que par Allah). Également connu sous le nom de « hawqalah », est une déclaration 
très concise mais complète. Avec elle, on proclame l’unicité d’Allah et exprime sa révérence, sa crainte et 
son besoin de Lui. L’Imam al-Ghazali a dit : “La puissance (hawl) est le mouvement et la capacité (quwa) 
est l’aptitude.” nn 

La hawqala (463$) ou le La Hawl est un terme arabe faisant référence à la déclaration arabe ai MS VOS Y 
(La hawla wa la quwata illabi. Lorsqu'un musulman est confronté à une catastrophe ou se trouve dans une 
position hors de son contrôle, comme être opprimé ou contraint de subir, il peut dire cette expression. La 
Hawla Wala Quwata Illa Billah est une déclaration très concise mais complète. Avec cela, on proclame 
l’unicité d’Allah et exprime sa révérence, sa crainte et son besoin de Lui. Les érudits ont dit que la raison 
pour laquelle cette déclaration est l’un des trésors du paradis est qu’elle incarne la soumission complète, la 
confiance dans ses affaires et l’obéissance à Allah. On reconnaît ainsi qu’il n’y a pas d’autre Créateur que 
Lui et que personne ne peut revenir sur Son Ordre, et que l’esclave est impuissant dans ses propres affaires. 
Qu’entend-on par le mot ‘Hawqala ?Hawqala est un mot qui est résumé à partir de la déclaration (La Hawla 
wa la Quwwata illa Billah). Ce raccourcissement d’une phrase en arabe se fait s’il a été entendu (avait un 
précédent) des premiers Arabes. Il est réalisé en prenant quelques lettres d’une déclaration pour former un 
seul mot... 

https://islam2france.fr/la-hawla-wa-la-quwata-illa-billah-merite-et-signification-hawqala/ 
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pourquoi l’a-t-il accepté et mis en danger sa religion ? 


Al-Ahnâf a dit à l’Imam Ali. : « Je ne nous vois pas, sauf que nous 


avons envoyé un homme qui ne nie pas votre dislocation. » Ali dit : « O 
Ahnâf, Allah fera toujours triompher sa volonté » ®. 


: Ô Abou Moussa, tu as été 


préparé pour une grande affaire, et quoi que tu dises, quelque chose pour toi 
ou contre toi, cela prouve son droit, et c’est considéré comme vrai, même si 
c’est faux [!] Et qu’il n’y aura pas de survie pour le peuple irakien, si 
Mu’awiya, prend le pouvoir, le peuple du Levant (Syriens) n’a rien à 
craindre, si Ali gouverne. Et il y a eu un découragement de ta part quand tu es 
venu à Kufa. Si vous en joignez encore un autre, la suspicion à ton égard sera 
certitude, et l’espoir en toi sera désespoir’. 


Je dis : Ce discours de Shourayh est un document important révélant la 
vérité sur Abou Moussa et ses tendances. Car Shourayh a dit « il y a eu en 
découragement, de ta part quand tu es venu à Kufa ». L’imam Ali n’est pas 
l’homme qui nomme un représentant qui découragerait les gens contre lui. Ce 
qui indique qu’ Abou Moussa lui a été imposé dans la question d’arbitrage et 
qu’Abou Moussa a trouvé l’occasion de se venger. Ils ont déclaré qu’il faisait 
des reproches à l’imam Ali, mais ils ont juste affiné l’expression, parce qu’il 
avait en fait, une rancune à son égard. Et entre la haine et le reproche, il y a 
une grande différence. Quant au découragement mentionné par Shourayh, son 
explication dans l’Exégèse de Nahj al-Balâghah est la suivante : 


or : « Louange à Allah, Qui nous a honorés avec 


Mohammad, alors nous nous sommes rassemblés après la débandade, nous 
avons fait de nous des frères aimants après l’inimitié, il nous a interdit le sang 
et l’argent, des uns ou des autres. Allah Tout-Puissant a dit : {Et ne dévorez 
pas mutuellement et illicitement vos biens, et ne vous en servez pas, pour 
corrompre des juges, pour vous permettre de dévorer une partie des biens 
des gens, injustement et sciemment }. Le Tout-Puissant a dit : {Quiconque tue 
intentionnellement, un croyant aura la Géhenne pour prix de son crime, il y 
demeurera à jamais}. Craignez Allah, serviteurs d’Allah. Déposez les armes ! 
Et arrêtez de combattre vos frères. 

Ô peuple de Koufa ! Si vous obéissez à Allah d’abord, et que vous 


1) - Waqa'at Siffin, Nasr bin Mouzahim Al-Minqari, T. 1, P. 465 
2) - Waqa’at Siffin, Nasr bin Mouzahim Al-Minqari, T. 1, P. 465 
3) - La Vache, Al Baqara, Coran, Sourate 2, Verset 187. 
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m’obéissez en second [!] vous serez l’abris du contraint et le refuge de 
l’apeuré (l’effrayé). Ali, ne vous appelle que, pour combattre votre mère 
Aïcha, Talha et Zubair, les disciples du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et ceux qui les accompagnent parmi 
les musulmans, et je connais ces épreuves. Elles sont vagues quand elles 
arrivent, et claires, quand elles repartent. Vous avez reçu une sédition infidèle 
dont on ne sait pas, d’où elle vient. Le sage en reste confus. J’ai entendu, Le 
Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
dire Après vous, « il y aura une épreuve dans laquelle celui qui est assis est 
meilleur que celui qui est debout, et celui qui est debout est meilleur que celui qui 
courre, jusqu'à ce qu'il mentionne celui qui roule, restez donc chez vous, pendant 
cette épreuve ». 


Laissez les gens de Quraysh régler leurs problèmes eux-mêmes. Faites 
confiance à mes conseils et ne pensez pas que je vous trompe. 


1) — Charh (Explication de) Nahj al-Balâghah - Ibn Abi al-Hadîd - T. 14 - P. 9. 
2) — Al-Foussoul Al-Mouhima, Ibn al-Sabbagh al-Maliki, T. 1, P. 393. Cité de Kanz al Oumâl. 
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Cette dernière phrase est le mot clé pour bien comprendre l’énigme de la 
nuit de la tentative. Abou Moussa vint voir 'Amr ibn Al Âs, et lui dit : Ô 
Amr, as-tu un quelconque intérêt, dans une affaire qui est pour la nation et 
pour les justes du peuple ? Nous soumettrons cette affaire à Abdalläh ibn 
Omar ibn Al-Khattäb, qui n’est entré dans aucune de ces fitna ou de ce 
désaccord. Abdallâh ibn 'Amr ibn Al Âs et Abdallah ibn al-Zubayr 
entendaient de près cette conversation, et 'Amr dit alors : Quelle est votre 
position sur Mu’awiya ? Abou Moussa lui a refusé. 


Je dis : Abu Musa al-Ash’ari, le « représentant » de l’Imam Ali, dans 
l'affaire d’arbitrage, est censé prendre en compte l’intérêt de l’imam, dans 
chaque grand et petit conflit, lui être fidèle en apparence, et fidèle à Allah 
Tout-Puissant à l’extérieur et à l’intérieur, du fait que la question est 
religieuse, liée à l’islam et aux musulmans, et à l’avenir de la nation 
musulmane en particulier, et de l’humanité en général. 


Mais, Abou Moussa al-Ash’ari a au contraire, agi contre les intérêts de 
Pimâm Ali, tel un traître venu annoncer au peuple le renvoi de l’imam Ali, 
tout en sachant, que les questions de l’investiture ou, de la destitution 
n'étaient pas à l’ordre du jour. 


De plus, Abdalläh ibn Omar n’a pas su effectuer correctement un 
divorce, et Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt avait en colère contre lui pour cela. Il a plus tard prêté serment 
d’allégeance à Yazid bin Mu’awiya, à Abdul Malik bin Marwane et à Al- 
Hajjâj bin Yusuf, qui s’est moqué de lui et lui a tendu la jambe, comme 
rapporté dans la célèbre histoire qui a été manipulée par les mains des 
maisons d’édition salafistes dans la période récente, c’est ça Abdallâh ibn 
Omar ! 


Avait-il consulté les musulmans à ce sujet avant de proposer Ibn 
Omar ? Et - à savoir encore -, Abdallâh bin Omar est le gendre d’Abu Musa 


1) 
3)- Wagqa'at Siffin, Nasr bin Mouzahim Al-Minqari, T. 1, P. 540. 
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al-Ash’ari, et en d’autres termes, la fille d’ Abou Moussa al-Ash’ari vit dans 
la maison d’Abdallâh bin Omar ! Cela remet en question l’intégrité du 
témoignage et des faits, de sorte que celui qui prend en charge un ordre et 
profite ensuite de sa position au profit de son gendre se met en contradiction. 
De cette façon, Abou Moussa al-Ash’ari a agi et a affirmé qu’il avait le droit 
de destituer l’imam Ali, à qui les Mouhâjirin et les Ansâr avaient prêté 
allégeance, ne laissant contre lui, qu’un petit groupe d’affranchis. 


Un pays, alors qu’il est en état de grand désaccord avec un autre pays, 
accepte-t-il que son représentant témoigne contre lui en faveur de l’État 
antagoniste ? À supposer que, pour une raison quelconque, que cela se 
produise, l’État trahi, accepterait-il, la position de son représentant traître ? 
C’est comme si Abou Moussa disait à l’Imam Ali : Œil pour œil et dent pour 
dent, tu m’as déposé de l’Émirat de Koufa, alors je vais te retirer du califat ! 
Cependant, bien que la trahison d’Abou Moussa soit incontestablement 
évidente les historiens et les Érudits du Hadith ont passé sous silence, le 
comportement indigne, d’Abou Moussa. 


De plus, leur dicton « Il continue de reprocher à Ali » est explicite, en 
ce sens qu’Abou Moussa ne prend pas position pour l’imam Ali, pour une 
bonne raison, ou une interprétation ou un justificatif quelconque, mais parce 
qu’il l’a destitué, et cela rappelle les paroles d'Allah, Tout-Puissant. 
{Certains d’entre eux te stigmatisent au sujet de la répartition de l’aumône si 
on leur en donne ils se réjouissent et s'ils ne reçoivent rien ils deviennent 
furieux} ®. 


Et il est impossible que celui dont la biographie est ainsi, soit louable 
dans sa pratique religieuse ! Il s’est non seulement vengé de l’imam Ali, mais 
il s’est également vengé de tous les musulmans en les amenant à une sédition, 
qui est toujours en vigueur à ce jour. 


Il a affirmé, qu’il avait le droit de destituer ceux qui ont été nommés 
par Allah Tout-Puissant, donc il s’était pris comme un rival d’Allah Tout- 
Puissant, alors, qu’il avait été témoin du Jour de Ghadfr, et le hadith d’Al- 
Ghadîr est indéniable. 


Il y a des gens qui considèrent Abou Moussa parmi les compagnons de 
l’Imam Ali, or, ce n’est pas le cas, parce que son choix, au cours de 
l'arbitrage n’était pas l’Imam Ali, car il l’accusait, et plus tard le maudissait ; 
Mais il a été choisi par Al-Ash’ath bin Qais AI-Kindi et ses partisans. 


1) — Sourate 9, Tawba, (Le Désaveu), Verset 58. 
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Ils ont déclaré qu’Abou Moussa faisait des reproches à l’imam et qu’il 
voulait restaurer le califat dans la famille Al-Khattâb chez un homme qui n’a 
même pas su effectuer, légalement, un divorce, et avait osé prêter allégeance 
à l’alcoolique Yazid et Al-Hajjâj et, découragé les gens de prêter allégeance à 
l’imam Ali bin Abi Tâlîb. Si les mots suivants sont vérifiables et corrects 
pour Mu’awiya, ils révèlent une affection étroite entre, Abu Musa al-Ash’ari 
et Mu’awiya. 


Ibn Abi 'Âssim a raconté qu’Abou Bordah a dit: Je suis entré chez 
Mu’awiya durant sa maladie de pleurésie, il m’a dit: «Ô fils de mon frère, 
approche-toi et regarde». Je l’ai vue avec [...] et il a appelé Yazid, et lui a dit : 
« le père de celui-ci était un frère pour moi, prends soin de lui. » Son père 
avait un frère, mais lui et moi n’étions pas d’accord, j’ai préféré la guerre et 
lui, il ne la voulait pas ®. 


Abou Moussa est donc, un « frère de Mu’awiya », ce qui nécessite un 
réexamen de sa sélection par Al-Ash’ath ibn Qays et son groupe pour 
l'arbitrage. Mu’awiya le convoitait et lui envoyait des messages, il prenait 
soin de ses fils durant son règne. Mu’awiya, pratique la corruption et la gère 
lui-même et il écrit de sa propre main. 


Mu’awiya écrivit à Abou Moussa : « La paix soit sur toi, et puis, 'Amr 
ibn Al’Âs m'a prêté allégeance, et je jure par Allah, si tu me prêtes 
allégeance, j'enverrai tes deux fils, l’un à Bassorah et l’autre à Koufa. Et je 
t'ai écrit de ma main, alors écris-moi de ta main ». Abu Borda a dit : Abou 
Moussa lui a écrit, « Tu m'as écrit sur la grande affaire de la nation de 
Mohammad. Je n'ai pas besoin de ce que tu m'as offert ». Abou Borda a dit : 
« Quand Muawiya est devenu calife, je me rendais chez lui, et Il répondait 
donc à tous mes besoins?. » 


Mais Abou Moussa est-t-il resté fidèle sur sa position, qu’il avait 
annoncée dans son message et évité Mu’awiya ? 


Jouwayriyah ibn Asma' a dit : Abou Moussa vint chez Mu’awiya 
habillé d’un burnous noir, il entra et lui dit : « Que la paix soit sur toi, Ô, 
Amin-Allah [!] Mu’awiya a dit : Que la paix soit sur toi. Quand il sortit, 
Mu’awiya dit : « Le Cheikh est venu pour que, je lui donne un poste. Par 
Allah, je ne lui donnerai pas ® ». 


1) -Al-Âhâd Wa Al-Mathânt, Ibn Abî ‘Âssim, T. 1, P. 380, N° 517. 
2)- Al-Tabaqât al-Koubrâ”, Muhammad Ibn Sa’d, T. 4, P. 111. 
3) - Târîkh Al-Tabari, T. 3, Pp. 265/266, et AI-Kamäl par Ibn Al-’Athîr, T. 3, P. 373. 
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Abou Moussa n’avait pas de doctrine solide, on racontait qu’il avait 
l’habitude de consulter les Voyants. Il a été rapporté que Salim ibn 
'Abdallâh a dit : Aucune nouvelle n'est venue d'Omar alors, Abou 
Moussa al-Ash’ari est allé voir une femme qui avait un démon dans le 
ventre. [!] et il lui a posé des questions sur lui et elle a dit : Jusqu’à ce 
que le démon vienne ! quand il est revenu, elle lui a dit que le démon lui 
a dit : « Je l'ai laissé vêtu d’un (fichu ou burnous), Îzär, et c'est un 
homme dont tous les démons ont peur, un ange entre ses yeux, et le 
Saint-Esprit parle avec sa langue » ®. 


Je dis : À quoi sert, de reciter souvent le Coran si on n’en 
comprend pas le sens et qu’on n’en tire pas de leçons ? Le Saint Coran 
dit : {Ainsi, à chaque prophète avons-Nous assigné un ennemi : des 
diables d'entre les hommes et les djinns, qui s'inspirent trompeusement 
les uns aux autres des paroles enjolivées. Si ton Seigneur avait voulu, ils 
ne l'auraient pas fait ; laisse-les donc avec ce qu'ils inventent. (Coran, 
Al'An'äm, Les Bestiaux, Sourate 6, Verset, 112)} 


Abou Moussa recitait ça mais il faisait le contraire. Il consultait 
une voyante. 
Ils ont rapporté que quiconque va voir un voyant ou un devin et croit ce 
qu'il dit c’est qu’il n'a pas cru à ce qui a été révélé à Mohammad ©. En 
conséquence, Abou Moussa ne croyait pas à ce qui avait été révélé à 
Mohammad, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt. Le récit a été mentionné par Al-Dhahabi dans Tärikh Al Islâm, 
(l'histoire de l’Islam): Or, Al-Dhahabi ne fait pas partie de ceux qui 
tolèrent les erreurs dans les chaînes de transmission et les textes, donc, 
son silence sur le texte et la chaîne de transmission, signifie, validation. 


Abraha b. al-Sabbäh 


1) — Târîkh Al Islâm, Histoire de l'Islam, Al-Dhahabi, T. 3, P. 259 ; Târîkh Madînat Dimashq, Histoire de la ville 
de Damas, Ibn Assâkir, T. 44, P. 89 ; Târîkh Al-Khoulafâ, Histoire des califes, Assouyoutî, T 1, P.121, Al- 
Hawatif, Ibn Abi Al-Dounia, T. 1, P. 105. 
2)- Majma' al-Zawâ'id wa Manba'al-Fawâ'id, Inâm Al-Haythami, T.5, P.118, Sunan Ibn Mâjah, T.1, P.209, 
Sunan al-Kobra, al-Bayhaqi, T.8, P.135, T.8, P. 136, Sunan al-Dârimi, T.1, P. 275, Musannaf Ibn Abi Shaybabh, 
T. 5, P. 42, Musannaf Abd al-Razzâq, T.11, P.210, Al-Mustadrak ʻala Assahîheyn, Al-Hakim, T. 1, P.49, Al- 
Mou ‘jam al-Awsat, T.2, P.123, Musnad Ahmed ibn Hanbal, T.2, P.429, Musnad Abi Ya'la, T. 9, P.280, Musnad 
Ishaq bin Rahawayh, T.1, P.434, Musnad Ibn al-Ja’ad, T.1, P.77, Musnad al-Bazzâr, T.5, P.256, T.5, P.315, T.9, 
P.52, Musnad Abu Dawood al-Tayalissi, T.1, P.50. 
3 Cette affirmation est monstrueuse, croire qu’Abraha b. al-Sabbāh, est meilleur que les Seigneurs du Paradis, 
reviendrait à renier les hadiths, spécifiques de Rassoulou Allah, aswaws ! 
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Je dis : lorsque Abou Moussa considère Abraha b. al-Sabbäh plus 
honorable que Hassan et Hussein, les « Seigneurs des jeunes du Paradis », Il 
nie le témoignage du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, en leur faveur, sur les vertus et l'imamat. 


Tout ce qui compte dans cette affaire, c’est qu’ Abraha l'était l’un des 
rois du Yémen, originaire de Himyar, et Abou Moussa était un Ash’ari 
yéménite de Himyar. 


10) À propos d'Omar bin AI-Khattâb 


Omar ben Al-Khattâb a manifesté un intérêt accru pour la question de 
ceux qui ont tenté d'assassiner le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde 
la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Ce qui est étrange, c'est que nous ne l'avons 
pas vu dénoncer leur action. Nous ne l’avons pas trouvé non plus disant, 
comme d’habitude : « Ô Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, laisse-moi lui couper le cou ». Mais nous avons 
lu, qu’il demandait à Hudhayfah et à tous ceux qui pourraient avoir 
connaissance de la liste si — lui — était l'un d'entre eux ! C'est une chose 
étrange quand cela vient des gens ordinaires, mais qu'en est-il quand cela 
vient d'un homme qui dirigerait le monde musulman. Ils ont mentionné qu'il 
était inspiré et que même les anges lui parlaient ! S’il était inspiré par Allah, 
et que les anges lui parlaient, pourquoi avait-il besoin de questionner 
Hudhayfah et d'autres comme lui ?! 


Ibn Al Athîr a dit : Hudhayfah était le confident du Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, concernant 
les hypocrites. Personne ne les connaissait à part, Hudhayfah. Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, l'en informa 
et Omar lui demanda : Y a-t-il des hypocrites parmi mes agents ? Il a dit : 
Oui, un. Il a dit : Qui est-il ? Il a dit : je ne le nomme pas. Hudhayfah a dit : 
Alors il l'a isolé, comme s'il l’avait dénoncé ! Si quelqu'un mourait, Omar 
posait des questions sur Hudhayfah. S'il était présent pour la prière, Omar 
priait pour lui, et si Hudhayfah n'était pas présent pour la prière, Omar n'y 


Thttps://fr.wikipedia.org/wiki/Abraha 
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assistait pas’. 


Je dis : Qui est ce gouverneur qu’Omar a destitué ? Quel est son nom 
et quel est le nom de la région dont il était gouverneur ? Pourquoi les 
historiens et les érudits modernes nous ont-ils caché son nom, celui de son 
père et celui de sa tribu ? Pourquoi n’ont-ils pas essayé de le découvrir ? 
Pourquoi Ibn Al” Athîr n’a-t-il pas pris la peine de faire des recherches à ce 
sujet ? Comment Omar l'a-t-il renvoyé s'il ignorait sa vérité avant de 
demander à Hudhayfah, sachant que Hudhayfah refusait de le signaler ! Qui 
l'a guidé, Ô Allah, à moins que les anges n'aient pris soin de lui, lui ont parlé 
et lui ont épargné le besoin de demander à Hudhayfah ?! 


Les éléments manquants ici sont : le nom du gouverneur - son nom de 
famille - le nom de son père - le nom de sa tribu - le nom de la région, qui 
était sous son autorité - la date de son décès. Il faut donc regarder où il faut, et 
revoir la liste des gouverneurs d'Omar qu'il a limogés. Qui étaient les 
gouverneurs sous le règne d’Omar ? Il ne fait aucun doute que leur nombre 
est important parce que l’État de l’époque était vaste et tentaculaire et que le 
règne d’Omar a duré dix ans. Il faut cependant chercher. 


Les gouverneurs d’Omar qu’il a destitués, selon l'histoire, Târîkh de 
Khalifa bin Khayyât : 


Moubriz bin Hâritha bin Rabia - Qounfudh bin ‘Umayr bin Joud’ân — 
Nâfi’ bin Abdul Harith AI-Khouzâ”i - Qudâma ben Madh’ün- Al-Mughîra 
bin Shou'bah - Abou Maryam Al-Hanafi - Ammar ben Yasir - Jubayr bin 
Mut’im - Habib ben Maslama - Abdallah ben Qort AI-Thoumâlf - Ubadah bin 
Al-Samit Al-’Ansârî - ‘Iyâdh ben Ghanem - Shorhabîl ben Hasna - Abdul 
Rahman ben Abdul Al-Qârî - Samir ben Al-Husayn. Ce sont les gouverneurs 
qu’Omar a licenciés ou destitués. Certains d'entre eux sont de statut inconnu, 
et certains d'entre eux étaient connus par leur haine vis à vis l'Imam Ali, qui 
détestait l'hypocrisie. Ils étaient avec Mu’awiya dans la guerre de Siffin, et 
l'Imam Ali a témoigné de leur hypocrisie en disant : Mu’awiya, Amr bin 
AT Âs, Ibn Abi Muait, Ibn Abi Sarh et Ibn Maslama ne sont pas des gens de 
religion ni du Coran. Je les connais mieux que vous. Je les ai accompagnés, 
jeunes et vieux, et ils étaient les pires des enfants et les pires des hommes ®. 


‘Aqîl bin Abi Tâlfb a dit à Mu’awiya : j’ai vu dans ton armée, un 


1) - Oussoud Al-Ghâba, Ibn Al-Athîr, T. 1, P. 573. 


2) - Charh Nahj al-Balagha, Ibn Abi al-Hadîd, T.2, P.128. 
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groupe d'hypocrites qui ont tenté d’assassiner Le Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dans la nuit d’ AL’ Aqaba 
(1), et personne dans l’armée de Mu’awiya n’a été témoin de la bataille de 
Tabük, à l’exception d’Aboul-A’war Soulamî et ceux, mentionnés par 
l’Imam Ali, sur lui, les salutations. 


AI-Khalil bin Ahmed Al-Farâhîdî a déclaré dans le livre 
Al'ayn. Omar s'est levé pour prier lors d'un enterrement, et Hudhayfah lui a 
pincé la main, comme s'il voulait l'empêcher de prier dessus, parce que le 
mort était l'un des hypocrites, alors Omar l'a arrêté. Après cela, Omar ne 
priait pas lors des funérailles si Hudhayfah ne le suivait pas, parce que le 
Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
en avait parlé à Hudhayfah?. 


Là aussi, Omar aurait dû mentionner le nom de cet hypocrite à au 
moins certains musulmans, et on ne peut pas dire que Le Messager, qu’Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt a interdit à Hudhayfah 
de révéler la liste des hypocrites, parce que là, il l’a révélé ! 


Lors de la précédente prière pour les morts, il avait informé Omar, par 
geste, et le langage des signes atteint également l’objectif. 


Il est à noter qu'Omar ibn AI-Khattäb, dont on dit qu'il était dur envers 
les hypocrites, ne s'est pas montré sévère envers l’hypocrite qui travaillait 
pour lui, ni ne l'a dénoncé, mais il s'est plutôt contenté de le démettre de ses 
fonctions, comme si la tentative d'assassinat du Prophète, qu’ Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ne signifiait rien pour lui ! 


Oum Salama (qu’Allah l'agrée) a dit : J'ai entendu Le Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dire : 
Certains de mes compagnons ne me reverront jamais après que je me serai 
séparé d'eux. Ainsi Abd al -Rahman [Bin ‘Awf] est allé voir Omar et lui a dit 
ce que Oum Salama lui avait dit, Omar est allé voir Oum Salama et lui a dit : 
Par Allah, suis-je l’un d’eux ? Elle a dit : Non, et je n'acquitterai personne 
après toi ©). 


Je dis : Comment a-t-il pu demander à Oum Salama alors qu’il était — 
comme ils le prétendaient — l’un des amis proches du Prophète, qu’Allah, le 


1) - Charh Nahj al-Balagha, Ibn Abi al-Hadîd, T 2, P. 75 

2?) — Al ’ayn, Al-Khalil bin Ahmed, T.7, Pp. 366-367, Lissân Al ’Arab, T.5, p. 405. Tâj Al Arous, T.15, P. 328. 
3) - Mousnad Ahmad, T.6, P.290, Mousnad Ishâq bin Rahawayh, T. 4, P.140, Al-Isti'âb, Ibn Abd al-Barr, T2, P. 
849. 
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bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt ? Pourquoi n'a-t-il pas 
demandé, lui-même, au Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt ? Qui l’a empêché de l’interroger sur cette question 
importante ? S'attendait-il vraiment à ce qu'elle lui dise : « Oui, tu es l'un 
d'entre eux » ?! 


Et dans l'un des récits : « Ceci parvint à Omar, et il vint vers elle 
précipitamment, se stressé, et lui dit : « Je t'adjure par Allah, suis-je l'un 
d'eux ? » Elle dit : « Ô Allah, non, et je n'acquitterai personne après toi!. Tout 
chercheur est en droit de s’interroger sur « précipitamment et stressé » ! 
Qu'est-ce qui a poussé Omar bin AI-Khattâb, qui était un calife, à devenir 
plus pressé et stressé, simplement, parce qu'il a entendu un hadith relatif aux 
compagnons qui ne verraient jamais Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, après sa mort ? En langue arabe, le 
mot jamais, « abadan », est l'un des plus clairs. On peut aussi conclure de ce 
hadith, que certains des Compagnons font partie des gens de l'Enfer et qu’ils 
ne verront plus jamais, Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 


Dans Mou'jam al-Tabarânf : « Alors Omar est venu et est entré chez 
elle et lui a dit : Je vous adjure par Allah, suis-je l'un d'entre eux ? Elle a 
dit : Non, et je n'acquitterai personne après toi ! Puis, Omar, a pleuré ». Ici 
aussi, se pose la question de la raison des pleurs de la part d'un homme qui a 
reçu la bonne nouvelle d’être parmi les gens du Paradis et qui n'a pas besoin 
du désaveu de la femme vertueuse Oum Salama, ou de qui que ce soit d'autre. 


Et dans /ghâthatu Al-Lahfân : Alors Abdul Rahman terrifiée la laissa 
jusqu'à ce qu'il entre chez Omar et lui dit : Ecoute ce que dit ta mère ! Alors 
Omar se leva jusqu'à ce qu'il vienne vers elle, entra et lui demanda... ®. 


Je dis : Pourquoi Abd al-Rahman ibn ‘Awf a-t-il paniqué ?! Qu'est-ce 
qui fait peur dans les paroles d’Oum Salama ? Elle n’a fait que transmettre les 
paroles du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt. Abdul Rahman bin ‘Awf aurait-il paniqué s'il avait entendu cela 
directement du Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt ? et Si Oum Salama avait acquitté Omar ibn AI-Khattäb, 
alors pourquoi continue-t-il à demander ? Pourquoi demande-t-il a 
Hudhayfah ? Et s’il a demandé à Hudhayfah avant de demander à Oum 
Salama, alors pourquoi lui demander a elle ? 


1) - Maj mou’ Ibn AI-Bakhtari, T 1, P. 409. 
2) - Ighâthatu Al-Lahfân ft Massâyid Achaytân, Ibn Al-Qayyim, T.1, P. 87 
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Sous l'autorité de Hudhayfah, il a dit : Omar bin AI-Khattâb est 
passé à côté de moi alors que j'étais assis dans la mosquée et a dit : Ô 
Hudhayfah, un tel est mort, alors viens prier pour lui. Il a dit, puis il a 
continué jusqu'à ce qu'il soit sur le point de quitter la mosquée, il s'est 
tourné vers moi et m'a vu assis, alors il a compris, il est revenu vers 
moi et a dit : Ô Hudhayfah, je te le demande par Allah, suis-je du 
groupe ? Il a dit : J'ai dit : « Oh par Allah, non, et je n'acquitterai personne 
après toi » (D: 


Le comportement d'Omar dans cette affaire reste suspect. 


Ces questions restent sans réponse, car les savants du hadith ont 
décidé de dissimuler tout ce qui touche à la crédibilité des Compagnons, 
quitte à discréditer le Grand Coran et le Noble Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ! 


Bien qu'en théorie ils ne se contentent pas de distorsions, de 
déformations et de falsifications, et qu'ils prononcent des discours 
impeccables, écrivent et dissertent à ce sujet, en pratique ils n’ont aucun 
scrupule pour falsifier les textes de peur que leur image ne soit déformée et 
ébranlée par celui qui trouvera le récit ! 


La révision de la biographie d’Ibn Ishaq par Ibn Hishâm, constitue un 
exemple concret. 


Quoi qu’il en soit, la question d’Omar bin Al-Khattâb reste ambigüe et 
n'accepte pas la courtoisie, et personne ne peut être plus royaliste qu’Omar 
lui-même. 


1) — Târîkh Dimashq, Ibn Assâkir, T.12, P. 276 ; Jâmi'a Al ‘Ahâdîth, T 14, P. 19. 
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C'est le droit du chercheur, quelle que soit sa religion, sa race ou sa 
langue, de crier et de hurler tout ce qui turbine dans son cœur et dans sa 
pensée lorsqu'il trouve des textes qui manipulent ouvertement les esprits, 
voire les croyances, qui sont les choses les plus précieuses, pour la personne 
réellement religieuse. 


C'est ce qui nous permet - voire nous oblige — de prendre une pause 
pour mieux analyser l’étrange attitude d'Omar bin Al-Khattâb avec 
Hudhayfah, mais avec un peu de courage et beaucoup d'objectivité, et nous 
ne serons pas injustes face à la situation si nous disons avec une certaine 
politesse envers Allah Tout-Puissant, que nous souhaitons arriver à 
comprendre, car il existe d’autres hadiths qui ne peuvent être ignorés ou 
ignorés, alors que, les historiens et les biographes les ont intentionnellement 
négligés. 


11) À propos de Mohammad ibn Maslama 


Je dis : la phrase « Si Omar voulait que l'affaire soit menée comme 
il le souhaite, il l'envoyait » signifie qu'il était un haut fonctionnaire de 
l'appareil de renseignement de l'État à l'époque du règne d'Omar, et cela 
n'a pas aidé Saad bin Abi Waqäs était l'un des dix Moubasharîne?, 
comme c'était l'usage, mais, Muhammad bin Maslama ne lui a reconnu 
aucun privilège. Depuis le jour de la mort du Prophète, qu’ Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, Muhammad bin 
Maslama était un élément important du groupe Assaqifa. 


D'après [...] Ibrahim bin Abd al-Rahman bin ‘Awf a dit qu’Abd al- 


DE 


2 Les dix Moubashariîne, les 10 compagnons, prédestinés, selon les hadiths des Sounis, au Paradis... 


165 


Rahman bin ‘Awf était avec Omar bin AI-Khattâb — le jour d’Assaqifa - et 
que Muhammad bin Maslama a brisé l'épée d'Al-Zubayr, alors Aboubakr se 
leva, s'adressa aux gens et leur présenta ses excuses!. 


La violence de son comportement n'est pas cachée, puisqu'il a une fois, 
incendié sur Saad bin Abi Waqäâs, son palais, et une autre fois il a brisé l'épée 
d'Al-Zubayr. 


Ses enfants ont fabriqué des informations pour créer l’illusion que c’est 
lui qui a tué Marhabä, le Juif le jour de Khaybar, même si le meurtre de 
Marhabâ par l’Imam Ali est une affaire bien connue. Ibn Abd al-Barr a dit : « 
On a dit que c'était lui qui avait tué Marhabä le Juif à Khaybar, et on a dit 
qu'il avait été tué par Al-Zubair. Or, l’opinion correcte, selon la plupart des 
biographes et des érudits du hadith, est que, c’est Ali qui a tué Marhabä le 
Juif, à Khaybar’. 


Les enfants de Muhammad bin Maslama affirmaient que c'était lui que 

Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, avait désigné comme gouverneur par intérim à Médine lorsqu'il partit 
pour Tabük. La deuxième affirmation pourrait viser à éloigner Mohammad 
bin Maslama du soupçon de participation à la tentative d'assassinat du 
Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
dans la nuit d'Al Aqaba, car s'il était à Médine cette nuit-là, il n'y a aucun 
moyen de l’accuser, car il lui est impossible de se trouver à deux endroits 
différents en même temps. Mais le niveau de violence de cet homme et son 
extrême attachement au groupe Assaqifa, le rendent plus que suspect. 


Sous l'autorité de Sahl, il dit : J'ai vu Muhammad ibn Maslama regarder 
une femme du haut d’un balcon [!] alors je lui ai dit : Fais-tu cela alors que tu 
es l'un des compagnons du Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, ? Il a dit : « J’ai entendu le Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, dire : Si Allah Tout- 
Puissant jette dans le cœur de l’un de vous des fiançailles avec une femme, il 
n’y a aucun mal à ce qu’il la regarde »°. 


Considérez les paroles de l'homme : « Fais-tu cela alors que tu es l'un 
des compagnons du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, ? » et il devient clair pour vous que la coutume à cette 


1) - Al-Moustadrak ‘ʻala Assahîheyn, A1-Hâkim AI-Nayssâbourf, T. 3, P. 70. N° 4422 et Sunan Al-Bayhaqi al- 
Koubrâ, T. 8, P. 152. 

2) - Al'Istî âb, Ibn Abd al-Barr, T 3, P. 1377. 

3) — Musnad, Al-Tayâlissî, T. 1, P. 164, N° 1186. 
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époque désapprouvait ce que Muhammad bin Maslama a fait et qu'il a abusé 
du hadith du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses 
Ahl El Beyt. Regarder une femme, si possible, est différent de la poursuivre 
et la draguer ! Les juristes ont un des discours concernant le fait de regarder 
une femme étrangère même lorsqu'il s’agit de fiançailles. 


Dans un autre récit sous l'autorité de Yahya bin Al‘Al& : Des gens des 
Ansâr passèrent près de Muhammad bin Maslama alors qu'il regardait une 
fille de Banou An-Najôr, et ils dirent : Gloire à Allah, si certains de nos 
jeunes hommes avaient fait cela, nous verrions cela comme laid{!] Il a dit : 
J'ai entendu Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, dire : Si Allah met dans le cœur d'un homme l’envie 
d’épouser une femme, il n'y a donc aucun mal à ce qu'il la regarde (1). 


Je dis : Ce qui est encore plus laid, c’est l’erreur persistante de 
Muhammad ibn Maslama et sa confusion entre regarder et poursuivre. 


12) À propos d'Amr ibn al‘ Âs : 


Ainsi Amr bin Al Âs a prononcé le Tashahhoud ®©, et Ammar bin 
Yasser lui a dit : Tais-toi ! Tu l'as laissé pendant la vie de Muhammad et 
après sa mort, et nous avons plus de droits que toi. Si tu veux, ce sera un 
litige, et notre vérité éliminera ton mensonge, et si tu veux, ce sera un 
sermon, car nous connaissons mieux que toi la parole, et si tu le souhaites, je 


1) — Ma'rifat Assahâba, Abu Na’îm Al-Asbahânî, T. 1, P. 159. 

2) — At-Ta ’âzî wa Al Marâchf, (Condoléances et élégies), Al-Moubarrid, T. 1, P. 135. 

3) - Une invocation qui est récitée au milieu ou à la fin de la prière, en étant assis. On l’utilise aussi, au début 
d’un discours religieux. 
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te dirai une parole qui nous séparera de toi et te déclarera mécréant avant de 


te lever, et avec elle, tu témoigneras contre toi-même!. 


13) À propos de Mou’âdh bin Jabal 


Nous avons appris que Mou’âdh bin Jabal a dit durant sa maladie, qui 
Pa tué, « mariez-moi, je répugne à rencontrer Allah, comme célibataire ? ». 


Mou’âdh Bin Jabal, a dit durant sa maladie, citant le Prophète, « 
Quiconque meurt, alors qu'il a dans son cœur, Point de divinité autre 
qu'Allah, sans équivoque, entrera au Paradis? » 


14) À propos d'Abou Ubaydah bin Al-Jarrâh 


Sous l'autorité de Tamîmî bin Salama, il a dit : Omar bin Al-Khattâb 
est revenu d'un voyage et Abou Ubaydah bin Al-Jarrâh lui a embrassé la 
main, puis ils se sont laissés parler loin des autres, jusqu'à ce qu'ils pleurent 
tous les deux. 


Je dis : Qu’est ce qui a fait pleurer les deux hommes, et pourquoi les a- 
t-il fait pleurer et pas les autres ? 


Omar, qui n'a pas pleuré quand il a enterré sa fille vivante, et n'a pas 
pleuré, quand Le Messager, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et 
ses Ahl El Beyt, le voilà seul avec Abu Ubaydah et, il se livre à des pleurs. 
Aucun des compagnons et des disciples n'a essayé de découvrir ce qui les 
faisait pleurer. 


Selon Abderrazak, [...] selon Qatada a dit, Abu Ubaydah bin Al-Jarrâh 
a dit : « J'aurais aimé être un bélier, afin que ma famille m'égorge, mange 
ma viande et boive mon bouillon » ®. 


Je dis : Refuge auprès du Seigneur Tout-Puissant ! Ce sont des paroles 
dénuées de foi en Allah Tout-Puissant, et lorsqu’elles viennent d’un 
compagnon, le cercle du problème s’élargit. Le croyant ne parle pas d’une 
manière qui le désespère et le décourage, contrairement, aux mécréants qui 
désespèrent de la Miséricorde d’Allah. 


! Waqa'at Siffin, (bataille de Siffin) Nasr Ben Mouzähim, T. 1, P. 337. 

2? Masnaf, Ibn Abî Shaybah, T. 3, P. 453, et A/-Hudja, Mohamed Al-Shaibâni, T. 3, P. 500, et Al ‘Oum, Shâfi’i, 
T. 4, P. 103. 

3 Masnad AI-Shäshi, T. 3, P. 233 

4) - AI-Jâmi', Ma’amar bin Rashid Al Azdf, T. 11, P. 307, N° 20615. 
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Je dis : Quiconque a embrassé l'Islam croit que la Miséricorde d’Allah 
englobe tout, comme cela est clair dans le Saint Coran, et que parmi ces 
choses, il y a les péchés et les erreurs, et que la Miséricorde d’Allah Tout- 
Puissant est plus vaste que toutes ces choses. Quiconque croit qu’ Allah Tout- 
Puissant ne pardonne pas ses péchés, ou que Son péché est trop grand pour 
être pardonné, est donc un infidèle, car il nie la puissance d’Allah sur tout, et 
donc, il nie quelque chose de connu de la religion comme indéniable. Il sera 
considéré comme une personne qui a rejeté l’islam. 


15) À propos de Khaled ibn AI-Walid 


Ibn Assâker a rapporté que Khalid bin Al-Walid est tombé malade au 
Levant, et les gens l'ont assisté pendant qu'il mourrait. 


Khalid bin Al-Walid est tombé malade et est décédé pendant sa 
maladie. Khaled a participé à la bataille de Tabük et il détestait l'Imam Ali, et 
le Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, 
a désavoué ses actions avec les Banu Joudhaymah. Donc Khaled ibn Al- 
Walîd reste suspect. 


16) À propos de Mouslim ibn Oqba al Mourri 


Il était très proche de Mu’awiya, mais les biographes n’en parlent pas ! 
peut-être, parce qu’il prit d’assaut, la ville sainte (Médine), du Prophète, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt ! Tous les 
historiens — à l’unanimité — le maudissent, parce qu'il a exécuté l'ordre de 
Yazid bin Mu’awiya, mais ils gardent le silence sur Mu’awiya ! 


17) Ceux décédés de Doubayla, mais n’ont pas été nommés 


La liste de ceux qui sont tombés malades et sont morts de la maladie 
est longue, mais les historiens et les narrateurs de hadiths n’ont pas 
mentionné le type de maladie. Pour que le lecteur ne connaisse pas la vérité 
de la situation, ils ont évité de mentionner l'empyème (Doubayla), par son 
nom, ils l'ont donc mentionné avec ses synonymes, et ils ont oublié que rien 
n'est caché à Allah Tout-Puissant sur Terre ni au Ciel ! 


C'est une forme de trahison de la connaissance, et ceux qui ont 
accompli cet acte font partie de ceux sur qui, le Prophète, qu’Allah, le bénisse 
et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, a dit : « Vous suivrez les voies 
de ceux qui vous ont précédés », alors ils ont suivi les Juifs et les Chrétiens en 
déformant, en forgeant, et en dissimulant les faits. 
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En fin de compte, il semble clair, d'après l'expression « sa maladie 
dans laquelle il est mort » qu'un certain nombre de Compagnons sont 
tombés malades et sont morts de cette maladie ; l'empyème est cette maladie. 
Le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, a dit « huit parmi des hypocrites qui ont tenté de l'assassiner 
mourraient d'empyème ». Sa déclaration est l'une des preuves de la 
prophétie, et on suppose que les musulmans, compagnons et disciples, y 
auraient prêté l’attention requise, mais ils ne l’ont pas fait ! Nous ne 
connaissons pas la raison pour laquelle ils ont abandonné la surveillance des 
Compagnons à la mort... Aussi, a-ton permis que les familles des morts, 
falsifient les faits. Et donc, quiconque meurt avec un empyème meurt d'autre 
chose ! Nous ne pouvons pas rejeter les paroles du Prophète, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, simplement, parce qu'ils 
l'ont négligé, ignoré et ne s’en sont pas occupés, parce que notre engagement 
à le suivre dans ses actes verbaux et ses comportements, ne doit souffrir 
d’aucun empêchement ! 


Nous devons donc chercher, sans discontinuer, la Vérité. 


ce qu’elles voulaient ? 


La question la plus importante, est la suivante : l’affaire des 
« Conspirateurs d'Al’ Aqaba », était-elle une question épineuse liée à la 
sécurité de l'État qui s'est étendu à l'Est et à l'Ouest pour, leur permettre 
de liquider publiquement la famille du Prophète, qu’Allah, le bénisse et 
lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, après avoir échoué à 
l'assassiner — lui-même, en secret ? 


Il ne fait aucun doute que, répondre à ces questions nécessite de 
pénétrer profondément dans la révision de tous les documents sur le 
premier siècle de l’Hégire, avec toutes ses circonstances et ses conflits à 
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différents niveaux. Il n’y a aucun moyen d’y parvenir autrement qu’en 
revenant aux récits. Or, nous savons que dès sa prise de pouvoir, Abou 
Bekr, et son successeur, Omar, ont demandé aux détendeurs de hadiths, 
qu’ils avaient collationnés sous la supervision de Rassoulou Allah, sur 
lui, et ses Ahl El Beyt, les salutations, de les lui remettre, leur faisant 
croire, qu’il allait les rassembler pour les éditer. 


Hélas, Aicha, elle-même, la propre fille du nouveau « calife », 
atteste que son père, les avait brûlé, « en pleurant », pour éviter des 
faux, selon elle ! En fait, il se démasquera, par la suite, lorsqu’il dira sur 
la chaire du vendredi, « Celui, qui croit dans Mohammad, Mohammad 
est mort, je suis vivant, parlez de moi, et j interdit la diffusion de ses 
hadiths », tout comme son complice Omar, osera confirmer cet outrage. 
Ainsi donc, les récits eux-mêmes ont continué d’être soumis à une 
censure sévère durant le premier siècle. Avant même, que l’État lui- 
même ne supervise plus tard la fabrication de hadiths et n’appelle à la 
malédiction de l’Imam Ali, sur lui, les salutations, sur toutes les chaires, 
à l’Est comme à l’Ouest, parmi les Arabes et les non-Arabes. 


La chose la plus étonnante dans cette affaire, est peut-être que l'on 
s'attend à ce que des récits sûrs, arrivent d'un siècle qui a en fait été le 
siècle le plus sanglant, alors que les érudits du hadith ont osé attribuer, 
faussement, au Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, 
et ses Ahl El Beyt, qu’il l’appelait « le meilleur des siècles !». Ce qui 
veut dire que le meilleur des siècles est le plus sanglant dans une 
religion qui déclare que quiconque tue une âme pour autre chose que 
l'homicide ou la corruption sur terre, c'est comme s'il tuait toute 
l'Humanité... 


Le patrimoine islamique doit faire appel à la psychologie, à la 
sociologie et peut-être, à d’autres sciences pour comprendre 
correctement ce qui s’est passé au premier siècle. 


Celui qui réfléchit correctement ne trouvera dans les narrateurs de 
hadiths que des perroquets qui transmettent des phrases verbales et 
nominales et hésitent exagérément par peur d'ajouter ou de soustraire 
une lettre. Mais ils ne trouvent aucune gêne à apaiser les tyrans et les 
meurtriers et à les considérer comme l’élite après le Prophète, qu’ Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, parce qu'ils ont 
eu la chance de voir Le Messager, qu’ Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et qu’ils ont entendu directement de lui, 
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C'est un critère diagnostique qui n'a pas été cité par les Compagnons 
eux-mêmes. En effet, lorsque les Disciples s'en réjouissaient, ils n'y 
voyaient aucun motif de joie par rapport à ce qu'ils avaient témoigné 
contre eux-mêmes et qu'ils avaient introduit après lui. 


Il a été mentionné dans le Sahîh Al-Bukhari sous l'autorité 
d'Al ’Al&’ bin Al-Moussayyab, sous l'autorité de son père, qui a dit : J'ai 
rencontré Al-Barâ bin ‘Âzib et j'ai dit : Soyez Bienheureux vous, pour 
avoir accompagné le Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, et lui avoir prêté allégeance sous l'arbre ! Il 
dit : Ô mon neveu, tu ne sais pas ce que nous avons fait après lui ®. Bien 
que la phrase du Compagnon donne l'illusion de la droiture des 
contemporains du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, 
lui, et ses Ahl El Beyt, au cours de sa vie, malgré le fait que de 
nombreuses violations ont été prouvées depuis le début de la migration 
du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El 
Beyt, jusqu'à la semaine au cours de laquelle il est mort. 


Il ne fait aucun doute que le plus grand crime imaginable dans 
l’histoire de l’Islam est la tentative d’assassinat du Prophète, qu’Allah, 
le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Le fait que 
l’assassinat n’ait pas été achevé, selon ce que nous en savons, ne 
dispense pas les criminels de la préméditation et de l’intention de priver 
l Humanité de la Lumière qui a été envoyée en guise de Miséricorde aux 
Mondes. 

Le fait que l’histoire des Conspirateurs d’ Al’ Aqaba reste, telle qu’elle 
est, empreinte d’opacité, d’obscurité et d’ambigüité, nécessite que les 
chercheurs se concentrent sur cette question, afin d’en extraire la vérité 
dissimulée, d'accomplir leur devoir, et de rendre justice au Messager, 
qu’Allah, le bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt. 


Dans cet Essai, la méthode adoptée a été, celle de la collecte de 
preuves et d'interrogation sur le contexte. On a surtout insisté et on s’est 
concentré sur la question des preuves de la Prophétie, à laquelle les 
savants du hadith ont prêté beaucoup d’attention dans de nombreux cas 
et ont traité de ses détails, à l'exception de cet incident, celui de la 
tentative d'assassinat du Prophète, qu’Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt. Il n’est pas question de prétendre que la 
recherche effectuée est parvenue à une conclusion définitive, complète 
et indéniable, notre objectif, a été simplement de démontrer que 


1) - Sahth Al-Bukhari, T. 4, P. 1529. N° 3937. 
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prétendre, que les hadiths et les récits sur notre histoire islamique, sont 
fiables, est un leurre grotesque, voir, fallacieux, qui nous éloigne de 
l’Islam du Coran et d’Allah. 


Cependant, on peut dire que la recherche a éclairé davantage la 
question, lui a conféré le statut souhaité et lui a conféré le statut 
approprié en matière de recherche et d'investigation. Ainsi, la question 
revient sur le devant de la scène après que ses aspects aient été obscurcis 
pendant de nombreux siècles. 


Il n'est pas mentionné dans le hadith du Messager, qu’Allah, le 
bénisse et lui accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, qu'il a interdit aux 
gens de parler de cet incident. Ils ont mentionné qu'il avait mentionné 
les noms des criminels à Hudhayfah, et Ammar avait l'habitude de dire : 
« Par Allah, je n'ai nommé aucun d'entre eux et je ne les nommerai plus 
jamais », ce qui signifie qu'il les connaît. La même chose s'applique à 
‘Aqîl bin Abi Tâlfb, qui dit à Mu’awiya : « Un groupe de ceux qui ont 
tenté d’assassiner Le Messager, qu'Allah, le bénisse et lui accorde la 
paix, lui, et ses Ahl El Beyt, m'ont rencontré dans ton armée », ce qui 
signifie qu'il les connaissait, et malgré cela, la liste complète, ne nous 
est pas parvenue. Il y a eu juste quelques noms des Ansâr cités par Al- 
Zoubayr bin Bakkâr sans preuves tangibles. Pour défendre les Affranchis 
de Quraysh il n’a pas hésité à accuser des Ansâr, qu’Allah Tout-Puissant 
a loués dans le Saint Coran. Que c’est laid ! Mais ce n’est pas étonnant 
puisque ça vient de la part de quelqu’un qui n’aimait pas l’Imam Ali, sur 
lui, les salutations, c’est-à-dire, de la part, d’un hypocrite. 


Cette question nécessite des recherches sincères et une diligence 
supplémentaire pour découvrir ce qui s'est passé de la manière permise, 
par ce que nous avons reçu du Patrimoine. Mais avant cela, il faut 
éliminer les obstacles accumulés, qui empêchent d’atteindre la vérité et 
qui a adopté la préservation d'un passé sacrosaint, qui ne nous a pas 
profité dans notre présent. 


L'une des illusions qui hantent l'imagination des musulmans est qu'ils 
s'imaginent qu'il est possible de résoudre les différends une fois pour toutes 
dans cette vie terrestre, même si le Saint Coran déclare que le tribunal divin, 
au Jour de la Résurrection, sera responsable pour résoudre tous les différends 
d'une manière qui ne sera pas suivie d'un appel ou d'un réexamen. C’est — 
aussi - ce qui a conduit certains d’entre eux à se caractériser par un 
séparatisme blasphématoire et à continuer à traiter d’apostats, ceux qui ne 
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sont pas d’accord avec eux, comme si le Prophète, qu’ Allah, le bénisse et lui 
accorde la paix, lui, et ses Ahl El Beyt, leur avait été envoyé exclusivement, à 
eux. Ils s’affolent chaque fois que des voix s’élèvent pour réclamer une 
révision réaliste du patrimoine et tenter de remettre les pendules à l’heure. 
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